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INTRODUCTION 


La nouvelle de la destruction des flottes turque et égyp- 
tienne dans la rade de Navarin' m'arriva à Alexandrie 
qu'assez tard, dans la matinée du 2 novembre 1828. Au 
premier moment, les Européens en furent fort effrayés, En 
effet, les deux seuls consuls occidentaux, qui auraient pu, 
en la circonstance, exercer une influence réelle sur les ré: 
solutions du Vice-Roi, n'étaient pas présents; celui de 
France, Drovetti, s'attardait à Paris, et l'Anglais, le suc- 
cesseur d'Henri Salt, n'avait pas encore rejoint son poste. 
Ce qui, malgré tout, rassurait les colonies, c'es 
hummed-Aly avait réuni la veille les 
puissances, ct leur av t contre son avis 
que le Sultan avait pris la résolution « dont le résultat 
» pourrait bien être un sinistre ». 11 attendait done à 
apprendre la ruine de son armée et de sa flotte, peut-être 
même la mort d'Ibrahim-Pacha, son fils! Même en ce cas, 
il n'exévuterait point les ordres qui pourraient lui venir de 




















que Mo- 


onsuls des antr 




















1. Seuls, vingt-deux bâtiments, dont six corvettes, lons appart 
à l'Égypte, échappérent au désastre. 
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la Sublime Porte, « d'atenter aux dr 





its de l'hospitalité », 
et il garantissait sur sa tête l'entière säreté des Européens. 

Dans l'aprés-midi du 2, les portes du Palais furent ou= 
vertes à tout venant, et, en présence de beaucoup d'Euro= 
péens, le Pacha dit à ses principaux officiers : à -.. J'avais 
prévenu le Grand Seigneur et mon fils de ce qui arriverait, 
et que les Anglais n'étaient pas des Grees ! 11 ne suit pas 
hommes et des ux, il faut encore savoir 
e et se battre, Nous ne sommes point encore au 
at de pouvoir nous mesurer avee eux... » Il fit ensuite 
ppeler 1e commandant de la Vestale, le combla d'honneurs 
et d'amitiés, le tout en présence des hauts dignitaires turcs, 
lait, par cette conduite, em= 
s ne devint funeste aux rési- 
que bientôt le peuple n'en 
avait causé lo 
ux Européens, 















d'avoir de 








les condui 











etavee un visage riant, Il vo 
pêcher que 








a douleur des Ti 






dents: il y réussit si pleineme 








voulut plus qu'à la Porte, dont l'obstinat 








désastre. « P 





sun mot, pas Un reproche 














n'est sorti d'aucune bouche, Nous sommes, S'il est possible, 
plus tranquilles que éi-devant.….. Le contre-coup que dés 
dése Constantinople pourraient produire chez nous, 





ait peu à redouter, puisque le premier moment, le 
plus terrible à les intentions 
du chef sont et si puissance s'exerce même 
d'une mani sur la pensée de son peuple, —il 





est si bien passé, 







ny à rien à e 

Ce fut un correspondant du Journal du Commerce qui 
apprit aux Parisiens ces bonnes nouvelles, et, deux jours 
plus tard 
ire de sa n 








ns la matinée du ? 
nee, Champollion eut la grande joie de 
recevoir une aimable lettre de Pedemonte, le consul sarde, 


ni 





, pour l'anniver- 





INTRODUCTION ut 





gendre de Drovetti, où elles étaient confirmées de la manière 
Ja plus positive. Drovetti avait quitté Toulon le 22 décem- 
bre, en hûte, et la mort de Salt avait modifié son attitude 
à l'égard des deux frères. Débarrassé de son rival et se 
croyant maitre de la situation en Égypte, il avait écrit aux 
deux Champollion une lettre d'adieu, dans laquelle il leur 
donnait à entendre qu'il ne fallait plus penser, — vu la 
dangereuse attitude » du Vice-Roï, — ni 
des recherches scientifiques en 
Soudan une expédition pacifique destinée à compléter Les 
expéditions militaires de Molammed-Al 
effet, avait déjà casé plusiours fils de 














atroprendre 








gypte, ni à diriger vers L 





Drovetti, en 







res dans la 





princes ni 
Mission des jeunes étui confiés aux soins de 
Jomurd, à Paris : « Le 
de guerre des esclaves abrutis de l'Afrique centrale, — la 
France doit les transform 
lion-Figeue, sans on 
tout fait néanmoins atin de rà 
Champollion le Jeune, de 

Pacho de fnire des conférences pub 
que lu conguéte morale du Soudan assure: 








à étres humains, » Clumpol 





re à ln possibilité d'un succès, avait 





iser les projets de Drovetti 





n côté, avait prié Raymond 





a de démontrer 





it la conse 








tion des tu 





nuiment 





antiques de 


Sgypte, sans cesse mo 





afr 
entre autres, à la Société géographique 





nucés par la barbar L'une de celles qu'il fit, 


wait eu un succès 





d'autant plus grand, que l'on savait que c'était le protégé 
de Salt qui recomu nt les projets 
de Drovetti! Voir s ces deux adversaires à ou: 
tranco, avant son arrivée en Égypte. était, en effet, le désir 
légitime de Champollion, qui ignoraît la mort de l'Anglais. 

Les frères erurent discerner, dans la volte-face soudaine 





lait 





ssi énergique 





rconcil 

















hs 


de Drovatti, l'influence hostile de Jomard, son ami in- 
time : ils se trompaient, car, pour lui, en pareil cas, les 
événements seuls comptaient, et non les opinions d'autrui. 
On comprendra, du reste, que la disparition de Salt rendit 
suporflue et même dangereuse pour le prestige scientifique 
de Drovetti la présence de « l'Égyptien » en Égypte. Le 
changement de M au 6 janvier 1838, annula Veftet 
de cette manœuvre. Le vicomte de Martignae, qui, dès 
1822, s'était déclaré le protecteur de Champollion, rmplaça 
Corbiére, son adversaire de parti pris : « C'est l'aube d'un 
nouveau jour pour notre « Égyptien », disait Arago, et lui- 
même, ainsi que Champollion-Figese, que ln porspoctive 
d'une expédition d'Égypte avait effrayés jusquo-la, nésolu= 
rent de passer outre aux Drovetti, Le retour 
du due de Blaess acheva de Jever les obstacles, Le 26 avril, 
le de La Rochefoucauld, profitant de la présence du 
Roi dans les salles du Louvre, lui amena Clampollion, et 
“lui-ci eut av ct entretien confidentiel 
dans lequel l'expédition fut décidée. Blacas, de son côté, 
remit le plan du voyage an Roi et vit plusieurs ministres! 
Au dernier re remis en question. La 
Roi, influe imagina d'exiger que la 
France seu tion d'étrangers à la mission 
wser, à un moment donné, dé 
L laisé convainere et parlait 
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lui par 





grands 6 


1. MM. de Ln Ferrannms, sinistre des Aflsires étrangères, de 
Martiqnne, ministre de Motérieur, Hyde de Noneille, ministre de la 
Marine, et de La Rouillerie, intendant sénéral de La Maison du Roi. 
(Ce dernier remplagait le duc de Dnasesuvile, qui s'était démis de sa 

lors du Hicenclesment de ls gurde matsonale qu'il n'avait pa 
empécher. 
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même d'éliminer la Toscane, Champollion lui déclara fran- 
chement qu'en ce cas il préférait renoncer à son projet : les 
engagements qu'il avait pris à l'égard du Grand-Due étaient 
tels qu'il ne pouvait les rompre sans offenser gravement 
ee souverain. Blacas réfléchit et né tarda pas à lui donner 
raison, Aussi bien, beaueor tions se produisirent- 
elles, la plupart invo es, parmi ceux qui avaient 
promis leur concour 

Les comtes Kossakowsky, Carlo Vidus, Bardi et Montulvi, 
se retirés r W. Gell dut 
s'excuser, faute d'argent'. D'autre part, le D' Pi 
s'était offert pour accompagner Champolli 
tendrement, venait de prendre le commandement d'une ex- 
pédition médicale que le gouvernement français envoyait 
Égypte et en Syrie pour étudier et détruire la peste", Ces 
tontrétemps ne découragérent pas Champollion; ne rece= 
vant pas de réponse de Drovetti, à qui il avait 
longues lettres, il entama vigoureusement les préparatifs. 
C'est à Paris même qu'il se munit d'une partie des objets 
nécessaires, « Les armes, les moyens sanitaires, des objots 
pour présents, des instruments d'optique, des outils de di- 
verses professions, les ustensiles de mér t partie de 
ces approvisionnements; les provisions de bouche ne furent 
faites qu'a Alexandrie. La corvette l'Églé, commandée par 
M. Cosmao-Dumanoir, fut désignée pour le voyage, et reçut 
















ent, pour des causes différentes. 





«t, qui 





qu'il aimait 














sit deux 















«1 wish you had sent mo to Egypt with 
e, but 1 had no money. Î have no 
as 1 think L take views and 
ore patience in working 





doubt, 1 shoubl he 
play er han my neighbours and have 


a 
out Le hierogly phies. » 
2, Des oltacles imprévus oblisèrent le docteur Pariset de partir 


plus tard, an regret de lout le monde, 
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ordre de se disposer à partir du port de Toulon à la fin de 
juillet 1828. 

Clampollion emmenait avec lui l'architecte Antoine 
Bibent, dont il a été question au volume précédent, Charles 
Lenormant, inspecteur au département des Beaux-Arts, et 
comme dessinateurs, Nestor L'hüte*, employé à la direction 
générale des Douanes, Salvatore Cherubini; Alexandre 
Duchesne, Bertin fils et Lehour, élèves du baron Gros, 
Pendant les douze à quatorze mois qu'ils resteraient en 
Égypte, chacun d'eux devrait recevoir 3.000 francs néts; 
en outre, il leur serait fourni gratuitement tout ce dont ils 
auraient besoin pour leur entretien, pour leurs travaux, 
leur correspondance, celle-ci fort: 
vûteuse en ee temps-là, plus deux costumes orientaux. — 
rand-Due, de son côté, avait désigné, pour se joindre 
; le professeur Ippolito Æosellini, l'ingénieur 




















méme personnels, ét p 

















ls Litres écrites d'Egypte, publiées par Champallion 





manifesté de bonne heure une passion violente pout 
Au premier brait de l'expédition. projetée par 
écrit à celui-ci des lettres ardent, # Véritable 


'heyple ane 
Champolli 





traits de feu v, comme disait Dacier en plaisantant. Lorsque Clham- 
pallion 





fut revenu à Paris, en novembre 1826, L'hôte s'installa rue de 
n°80, out prés le à l'Égypte », qui demeurat alors rue Maza- 
vine, n° 28, et lui rendit des services notables. Champollion-Wigeac, 
jugement plus rassis que son cadet, n'avait pas trop dé 
la perdvérance du jeune dessinateur, N'oublions pas de 
celui-ci était l'oncle par alliance d'Anguste Mariette, qui fut 
uités de l'Éxypte. 
re compositeur de musique, mature aussi profonde 
lle, et le sul de tous les compagnons de voyage de Cham- 
pollion, qui ne voult point se séparer de lui, ne fütce que pour 
un jour ». Son dévouement extraordinaire touchait profondément celui 
uen était l'objet. — Salvador Cherubint était Le beau-frère de Ronel= 
lin, qui, le 30 octobre 1897, avait épousé Zenobia Cherabini, 
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t architecte Gaëtano Æosellini, l'archéologue docteur en 
médecine Alessandro Æicri, le dessinateur Angelelli 
professeur d'histoire naturelle Giuseppe Raddi et son jeu 
élève Galastri. Le gouvernement du Roi offrit aux Toscans 
de les recevoir gratuitement sur l'Éÿ 
leurs collègues français, et rendez- 
‘Toulon, pour le 25 juillet. 

Peu de jours avant que Champollion quittät Paris le 
16 juillet, son frère reçut une lettre de Droveiti, dal 
3 mai! et qui en renfermait une autre, adressée à 
François. Bien qu'il fût très effrayé de ler 
'heurouse idée de n'en point parler per 

s. 11 rédoutait en effet qu'elles ne tissent échouer 
l'expédition tant et si longtemps désirée, et 
survenant au dernier moment ne por 
son frère, dont la santé était toujours assez pi 
leurs, connaissant l'égoïsme ru 

















5, au même titre que 
ous leur fut donné à 











e du 











out 





conte 








nt plus de deux 








un échec 








aile 







correspondant. Lorsqu'il fut 
différents ministres, le danger 





d'y retenir les voyageurs, mais elles arrivèrent trop 
il paraît qu'il n'en pouvait plus & 
ainsi, il contribua done de nouveau, et puissamment, à 
sauvegarder « l'Ége 
Science nouvelle”. 
Le 25 août, Champollion-Figeac é 


rd et 


















ta son frère : 


1, Voir p. 1 du présent volume. 
2. Jaeques Joseph Champollion-Figeae 
de 6 nai 186, Le ports 


né le 8 netobre 1778, mourut 
que nous publions 
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- Depuis votre départ, les journaux n'ont cessé de ra 
conter toutes sortes d'histoires sur les dépêches télégra- 
phiques qui vous ont rappelés, sur les avisos, lancés à votre 
poursuite aire partir des courriers en 
toute hâte, pour vous her dans toutes les mers. Ce 
qu'il y a de sûr au milieu de tout cela, c'est que Pariset a 
depuis quinze jours, ä Marseille, l'ordre de ne pas 





ils fini 








Laborde, qui revenait de l'Égypte, Pariset reçut onfin la 
permission de partir également. En effet, Laborde donna 
X ministres l'assu que Molammed-Aly lui-même 
désirait vivement l'arrivée du grand médecin, et qu'il faisait 
déjà construire € un hôpital pour les futurs pestiférés ». 12 
ne manque plus que la peste, disait-on en plaisantant à 
Alexandrie, où, d'après certains indices, on eroyait être à 
de son apparition. Heureusement pour Champollion 
mpagnons, elle se fit attendre pendant deux 
ur retour en Europe. 


















la ve 





et pour ses 
ans et elle n'éclata qu'après 








et un devoir de remercier M, Mas- 
ien voulu me donner pour. 
e et d'Égypte, et aussi pour 
elle il a suivi l'impression de 


Je me 
pero des conseils de 
l'arrangement 
l'attention constante avec 
ces deux volumes, 

Je n'oublierai pas non plus de reconnaître combien ma 
re a été facilitée par M. Bertrand, imprimeur orientaliste, 
bien connu par ln perfection de ses travaux. 


js un plaisir 












H. HARTLEBEN. 





Chalon-sur-Saône, le 29 septembre 1903. 


Maison Chabas.) 
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LETTRES ET JOURNAUX 


ÉGITS PENDANT LE 


VOYAGE D'ÉGYPTE 








B, DROVETTI A CHAMPOLLION 


Gémialé, 3 mai 1828, 


J'ai requ la seconde de vos lettres que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire le 18 février ous prie d'être per- 
suidé qu'après vous, personne ne prend un plus vif intérêt 
ue moi à l'excursion importante que vous ous proposez 
dé faire en Égypte. Aussi je souffre plus qu'aucun autre des 
irconstances qui ne me permettent pas de vous encourager 
à l'exécution de ee projet dans le courant de cette année, à 
moins que, d'ici au mois d'août, les mesures de cocrcition 
adoptées contre les Tures par les puissances signataires du 
Traité de Londres n'obtiennent les résultats qu'on 
pose. Il règne en Égypte, comme dans tou 
Parties de l'Empire ottoman, un esprit d'animosité envers 
les Européens, qui, en certains cas, pourrait produire des 
fermentations et des mouvements séditieux contre la sûraté 
individuelle de ceux qui y sont domiciliés ou qui sy trou 
veraient voyagent. S'il ne dépendait que de la volonté de 
Mohammed-Aly d'arrêter les effets du mécontentement, il 
it pas été difficile d'obtenir ee que vous m'a 
chargé de lui demander, mais il est lui-même en butte à 

» aovrr re sa. 1 




















e pro- 
les autres 
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cette animosité à cause de ses principes et de ses sentiments 
européens, et il n'a pas osé me donner les paroles de garantie 
que je sollicitais pour vous et vos compagnons de voyage. 

Si, dans l'intervalle, il survenait un changement dans la 
situation politique des puissances intervenantes vis-à-vis do 
la Turquie, vous pourrez vous mettre en route sans attendre 
de nouveaux avis; expédition n'éprouvera aucune 
dilfieulté et sera protégée de la manière lu plus efficace par 
le gouvernement local. — Rasellini à fait la même demande 
eta recu la même réponse. 

Veuillez être bien convaineu que je suis on ne peut plus 
afMigé de ne pouvoir vous en donner une conforme à Vos 
désirs, qui doivent être ceux de tous les amis des sciences 
que vous eultivez avec tant de succès 

























CHAMPOLLION A L'ABBÉ GAZ 





ERA 


ais, 96 mai 1828. 
Mon très cher ami, 





J'ai compté sur votre indulgenc: 
espéré que vous me pardonneriez le long silence que j'ai 
gardë avec vous. Les tracasseries inséparables d'une orgu- 
nisation telle que celle de mon Musée, où tout était à faire, 
m'ont empéché de donner à ma correspondance la suite et 
rables, Mais enfin me voilà à peu prés débar= 

qu'une année entière de 
et pour vous si vous 


4 votre amitié, et jai 



















et d'études v 
le voulez. 
Mon voya, 








DE CHAMPOLLION LE JEUNE 3 





pistes, et d'ici à peu de jours j'aurai tous mes papiers bien 
et dûment signés. Je compte m'embarquer à Toulon dans 
des premiers jours d'août prochain, et arriver en Égypte 
vers le premier septembre. Le voyage durera une année au 
plus. 

J'ai toujours e 
les réductions 











seriez des nôtres, et, quoique 
«une me permettent 
point de voi pécuniaire à votre re- 
tour, je me suis arrangé de m que vous puissies 
venir avee moi et rentrer en Europo sans que vous ayez au- 
une dépense à faire. 1 suffira de venir de Turin à Toulon, 
8 qui n'est pas loin, et je me charge du reste, Nous serons 
transportés à Alexandrie sur un bâtiment de guerre, ct 
nous remonterons le Nil suc uu grand et bon at d'en 
douve, Nous vivrons là en fréres et le mieux que nous pour- 
rons, à lu garde de Dieu et de son Prophète. 

Voici done le moment d'aller faire nos dévotions dans la 
&thédrale de Thèbes. Tenez cette détermination secrète, 
vous le juges convenable, et faites des démarches prépara= 
toires pour obtenir un congé d'un an à compter du mois de 
juillet prochai la conservation de votre traitement que 
vous trouveriez au retour. Je vous écrirai donc dans peu de 
jours d'ici pour vous donner rendez-vous à Toulon à jour 
Jime. Venez jusques-la, et je me charge du reste. 

J'aime à croire qu'on ne sera point assez 

que vous ne de- 
re que j'écrivisse moi= 
ai à qui vous voudrez et ce 

































































bare pour 











ième, mandez-le-moi 
que vous voudrez. 
Vous n 
Je pense à tout moi 
vous de prendre 









ire aueun ap ner 
me regarde. Contente= 
linge et les habite strictement néves- 
Suires, et voilà tout. Le moîne d'embarras possible. Qu 

nôtre ami Costa? 11 pourrait bien de temps en temps me 
donner de ses nouvelles, mais la paresse! ou la philosophie! 
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Mes amitiés à Plana, Boucheron, Pafuli]. Dites à Peyron, 
sil désire des copies de nos Papyrus, de s'adresser à Le- 
tronne, que ise à les lui envoyer. — Si l'Académie 
Royale vous chargeaît de faire quelques acquisitions en 
Égypte pour le Musée Égyptien, ce serait bien, ne vous 
elle qu'un fonds de douze cents francs pour les 
ce serait un motif pour certaines gens de vous 
ner bien plus volontiers votre congé jusques à la fin 
de 1829. — Voyez si vous pouvez tirer parti de cette idée, 
de prétexte à votre voyage. — J'attends votre 
réponse sur tout cela. Tout à vous de cœur, 





AUX 



























JF. CHAMPOLLION. 





Mes hommages, respects et amitiés aux maisons Balbe et 


Sclopis. 





GHAMPOLLION AU GIRAN 


J'ai, 11 juin 1828, 





Altesse Impériale et Royale, 

C'est un véritable bonheur pour moi de voir enfin les cir= 
constances favoriser un projet auquel la science attache na- 
turellement de grandes espérances, et d'être à même au- 
jourd'hui d'annoncer l'ex] ion prochaine de ce voyage 
littéraire à un Prince dont la généreuse protection et les 
soins éclairés veulent bien en assurer le succès, 

Le Roi vient d'ordo fonds nécessaires à une 
complète exploration de l'Egypte sous le rapport des monu- 
ments historiques a disposition, et je suis 
à # à m'adjoindre plusieurs artistes, dessinateurs ou 
es, pour relever fidélement les nombreux bas-re- 
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liefs et toutes inscriptions monumentales, qu'il importe si 
fort d'étudier et d'arracher ainsi à la destruction certaine 
dont les menace une barbarie toujours aetive. 

Le départ pour l'Égypte aura lieu vers 
juillet prochain, ou dans les premiers jours d'août, et il est 
sion toscane, que Votre Altesse 
6 nommer dans le même but 
que la Commission française, s'embarque en même temps et 
sur le même vaisseau. Le ministre de là marine de France 
doit donner le passage sur un bâtiment du Roï aux per- 
sonnes qui feront partie de cette expédition littéraire et 
toute pacifique, au milieu des mouvements guerriers dont lu 
Méditerranée et l'Orient sont dans ce moment le théâtre: 
mais, fondés sur le sentiment que le Pacha Mohammed-Aly 
doit avoir de son véritable intérét, nous avons lieu d'espérer 
que nos recherches en Égypte et en Nubie auront lieu dans 
la sécurité la plus complète. Qu'il me soit permis de renou- 
veler ici l'expression des profonds sentiments avec lesquels 
je suis, 













































de Votre Altesse Impériale et Royale (ete.). 


CHAMPOLLION À L'ABBÉ GAZZERA 


Paris, 9 juillet 1898, 








Je ne vous dis pas avec quel plaisir je vous embrasserai à 
Toulon si vos affaires vous le permettent. Ce sera une 
grande joie pour moi. — Venez done s'il n'y a pas trop 
d'inconvénients pour vous. — Embrassez l'ami Costa pour 











1. Au dernier moment, ni la santé de l° 
multiples ne lui permirent de tenir sx parole, Les deux 
ruvirent plus. 
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Peyron, Bou- 
cheron, Pauli et toute la famille Selopis.…. Adieu, je suis 
heureux de penser que je pourrai vous embrasser encore 
avant de parti , tout à vous de cœur et d'âme, 


ÿ 














: CHAMPOLLION. 








P:-S.— Si Peyron avait quelques notes me donner pour 
ses recherches à faire en Égypte, je suis tout à sa disposi- 
tion. Embrassez-le pour moi, — Addio, carissimo, adldio, 


CHAMPOI 





LION À AUGUSTIN THEVENET 


Paris, 10 juillet 1828. 


de ne veux point quitter l'Europe, mon cher petit, sans 
te dire ad le plus ancien de mes amis, et celui qui 
ière place dans mes aflections. 

un ingrat et que j'ai toujours 
que j'y occupais autrefois, car nous 
sommes plus l'un et l'autre dans l'âge où l'on fuit de 
nouvelles lisisons, au détriment de celles qui se sont déve= 
loppées et qui ont grandi tu avais jugé, d'aprés 
mon ttachement pour toi 
a distance, tu le serais 
trompé, ars pris la part la plus vive à tout ce 
qui a pu eux où te survenir de triste et de 
pénible. Je comptais Cembrasser à Grenoble en passant, 
mais je suis tellement pressé que le temps me manquera 
pour satisfaire à cet espoir. Il faut absolument que je sois à 
Toulon le 25 de ce mois, car la corvette l'Églé, qui doit 
ne conduire à Alexandrie avec les quatorze personnes qui 

















s ton éxvur la pla 



































r 


m'accompagnent, mettra irrévocablement à la voile le 30. 
.. de serai à Lyon vendredi 18; j'y resterai jusques au 
dimanche 20 au soir, que je partirai pour Aix où je doi 
mvarréter un jour. Si tes affaires te permettaient de venir 
mé voir à Lyon et passer deux jours avec moi, cela serait 
mant, Je pars pour un voyage tellement chanceux, que 
soif d'embrasser les personnes qui me sont chères, et tu 
dois penser combien je serais heureux de te revoir, avant 
d'aller me jeter au milieu des faces busanées qui m'attendent 
sur le rivage d'Afrique. 

‘Tâche d'arranger eotte partie de plaisir, car een est une 
bien douce, et la distance est si petite! Tu me trouveras à 
l'Hôtel du Nord, près de la place des Terreaux, ou, plus sh- 
rement, auras mon adresse chez M. Artaud, conservateur 
du Musée de Lyon, au palais Pierre. Je compte 
presque sur le plaisir de te revoir; aussi je ne to dis pas 
adieu, persuadé que tu feras tout pour cela. Je Lembrass 
done comme je t'aime, de tout ecœur, 
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1.-F. CuamPoLLion, 


EXTRAIT DU JOURNAL DE 1823 


Juillet, mercredi 16. — Départ 
six heures du soir. 
17. — À Auxerre, huit heures et demi, jusques à midi. 
À Avallon. Vu passer le due de Luynes, 
A Autun à dix heures du 
18.— À Chalon à 
À Mâcon à dix heures avant midi. 
À Lyon à trois heures et demie apr 
M. Artaud. Diner et visite au Musée. — Ollivet. — Pro- 





« Paris, malle-poste, 
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menade à la Naumachie. Sièges des Députés Gaulois. — 
Arvernes et Trévires. — Couché à neuf heures. 

19, — Révoil. Visite au Musée : Zronse du Nil. Temps 
affreux. 

20. — Temps affreux. — Pougy* et sa femme. Parti de 
Lyon le soir à onze heures, par le courrier de Marseille. 

21. — Côteau de l'Hermitage. Pont de l'Isère, — À dix 
heures et demie à Valence. 

À trois heures à Montélimar, 

À dix heures du soir à Avignon. Souper détestable, — 
Augustin Thevenet au Æelais ! 

22. — A six heures du matin à Aix. A midi 
lier : vase gréco-romain, statue de faune assis. — Cul- 
eaire blanc. 

Augustin Thecenet repart le soir pour Beaucaire, 

23, — Bain aux Thermes de Sertius. — Chez M. Sallie 
Papyru 
contrat de Prolémée Denys, Papyrus astrologiqu 
chez M. Tureasse avec M. Sallier. 

24. — Parti pour Toulon à trois heures du matin, Grande 
chaleur. À Toulon à sept heures du soir. 

24. — Arrivé le soir. Diner. Promenade en mer et au 
Port. 

25.— Visite à M. l'amiral Jacob. Allé à bord de l'Æglé. 
Trouvé le lieutenant. Visite du commandant Cosmao-Du- 
manoir à l'hôtel. Diner et promenade sur mer. Écrit à Paris, 




































1. Hanquier grenoblois, ancien condisciple de Champolion : sa 
femme était une parente de M° Honine, He apportent à « l'eyp= 
tien » une bonne provision « de ratafa grenoblois, af quil pl ire, 
# aux bonds du Nil et de mar eilleace, à la santé de ses amis 
» daphinof 

2. Han-rère de Salvador Cherubini; il avait absolument voulu 
revoir Champallion comme son hôte, ce que M. Sallier n'avait pu 
permettre, ayant déjà, depuis Us longtemps, a arrangé tn joli coin 
» pour l'Égyptien », dont a visite li avait été annoncée par leur ani 
commun, Artaud, dès l'été de 18E. 
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26. — À une heure, le commandant vient nous voir, Le 
soir, bain de mer et longue promenade en chaloupe. 

27. — Le matin, allé voi 
de mer par une forte brise. Rentré à Toulon par terre. — 
Arrivée de Lenormand et de ses dames. Diner. 

28. — Arrivée de MM. Duchesne, Lhôte, Bertin et Le- 
houx. Arrivée des membres de la Commission 
Ricci, Raddi, Angelelli, Gaetano Rosellini, et le pré 
Galastri. — Diner donné au commandant de l'Églé et à son 
état-major. Le matin, vu l'amiral pour la relâche à Gir- 
genti. 

29. — Courses pour approvisionnements. 

30, — Suite des approvisionnements. 
vorderie, salle d'armes. Platines à pereussio 
construction sur les côtes. Le Fontenoi. 

31. — Parti de Toulon 
Tombeau de l'Amiral 


tagne. 


bain 


















Bains de mer. 
l'arsenal, 
Vaisseaux 0 









CHAMPOLLION A CHAMPOLLION 





FIGEAG 





Lyon, 





juillet 1828. 


Me voici arrivé à Lyon en très bonne santé. J'ai trouvé 
Y'ami Artaud prêt à me recevoir, et je me suis établi cl 
lui avec Rosellini. La nuit dernière, passée dans un bon lit, 
m'a tout à fait remis, La goutt point paru... et je 
mence à espérer que je l'esquiverai jusques à Touloi 
elle peut venir à son aise ; je pourrai la soigner d 
de, et les premières clleurs d'Afrique en feront 
bonne justice... Le Musée de Lyon m'a offert, entre autres 
morceaux curieux, une statuette en bronze, de sept pouces de 
teur, représentant le dieu Nil, morceau d'un excellent 
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Je la fais dessiner pour mon Panthéon : c'est, 
une ehose unique et que je suis bien aise d'avoir 












î Artaud a écrit aujourd'hui à M. Sullier d'Aix, 
pour l'informer de mon prochain passage par cette ville, Je 
m'attends done à faire une bonne récolte dans cette nom= 
breuse collection, et j'y consaererai deux jours s'ille faut. 
Lorsque tu feras l'article annonçant le départ de l'expé- 
dition égyptienne 
Cherubini au nombre des dessinateurs attachés à l'expé= 
dition ransuise : e'est Roselini qui fait les frais de son 
voyage, mais Sal ét à étre nommé parmi mes 
dessinateurs fran done, je l'éerirai d'Aix et 
sans faute. 




























S. CHERURINI À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Aix, #8 juillet 1898. 


Après un long diner de famille, M. votre frère veut Lien me 
choisir pour son secrétaire. 
Le cabinet de M. Sallier renferme, outre de beaux tableaux, une 
grande quai + Mais ce qui a 
surtout excité l'admiration générale, c'est un papyrus d'une très 
belle conservation, qui remonte à la huitième année du règne de 
Sésostris, C'est un morceau bien précieux ; aussi M. Champollion 
compte bien passer par iei à son retour, pour lui faire une visite 
M. Sallier avait vublié de le lui montrer hier, ét ce 
fort tard, qu'il ÿ a pensé, n'y attachant pas 
toute l'importance qu'il mérite. 
Mais, à présent qu'on lui a fait apprécier le trésor qu'il possède, 
il en perdra, je eroîs, la tête. ce qui n'empéchera cependant pas 
qu'il ne s'occupe de votre texte de Dioelétien.… Votre dévoué, 



























Sauvanon Cuenvmnt. 
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CHAMPOLLION À CHAMPOLLION: 





GE 





Toulon, 25 juillet 1828. 


Je suis arrivé ici hier au soir en parfaite santé, mon cher 
ami, ct après un voyage moins pénible que la sais 
le ciel de Provence ne pouvaient le faire supposer, Partis 
d'Aix à trois heures du matin, nous étions à Toulon sur les 
six heures du soir; je me suis à peine aperçu de la chaleur 
pendant la route, grâce aux fourrures en laine dont je suis 
couvert; ce qui me fait eroire que le proverbe vulgaire, 
Qui pare le froid pare le chaud, doit être émané comme 
tant d'autres de la sagesse des natic 

Il m'a été impossible de V'écri 
le projet : le cabinet de M. Sallie upé pendant les 
deux jours que j'ai passés dans cette vieille ville. d'y ai 
trouvé quelques piéces importantes que j'a copiées où fait 
dessiner. Ce ne fut que le soir du second j 
me mit dans les mains un paquet de papyrus égyptiens non 
funéraires, dans lequel ÿ 
fovt mauvais état, qui m'a paru renfermer 
astrologiques, le tont en belle écriture 
rouleaux contenant des espèces d'odes ou li 
du Pharaon Amenhemdjom (Psammis), 
Sun rouleau dont les premières pages 
contient les louanges et les exploits de Rhamsés: 
en style biblique sous la forme d'une ode dia 
loguée entre les dieux et le F 

Cette aiaire- plus hante importance, et le peu 
de temps que j'ai donné à son examen m'a convaincu que 
c'est là un vrai trésor his e. J'en ai tiré les noms d'une 
quinzaine de nations vaineues, parmi lesquelles sont spé 
lement nommés les Toniens, <= €)naa Jouni, Javani, 
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et les Lyciens, Ana où A, . plus les 
Éthiopiens, les Arabes, ete. IL est parlé 
de leurs chefs , et des impositions que 
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mon idée que le groupe |ona désigne les no) 
étrang 


de pays 
et ceux de personnages en langues étrangères. 
J'ai relevé avee soin tous ces noms de peuples vaincus, qui, 
étant parfaitement lisibles et en éeriture hiératique, me ser= 
viront à reconnaitre ces mêmes noms en hiéroglyphes sur 
les monuments de Thèbes, et à les restituer, s'ils sont effacés 
en partie. 

Cette trouvaille est immense. Le plus curieux est que 
cé manuscrit hiératique porte sa date à la dernière page : 
Il a êté écrit (dit le texte) l'an IX, au mois de Paôni, du 
règne de Hhamsés le Grand. Je me propose d'étudier à 
fond ce papyrus, à mon retour d'Égypte. N'en parle donc 
qu'avec précaution et à des personnes sûres. 11 ne faut pas 
réveiller le chat qui dort. M. Sallier m'a promis dé ne le 
montrer à personne jusques à ma nouvelle manifestation à 
Aix. Je ne fai rien dit de notre ami Artaud. Il nous a 
comblés, e-lui dans l'occasion. 
promis de me donner l'empreinte en papier 
res qui portent les fragments du décret romain 
relatif au prix des denrées et marchandises ; je l'aurais fuite 
il a eu la sottise de faire remplir en plâtre 
durei les lettres du texte. 11 les fera laver et nettoyer, 
Écris-lui prochainement pour lui rappeler cette promesse. 
un excellent et brave homme... Avertis le ministre 
de la marine que, dans les quatorze passages qu'il m'a ac= 
cordés, se trouvent ceux de ln Commission toscane, et qu'il 
peut et doit se faire honneur de ela auprès du ministre de 
Toscane, qui lui en parlera peut-être. Ceci est pressé... 
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‘Toulon, 29 juillet 1828. 





J'ai reçu ton n° 1, mon cher ami, attendu déja avec impa- 
tience. Ma série de numéros ne commencera qu'après l'embar- 
quement, et ma première sera datée des domaines de Nep- 
ne, car j'espère que nous rencontreruns en route quelque 
bâtiment revenant en ible de le 
charger d'un billet pour France. Mais, nous 
sommes seuls sur le grand chemin du monde, tu n'auras de 
mes nouvelles que dans deux mois au plus tôt, les départs 
d'Alexandrie pour France étant extrémement rares, Notre 
corvette, destinée à convoyer les bâtiments marchands, ne 
convoiera personne. On n'ose plus se mettre en mer, non 
qu'il y ait danger de perte de corps ou de biens, mais 
parce que le commerce avec l'Égypte est dans un état 
complet de torpeur ; l'Égypte elle-même n 
coton. L'amiral m'assure, toutefois, que nos rel avee 
le Pacha sont sur le pied le plus amical. Je vais avoir du 
reste des nouvelles positives sur notre position à l'égard de 
l'Égypte, car je reçois à l'instant un rendez-vous au lazaret, 
de la part de M. Léon de Laborde", arrivant d'Ale: 
en trente-trois jours. 11 me dira certainement ce qu'il faut 
craindre ou espérer; le ton de sa lettre est d'ailleurs très 
rassurant, et je n'en augure que de bonnes nouvelles. Je ne 
fermerai cote lettre qu'après l'avoir vu. La connaissance 
avec Le commandant de l'Églé et son état-major est faite 
Nous n'avons qu'à nous féli uelles Ia for 
tune a confié notre destinée. M. Cosmao est un homme de 
quarante ans, fort aimable, — bons propos et excellentes 



























































1. Fils du comte Alexandre de Laborde, de l'Académie, défenseur 
aussi al aélé de Champallion. 11 venait de faire, de concert 
avec L nt de Bellefonds, qui, Ii, était au service du vice 
roi, de longues courses, non sonfement en Egypte, mais en Abyss 
€ em Arabie Préc. 1 désirait fire ennnaltre à Ch 
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ières. 11 vout à toute foree m'établir dans sa chambre et 
je suis contraint d'accepter, puisque c'est notre commandant. 
Nous l'avons traité hier, ainsi que son état-major : alliance 
offensive et défensive a ontractée au milieu de l'ex- 
plosion du champagne. Je lui ai présenté tout notre monde. 
Nos Parisiens sont arrivés ee matin, et nos Toscans le 
soir, après un voyage de quinze jours. Ils ont eu toutes les 
ines du monde à traverser le cordon sanitaire établi à la 
atière du Piémont par le roi de Sardaigne. Ce brave 
nme, trompé par les mente et les exagérations d'un 
ine marchand de Marseille débarqué à Gênes, s'ost 
imaginé que la peste ravageait la Provence ; les régiments. 
ont marché pour oceuper tous les débouchés des Alpes, 6t 
les lettres venant de France sont tailladées ot passées at 
x eux-mêmes sont traités comme des 
eornichons, ce qu peut faire un bien infini à la Gazette et 
à la Quotidienne. 1 est connu en Italie que nous mourons 
jei et à Marseille par centaines, tandis que le temp est 
suporbe, grâce à une brise d'ouest qui rafraichit l'air et nous 
jettera en pleine mer es me heu 
de crois que S. M, rdaigne a un peu brouillé 
dans sa tête la peste physique et la peste morale, qui, solon 
certains bonnets, désule notre France, Heureusement que 
les cervelles et bonnes raisons ne peuvent pas être passées 
au vinaigre. 
La mer pn 
estomae, et je 
rade en barque par une 
Duchesne et Bertin 0 
s'en sont tirés à leur 
fois dans la rade et 
prolitérai du remède 
de l'eau saléc. 































































met d'être excellente. J' 
crois assez bien ama 


déj essayé mon 
sant couru la 
er assez grosse... Cherubini, 
tenté une semblable promenade et 
- Je suis allé nager trois 
m'a fait on bien iufini, Je 
1 que je me trouvérai dans 6e Voisi- 
























DE CHAMPOLLION LE JEUNE 15 








1 m'a été impossible de voir M. de Laborde ; la brise était 
trop forte pour pouvoir sans danger communiquer avec le 
laret dans une petite embarcation. Il m'indique un nou: 
veau rendez-vous pour demai + à cette 
heure-là, je serai déjà loin de Toulon, puisque notre embar- 
quement aura lieu entre neuf et dix heures du matin, Nos 
gros ellets sont à bord, nos malles partent aujourd'hui et 
nous sommes prêts à dire adieu à la terre ferme, On me fait 
espérer de toucher en Sicile. J'ai demandé à l'amiral qu'il 
permit au commandant de nous débarquer quelques heures 
à Agrigente : cola est accordé, C'est à la mer à nous le per- 
mettre maintenant. Si elle est bonne, je L'écrirai à l'ombre 
d'une des colonnes doriques du temple de Jupiter. 

inquiétude, les dieux de 
l'Égypte veillent sur nous. Tout à toi de cœur; je l'em- 
brasse, 




































1.-F. Cu. 


En mer, entre Ia Sardaigne et 1a Sicile, 3 août. 





Je vais essayer de l'écrire, mon cher ami, malgré le mou- 
vement du vaisseau qui, poussé par un vent à souhait, 
marche assez rapidement vers la eûte occidentale de Sicile, 
un vue, selon toute apparence. 
et le plus 
+ mon estomac a subi toutes ses épreuves, ét 

maintenant... Le repos 








que nous aurons ee so 
Jusques ici ln 0 
ditficile est fa 
je me trouve parfaitement bic 
forcé dont on jouit sur le b possibilité de s'y 
occuper avec quelque suite, ont tournéau profit de ma santé, 
et je me porte à merveille. Mes jeunes gens ont fort pe 
souffert et je viens de les laisser sur le pont, après leur avoir 
donné une leçon d'arabe qu'ils étudient avec beaucoup 
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d'ardeur; je leur enseigne à tracer les hiéroglyphes linéaires 
et ils s'en acq ja au mieus. — Voilà en peu de 
mots toutes les nouvelles du bord. Je ne te parlerai point 
des deux jours passés, n'ayant eu sous les yeux que le ciel 
lu mer, Le tableau, quoique rompu par quelques évolu- 
ns et la lourde apparition de deux cachulots, 
présenterait trop d'uniformité. La sèche désolation des côtes 
de Sardaigne, pays bien digne de l'aspect de ses anciens 
Nuraghes, n'ofre rien non plus de bien intéressant. 

Je te parlerai done de l'espoir plus attrayant de débarquer 
au milieu des temples de la vicille Agrigente. Notre com 
mandant nous le promet pour demain au soir, si le sieur 
Éole et le père Neptune veulent bien nous octroyer cette 
douceur. Je ne saurais assez me louer de M. Cosmao : il a 
fallu accepter sa chambre et son lit. A-mes pieds et sur des 
matelas, étendus sur le parquet, dorment Rosellini, Raddi 
et le père Bibent : celui-ci, par sa comique apathie et son 
laisser-aller luzaronesque, fait les délices de l'état-major, 11 
st couché sur le pont ou sur la dunette pendant une moitié 
du jour et perché sur les haubans le reste de la journée... 



































Du 4. 


Nous avons tourné, pendant la nuit, la pointe ouest de la 
Sardaigne, et couru la ci vraie succursale 
del Ru ore que le ciel et 








cidental de la Sicile, mais un. calme malencontreux. 


1e d'avancer. 


De 
nous em) 








Du 5. 


Après une nu r, nous avons revu Mari- 
tima de bon matin, à deux « s de nous. Le vent 
‘étant enfin le seau a passé devant les Îles dé 
Favignana et Levanzo ; nous avions en perspective Trapani 
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(Drepanum), l'ancien arsenal de Sicile, et le mont Éryx si 
vanté dans l'Énéide. L'après-midi, nous avons passé devant 
Mursalla et salué dévotement ses excellents vignobles : il 
S'est mélé à mon salut une teinte fort respectueuse, lorsqu'on 
à dépassé cette ville qui fut la vieille Lilybée, le principal 
établissement carthaginois en Sicile. Cette côte méridionale 
est d'une beauté parfaite. 











Du 6. 


Je n'ai pu saluer les ruines de Sélinonte, nous les avons 
rasées de nuit. La côte est ici un peu plus sèche, quoique 
pittoresque, et d'un ton africain à faire plaisir, On a jeté 
Vancre dans la rade d'Agrigente (Girgenti); là sont une 
foule de monuments grecs que nous désirons visiter ct 
étudier. Mais il est probablement décidé que nous aurons 
le déboire d'être venus à quatre cents toises de ces temples 
sans pouvoir même les apercevoir. Nous payons chérement 
la sottiso du capitaine marscillais qui a répandu à Gênes la 
nouvelle de la fameuse és au 
lazaret d'Agrigente avee le commandant, pour lui servir 
d'interprètes, Rosellini et moï, on nous à répondu que des 
ordres de Palerme, arrivés la veille, défendaient expressé- 
ment qu'on donnât pr aucun bâtiment venu des 
ports méridionaux dé France. J'ai soutenu que Toulon était 
un port du Nord; le bon Sicilien a répondu qu'il le savait 
trés bien, mais qu ant aueune instruction sur les 
ports du Nord, il ne pouvait nous permettre de débarquer 
sans l'autorisation de lintendant de la province d'Agrigente, 
On nous a promis une réponse pour demain à huit heures ; 
ét nous avons regagné la corvette, la mort dans lime etsans 
l'espérance d'admirer le temple de la Concorde, C'est bien 
là jouer de malheur, et je comprends enfin le supplie de 
Tantale. 
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Du 7, à 6 heures du matin. 





ere ne nous est encore parvenue Je 
fermer cette lettre pour l'envoyer 
dans une heure et demie d'ici à terre, pour tâcher de la 
faire mettre à la poste à travers toutes les fumigations 
d'ussge. Nous nous portons tous à faire plaisir, bon appétit, 
l'ail vif, des teints superbes, ét on veut absolument nous 
iter en pestiférés ! Je rouvrirais ma lettre, si j'avais à 
Lannoncer qu'on nous permet de voir Agrigente autrement 
qu'a deux milles de distance ; je serais si heureux. de 


Aucune nouvelle de 
perds tout espoir. Je va 






























débarquer au milicu de ces vénérables ruines! mais je n'ose 
ÿ compter. Mes respects à M. Dacier, dont il est souvent 
question entre nous dans les conversations qui ontlion tous 





les soîrs sur Ia dunette et sous le plus beau ciel du monde. 
Dis à mon ancien® que ec serait le cas de venir reprendre 
fes d'échec; nousaurionsle temps de nous fortifier. 
nous n'avons pas l'entrée à huit heures, nous mettrons 
iatement à la voile, pour courir sur Malte. 
Adieu, mon cher ami, je t'embrasse de cœur, ainsi que 
tous les nôtres. 

















34 





F. Cu, 


AL DE VOYAGE 





EXTRAIT DU JOURN 


18 août, — On aperçoit d'assez bonne heure, sur la côte 







blanchätre d'Afrique, et sur un point privé aujourd'hui dé 
toute tion, comme il a pu l'être dans tous les temps, 
l'emplacement de l'ancienne Taposiris ou Tophosiris, main= 












tenant Abousir, Nous distinguâmes, d'abord à la lunette et 
bientôt à l'œil nu, les vestiges de cette petite ville, dont Ja 
place est marquée par un monticule couvert d'un édifiec de 





1. Le « Prieur n de Gretz, déjà mentionné. 
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orne carrée, et qui parait être une construction égyptienne 
‘du temps des Ptolémées ou des empereurs, car les pierres 
n'ont paru être de petite propor non loin de ces r 
ét plus près de la mer, s'élève une tour moderne, connue 
‘des navigateurs sous le nom de Tour des Arabes. 

Vèrs midi, il nous fut possible de distinguer à la lunette 
na colonne de Pompée et le port d'Alexandrie. L'aspeet de 
«tte ville devenait imposant à mesure que nous nous 
approchions. Une forêt de mâts s'étendait sur toute la 
surface du Port-Viewr, et on apereevait, à travers les 
iâtures, les édifices blanchätres et peu élevés qui, jetés 
ordre, composent la ville moderne. À la gauche se } 
sentait la maison d'Ibrahim-F tie sur le bord de 
la mer; la petite maisonnette est occupée par le minist 
Boghoz. Une maison beaucoup plus grande, 
blane comme les deux autres, a été d'abord 
Pacha, s, ayant fait élever une ion en bois aur 
des proportions bien plus vastes, un pou plus avant dus les 
terres, son ancienne demeure est devenue le local où 
Wassemble le Divan, et le lieu où Son Altesse dos 
audiences et s'occupe des affaires du gouvernemt 
harem a été transporté dans la nouvelle maison en bois, 
percée d'une infinité de fenêtres et qui n'est pas encore 
achevée de peindre. Une vingtaine de femme du 
Cuire deux jours après le Pacha, occupent aujourd'hui lo 
nouveau harem. 

Le Port- Vieux présente un magnifique développement et 
une grande sûreté pour les vaisseaux de tout rang, mais 
és approches en sont très dangereuses, comme l'indiquent 
les brisants qui le CE presque de Loutes parts. Arrivés 
a une ce 
ét#aceroissait de ce que nous n'apercevions aucun bâtiment 
dé guerre français où angl devant le port 
d'Alexandrie, que les journaux d'Europe donnaient comme 
en état de blocus. Ce fut après notre entrée dans le Port- 
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Vieux, où nous fümes pilotés par un réis arabe, venu de 
terre au coup de canon de notre commandant, que nous 
trouvâmes les vaisseaux français et anglais chargés du blocus, 
pacifiquement mouillés au milieu du port, entremélés aux 
bâtiments tures, et touchant presque à deux vaisseaux 
lgériens, qu'on à ordre d'attaquer s'ils font mine de sortir, 
et de prendre de force s'ils osent franchir la passe. —Non loin 
des frégates etbrickseuropéens, sont des vaisseaux égyptiens 
ares de tout genre, échappés au désastre de Navarin ct 
qu'on essaye de radouber. Ce mélange de bâtiments de À 
toute nation, amis et ennemis à la fois, est un spectacle 
bien singulier et suflit pour caractériser l'époque, À peine M 
mouillés dans le port, des officiers supériours du blorus M 
is montérent à bord et nous apprirent le traité de 
cation de la Morée. L'amiral Codrington était venu 
petite escadre, huit jours avant, connaître los 
intentions du Pacha, qui, consentant à tous les articles 
essentiels, signa la convention et envoya sur-le-champ un 
grand nombre de bâtiments égyptiens en Morée, pour 
transporter les munitions © approvisionnements des 
forteresses que le traité laisse dans les mains des troupes 


















































égyptiennes. Des vaisseau éens ont également fait 
voile pour la Morôc ; ils sont destinés à ramener en Égypte 









Ibrai 
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a-Pacha et la plus grande partie de ses troupes, 
s une vingtaine de jours. Le gouvernement égyptien à 
ention de leur faire subir une quarantaine, méstre à 
laquelle on a déja soumis des bâtiments syriens et levantins, 
ce qui, joint au cordon sanitaire établi sur la frontière de 

yrie, a délivré l'Égypte de la peste, qui n'a point paru à. 
Alexandrie depuis cinq années. 

Le chancelier du consulat de France, M. Cardin, arriva 
à bord de l'Églé, pour me féliciter de mon heureuse venue 
de la part de M. Drovetti, que je savais étre à Alexandrie, 
ainsi que le Pacha et M. d'Anastazy. IL fut convenu que, 
dans la soirée même, j'irais faire visite à M. Drovetti; M. le 
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commandant Cosmo voulut étre de la partie ét fit mettre 
son embareation à la mer. A l'heure convenue, vers six 
heures du soir, M. le Consul de Toscane, Rosetti, nous 
envoya son janissaire, Moustapha, et, cireulant à travers les 
vaisseaux et bâtiments de toute sation pendant une bonne 
demi-heure (car le Port-Vieux est immense), la chaloupe 
nous mit à terre à eûté de la Douane, où nous attendait aussi 
le janissaire du consulat de France. Précédés ainsi des 
deux janissuires des consulats de France et de Toscane, qui, 
“par leur turban blane, leur grande robe rouge et leur canne 
à pomme d'argent, rappellent les anciens doryphores des 
rois de Perse, nous fimes quelques pas vers la porte de la 
ville. Mais à peine eûmes-nous dépassé les édifices de lu 
Douane, qu'une foule de jeunes garçons, vêtus de quelques 
lambeaux et conduisant de forts jolis ânes, nous entourérent 
à grands eris, et force fut d'accepter Les modestes palefroi 
couverts d'ailleurs d'une selle assez propre et galonnée de 
toutes couleurs. Nous fimes ainsi en cavaleade, ouverte par 
les deux junissaires qui s'étaient aussi emparés d'une bour- 
rique, notre première entrée dans l'ancienne résidence des 
Ptolémées. Il est juste de dire que les ânes d'Égypte, c'est-h 
dire les Jiacres d'Alexandrie et du Caire, méritent tout le 
bien qu'en ont dit les voyageurs, et qu'il est difficile de 
trouver une monture dont la marche soit plus douce ct plus 
agréable sous tous les rapports. On est obligé de les tenir 
en bride pour les empêcher de prendre le grand trot et le 
galop. Un peu plus grands que ceux d'Europe, et surtout 
bien plus vifs, les ânes d'Égypte portent parfaitement leurs 
orcilles, presque droites et jetées avec une certaine fierté, 
Cela vient surtout de ee que, dans le premier âge, on perce 
les oreilles aux ânons, et qu'après les avoir réunies par une 
cordelette de erin de cheval, on les amarre par un second 
cordon, de manière à leur faire contracter une position ver- 
ticale. Du reste, ces animaux ont le poil fort lisse ; quel- 
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ques-uns sont bruns ou noirs, la plus grande partie est d'un 
gris rougeñtre. 

Après avoir répondu au qui rive ? de la sentinelle, soldat 
du Nisam-Gedid, qui gardait la porte, nous entrâmes dans 
les rues d'Alexandrie, si on peut donner le nom de ruës à 
un désordre de maisons fort basses, pour la plupart con 
struitesde boue, percées irrégulièrement de rares ouvertures 
m alignement. L'aspect des habitants, 
tombée, encombraient la rue, avait 
tellement étrange pour le nouvenu 

qu'il est impossible de rendre l'im= 
pression de surprise et presque destupeur qui nous dominnit. 
Ce mélange d'Égyptiens de couleur brune cuivrée, de Burt 
bras d'une teinte encore plus foncée, de Hédonins au teint 
noiréi contrastant avec leurs vétements de couleur blanche, 
de Nègres et d'Abyssins, se pressant et se touchant pour 
éviter, dans des rues étroites, les gens à âne ou à cheval et 
de longues files de tristes et lents chameaux, attachés à la 
queue Les uns res, — tout cela était d'une si étrange 
ï ssister 4 une scène 

ais presque plus aucune réalité au sin= 
full lou lque avais eo D EE TE ETS 
d'une manière bizarre les lumières des boutiques encore 
Nos oreilles aussi avaient leur part de surprise, et 

ent des sons gutturaux et des cris sauvages qui 


































nouve: 






















ade nouveau et qui variait à 
‘ümes à la maison de M. Rosetti, 
ques pas avant la Porte, notre eaval- 
les ines et se 
é de Livourne 
er ce bon et aimable 
cination que la tra= 
moi, et me rendit 







chaque pas, que nous 
onsul de Toscane. Que 
és p 











ami m'a 
versée d° 
toute la lucidité de mes idées. 
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Je montai quelques instants, pour me reposer, chez 
M. Rosetti, et me rendis chez M. Drovetti avec le eom- 
mandant et M. Lenormand. Le consul général m'aceucillit 
avec affection et avoua toutefois qu'il ne m'attendait point 
encore. appris, dans un entretien particulier de quelques 
minutes, qu'il m'avait écrit, au mois de mai, du camp dans 
lé Delta où se trouvait le Pacha, que, d'après l'avis de 
Son Altesse, il serait bien que j'ajournasse l'exécution de 
mon plan de voyage en Égypte, parce que les relations 
politiques de la Porte avee la France étaient fort incertaines 
ét que, d'ailleurs, on avait menacé le Pacha de prendre à 
son égard desmesures eoercitives. Mohammed-Aly eraignait 
que tout esla n'indisposät la population égyptienne contre 
les Franes. Son Altesse ajoutait qu'un voyage en Égypte, 
exéeuté par un grand nombre de personnes par ordre d'un 
gouvernement presque en guerre contre le Sultan, le com- 
promettrait lui-mé is de la Sublime Porte ; qu'il ne 
demandait pas mieux que je vinsse en Égypte, mais que 
mon arrivée serait interprétée à mal, par ce qu'il y a de 
Tures parmi ses ministres et ses officiers. M. Drovetti me 
dit, toutefois, que, depuis sa lettre, les affaires avaient un 
peu changé de face, ét que la convention signée pou 
euation de lu Morée levait beaucoup d'obstacles 
leurs, puisque j'étais là, il fallait bien me recevo 
était certain que le Pacha ne mettrait aucun obstacle à la 
continuation de mon voyage et me donnerait pour cela tous 
les firmans et toutes les facilités désirahles, —11 fut convenu 
que j'accepterais un appartement chez M. Drovetti, et qu'on 
louerait une maison dans le voisinage pour loger tous mes 
comp : Alexandrie étant 
déjà occupés par les Franes.— Je pris congé de notre consul 
général, et, accompagné d'un janissaire et d'un saïs qui 
portait un faual, nous traversimes encore une fois la ville 
cher à bord de 


























































































1: C'est la lettre publiée aux pages 1-2 du présent volume. 
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19 août. — Journée passée à bord, à faire mes prépa 
ratifs pour débarquer le soir même définitivement. 
M. Rosetti, consul de Toscane, vient déjeuner uvec nous. 
Le soir, à six heures, quitté l'Églé dans la barque du com- 
imandant, le janissaire assis à la poupe. Je m'établis dans 
un joli petit appartement, composé de deux pièces tapissées 
en beau papier peint de Paris. L'un, celui de la chambre à 
coucher, représente une riche tenture, l'autre un paysage 
suisse, Tout le eûté de ma chambre en face de l'alcôve et 
sous la fenêtre est occupé par un large divan, commode à 
toilette, console, psyché, pendule, vases de fleurs de valeur, 
élégantes, canapé, — rien ne manque à l'ameu- 
entrant ici, de secroïre en Afrique, 
mais, ce que j'apprécie le plus au milieu de tout ce luxe 
européen, ce sont deux mauvais vases d'argile bleuâtre, de 

eille forme égyptienne et remplis d'eau du él qui se 
maintient fraiche par une perpétuelle transsudation, Qu'on 
demande à un homme débarquant après quelques semaines 
de traversée, qu'est-ce qu'il y a de plus délicieux au monde, 
il répondra : de l'eau bien fraiche! J'étais un de ces hommes 
et j'avalais de l'eau du Nil! Mes deux Loulléh (c'est ainsi 
qu'on nomme ces vases réfrigérants et qui, bien mieux que 
le prétendu dieu Canope, sont les véritables sauveurs de 
la population égy ptienne) furent vidées avant neuf heures du 
soir, que l'on se mit à table pour souper. Car on soupe 
encore à Alexandri 

Parmi nos convives était M. Méchain, fils de l'astronome, 
l'ancien membre de la Comumission, consul de France à 
Larnaka, attendant chez son ami, M. Drovetti, que les Chy= 
priotes soient assez calmés pour qu'il puisse aller reprendre 
ses fonctions, är des coups de fusil au milieu des 
désordres qui 

20 août, — Après une excellente nuit passée dans une 
ak où dormait, il y a trente 
polis, Kléber, qui précipita par sa faiblesse civile la:perte 
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de l'Égypte, que son courage militaire avait reconquise en 
une journée, je me levai pour déjeuner à neuf heures comme 
on déjeune au consulat de France, avec une tasse de 
lait et des petits pains qui rappellent un peu notre pain de 
sigle. Le lit, bu pur, est peu agréable, laissant toujours 
un arrière-goût animal, une odeur de chèvre trop pro- 
noncée. 

À dix heures et demie, j'allai faire une visite à M. d'Anas- 
ty, consul général de Suède en Égypte. 

C'est un homme d'une figure prévenante, de manière 
ouvertes ct jouissant d'une excellente réputation sous les 
rapports de probité. IL fait un commerce immense, et, sur 
douze bâtiments expédiés d'Alexandrie, il y en a au moi 
siæ pour son eompte. M. d'Anastazy, Arménien d'or 
gine, jouit d'un assez grand erédit auprès du Pacha, et sur- 
tout auprès de son compatriote, le ministre Boghoz. Ce 
consul de Suède nous reçut sur son divan, et, d'après l'usage 
oriental, adopté par les Franc mitent volontiers ee 

il d il s'agit de plaisir et 
de mollesse, sans trop ter de pratiquer leurs vertus et 
léurs qualités essentielles, on nous présenta la pipe et le 
‘afé.— A midi, diner chez M. Drovetti, quia pour convi 
habituels M. M eu Bernardino Drovetti, 
et M. Lavison. Ce de rscillais d'origine, a rempli 
les fonctions de chancelier du consulat de Russie et vient 
d'être nommé conseiller par l'empereur Nicolas. IL vit 
chez M. Drovetti et seconde M. Cardin depuis que le 
consul russe, sur les ordres réitérés du Pacha, a été obligé 
de mettre bas sou a qu'il laissait flotter malgré 
déclaration de guerre de la Russie à la Porte, — M. Lavison, 
d'un esprit original et fort bon homme, est un eonvive trè 
agréable. Après pipe et café sur le divan, sieste, 
— mais je w'ui pu dormir. À cinq heures, sorti de l'okel 
pour aller voir les aiguilles de Cléopatre nommées Masallat- 
firadun — les aiguilles de Pharaon, par les Arabes qui 
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sont, ainsi, plus près de la vérité que les Européens. Ces 
deux. monuments existent lors d'Alexandrie actuelle et 
dns l'enceinte des Arabes du côté du cap Lochias. Après 
roir franchi la porte de cette enceinte, on se dirige vers 
l'est, à travers une multitude de monticules où de dunes 
de sable dénuées de végétation, formées de débris de 
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poteries de tous les âges, de verre, de marbre et de matières 
de touteespèce qui, triturés etmélés avec le sible, recouvrent 
de plusieurs pieds les restes des édifices grecs et romains do 








l'antique Alexandrie, Sur beaucoup de points les ruines se 
rencontrent à découvert — au milieu des sables, mais co 
sont des restes insignifiants et, pour lu plupart, des) con 
structions en briques. Quelques arcades de ces anciens édi= 
ces comblés par les sables du désert se montrent encore à 
fleur de terre et forment comme des bouches de four, C'est 
on ne peut entrer qu'en rampant 
eu des insectes venimeux, des lézards 6% 
-pattes, de misérables familles de fellahs, Plusieurs 
; très rapprochées et dans le voisinage d'une 
sant une eau détestable pendant les doux tiers 
les Alexandrins, d'a 
posés d'un toit de branches de palmier: 
posé sur des pans de les antiques, d'où sortaient un 

des femmes ants entièrement nus. Ils 
t cela leurs maisons, et quelques chats, perchés, 
soir, sur le haut du toit, s'associent à cesmisères 
humaines. 

Le cures vit en Égypte di 
et, en nous rendant aux ob 
des nl 
un € 

































d'autres répaires, cos 











5 
vers 





ns un état de liberté complète, 
isques, nous étions accompagnés 
ents d'une foule de ces animaux, occupant un À 
sommet de dune et nous poursuivant fort loïn 
de leur voix rauque et sourde. Ces chiens, de tailles diverses, 
sont d'une seule et même espèce ; ils ressemblent prodigieu- 
sement au chacal, sauf le pelage qui est jaune-roux. Je ne 
suis plus étonné que dans les inscriptions hiéroglyphiques 
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fit 





il soit si 
fères qui les expriment sont identiques. 

Le chien ne diffère que par la queue Es 4 
relevée en trompette. Ce trait est p 
dans la nature; tous les chiens d'Égypte portent en effet 
leur queue ainsi retroussée. nuant ma route a 
milieu des sables, et après avoir eu l'accasi 
de visu l'exactitude d'Hérodote lorsqu'il déc: 
d'uriner chez les Égyptiens, je fus accosté par un vieil 
Arabe conduit par un jeune demi nu. Le pauvre 
homme était aveugle, eo 
& Bonjour, citoyen, me dit-il, donne-moï quelque cho: 
-» n'ai pus encore déjouné. » Étourdi de eette apostrophe ré 
publicaine, je prends dans ma poche tous les sous de France 
t, et les mets dans la maîn de l'Ara 
à les tite entre ses doigts et s'évrie : « Cela ne passe 
» plus maintenant, mon ami! » Je me fis de suite don 
piastre turque et ln tendis à l'aveugle patriote. a C'est hon 
» cela! dit-il alors, j ie, citoyen!» — On trouve 
de vieux souvenirs de 
notre campagne d'Égypte. J'arrivai enfin auprès des 0 
lisques, situés devant le mur de la nouvelle enceïnte qui 
sépare de la mer dont ils sont éloignés de quelques toises 
seulement. De ces monuments, au nombre de deux, l'utr 
est encore debout et l'autre renversé depuis fort longtemps. 
ous deux en granit rose, comme ceux de Rome, et à pou 
près du même ton, ils ont environ soixante pieds de lau- 
teur, ÿ compris le pyramidion. Un léger examen des troi 
colonnes d'hiéroglyphes, inscrites sur chacune de leurs 
faces, m'apprit que ces beaux monolithes ont été taillés, 
eonsaerés et érigés devant le temple du Soleil à Héliopo 
par le Pharaon Thout I, ce qui porte leur antiquité 
(lacune) ans avant l'è ienne, e'est--dire à (lacune) 
ans avant l'époque actuelle. Les légendes latérales ont été 
postérieurement ajoutées sous le règne de Rhamsés le 





le de distinguer le chien du chacal : les carac- 
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Grand; et la légende royale de Ramsès VII (Phéron), son 
successeur immédiat, a été sculptée sur les faces nord et 
est, entre les légendes latérales et l'arête de l'obélisque, 
mais en très petits caractères hiéroglyphiques. — Ainsi 
les obélisques d'Alexandrie remontent aux temps pharao= 
niques, comme là beauté de leur travail suflirait d'ailleurs 
pour le démontrer, et ont été sculptés à trois époques Aifté= 
rentes, mais toujours dans la XVIII: Dynastie. Ce sont les 
premiers voyageurs européens ou les premiers Francs établis 
à Alexandrie qui auront donné à © 
guilles de Cléopatre ion aussi inexacte que le nom 
de colonne de Pompe monument des bas 
temps roma 
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Alexandrie, le 29 août 1898. 


de risque ces lignes par un bâtiment tosean qui part demain 
pour Livourne. Co ilest fort douteux que cette lettre 
te parvienne aussitôt que celle dont veut bien se charger 
notre excellent commandant de l'Églé, lequel retourne en 
Europe et met à la voile mardi prochain, je mets un nu= 
méro 1 provisoire à celle-ci, réservant tous les détails pour 
la seconde, qui sera le véritable numéro premier. 

de suis arrivé le 18 août dans cette terre d'Égypte, après 
laquelle je soupirais depuis si longtemps. Jusques iei elle 
m'a traité en mère tendre, et j'y conserverai, selon toute 
apparence, la bonne santé que j'y apporte. J'ai pu boire do 
l'eau fraiche à discrétion’, et cette eau-la c'est de l'eau du 






























1. Il en but trop. Plus tard, quand il fut rentré en France, les mé 
decins constatérent qu'elle luÿ avait fait beaucoup de mal, pour ce qu'il 
l'avait bue trop souvent non filtrée. 
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Nil qui nous arrive par le canal nommé Mahmoudiéh, en 
honneur du Pacha qui l'a fit creuser. 

Jai visité M. Drovetti le soir même de mon arrivée, et 
Ji j'ai appris qu'il m'avait écrit et conseillé de ne point 
venir cette année. Ma bonne étoile a brillé dans cette 
occasion si importante, puisque la lettre ne m'est point 
arrivée à temps’. Depuis cette époque, les choses sont 
bien changées. Vous devez connaître déjà la convention 
pour l'évacuation de ln Morée, consentie le 6 juillet par 
Tbrahim-Pacha, et signée il y a une douzaine de jours par le 
Mice-Roi Molammed-Aly. Mon voyage ne rencontrera 
aucun empéchement. Le Pacha est informé de mon arrivée, 
etil m'a 
senté demain où après-demain au plus tard. Tout se dispose 
au mieux pour mes travaux futurs, et les Alexandrins sont 
#i bons que j'ai déjà secoué tous 
missionnaires d'Épypte* m'avai 

Je suis venu m'établi 9 
je n'ai pu ni voulu refuser les offres hospitalières. J'oc 
dans le palais du consulat de France, un petit 
délicieux, donnant sur le bord de la mer et où l'on jouit 
d'une fraicheur charmante. L'ordre d'exécution de nos 
projets sur Alexandrie et ses environs est déjà régl 
comprennent les obélisques dits de Cléopâtre, dont nous 
aurons enfin une copie exacte, et ensuite sine de 
Pompée. IL faut savoir enfin à quoi s'en tenir sur son in- 
seription dédicatoire, et si elle porte le nom de l'empereur 
Divclétien : nous en aurons une bonne empreinte, 

Notre jeunesse est émerveillée de ce qu'elle a déja vu. 
À ma prochaine les détails : la série de mes lettres d'obser- 
vation commencera réellement avec elle. 
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présent vole 
2. Jomard et quelques autres membres de 


mai 18%, publiée en partie aux pages 1-2 du 








Commission d'Égypte. 
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233 août 1898. 









cher ami, que tu auras déjà reçu la 
que notre station devant Agrigente, en Sicile, me 
d'envoyer à terre ct de recommander à tonte la di- 
des autorités siciliennes, Je erains bien, toutefois, 
que la paresse, endémique dans ect heureux elimat, n'ait fait 
iblier de l'expédier à Palerme... de te faisais part de la 
douce espérance de descendre à terre au milieu des temples 
grecs les plus conservés de toute la Sicile : malheureusement, 
râce à la canardise du sieur Sa/oador Montuoro (que je 
ta prie de recommander aux Affaires étrangères), on nous à 
usés pendant vingt-quatre heures en nous faisant cspérér 
chaque instant qu'on nous donnerait la pratique, et c'est 
la faute de ce prétendu viec-consul de France si nous ne 
l'avons obtenue, C'est du moins l'assertion des officiers siel- 
s de Lu Santé qui, d'ailleurs, ne nous parlent qu'en 
tremblant et à une distance de trente pieds, vu qu'on nous 
posait imprégnés 1e tous les mixsmes de la grande peste 
de Marseille. — De guerre lasse, nous remimes à lu voile 
et courûmes sur Malte, que nous doublämes le lendemain 
$ août au matin, en passant à une portée de canon des iles 
de Gozo et Cumino et de li G stte, que nous avons 
ent vue et dans tous ses détails extérieurs. 






























































reconnu successivement le plateau de la 
Cyrénaique et le cap Rasat, et avoir longé de temps à autre 


ln che et basse de l'Afrique, sans être trop incom= 
mods , sous aperçümes enfin, le 18 au 
matin, l'emplaceme lle Taposiris, nommée au 
jourd'hui la Tour des Arabes. Enchantés d'être si près du 
ferme de notre voyage et empressés de connaitre la récep= 
it réservée en touchant la terre d'Égypte, 
nous ouvrions de grands veux et braquions nos lunettes pour 
découvrir les vaisseaux anglais ou français qui font 16 fu 
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meux blocus dont les journaux nous entretiennent avec tant 
‘d'aplomb. Nous n'apérçûmes rien de pareil, mais déjà nous 
distinguions à la lunette la colonne de Pompée et toute 
l'étendue du Port- Vieux. 














nous approchions, — ui 
liquelle on apereevait les maisons blanches d 
déployait devant nous. Enfin, à l'entrée de la passe, notre 
commandant f eoupde canon, et nous vimes ar 
un pilote arabe, qui dirigea la manœuvre à travers les bei 
sants et nous fit jeter l'ancre au milieu du Port-Vieuur. 

T1 est difficile de rendre l'étonnement que n 
vâmes de nous trouver entourés de vaisseaux français 
Anglais chargés du blocus, pacifiquement mouillés 4 deux 
encablures de vaisseaux égyptiens où tures, et touclru 
presque deux bâtiments de guerre algériens, qu'on a ordre 
d'attaquer s'ils font mine de sortir, et de prendre dé force 
s'ils s'éloignent du port. — Le fond de ce singulic 
véritable macédoine de peuples, est occupé par les carcasses 
des vaisseaux égyptiens et tures échappés au désastre de N: 
varin! Voilà, je pense, une preuve de a haute influence du 
Pacha sur l'esprit des Égyptiens, dont 
lhaines et les justes ressentiments natio 
li un spectacle bien fait pour 
politique européenne. 

Le 18, à cinq heures, à peine mouil 
officiers supérieurs des v 
bord nous donner d' 
























































ans le port, des 
eaus français vinrent à notre 
les nouvelles. Nous stimes que, 
Je 6 juillet, les amiraux qui commandent les forces alliées 
en Morée eurent une entrèvue avec Ibrahiw-Pacha, ot jeté- 
rent les bases d'une convention dont le résultat devait être 
évacuation de la Morée par les troupes égyptiennes; que, 
sept jours avant notre arriv drington était 
venu faire signer au Pacha ladite convention, laborieusement 
préparée par M. Drovetti, et que l'amiral anglais, qui, depuis 
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un mois, court la Méditerranée en couleuvrinant pour né 
pis rencontrer l'amiral Malcolm, qui est nommé à sa place 
iquel il doit rendre le commandement, a voulu, en se 
nt l'honneur de cette importante négociation, se pré= 
moyen de rentrer en grâce à Londres, 
le Mit est que toute cette affaire a été conduite par 
M. de Riguy et M. Drovetti. Déjà plusieurs vaisseaux frun- 
gas et anglais et un très grand nombre de bâtiments de 
guerre égyptiens — car le Pacha a encore une marine im- 
inense — sont partis d'Alexandrie pour aller chercher 
Ibrahim-Pacha et la première division de son armée, pour 
les transporter ici, où on les attend dans une quinzaine de 
jours. 
Le chancelier du consulat de 
i pliment à 


















ance vint aussitôt à bord 
pour me faire coi notre bonne arrivée, de la. 
part de M. Drovetti, qui Alexandrie, ainsi que le Vice- 
Roi. Le soir même, sur les six heures, je me rendis terre avec 
le commandant, Rosellini, Bibent, Riceï et quelques autres. 
de bénis le sol le touchant pour la première 
fois, — et, à peine débarqués, nous fames entourés par des 
conducteurs d'ânes (les fiacres du pays). C'est montés sur 
ces nobles roussins au poil lisse et au trot délicat que nous 
fimes notre entrée triomphante dans Alexandrie. — Toutes 
les descriptions que l' de cette ville ne sauraient 
en donner une id 
podes et l'on se trouve tout à coup dans un monde nouveau: 
où rien ne ressemble à ce qu'on a vu jusques-là : des cou- 
loirs étroits et bordés d'écoppes, encombrés d'homines dé 
toute couleur, de chiens couchés et de chameaux attachés 
en chapelet, des cris rauques, mêlés à la voix glapissante 
femmes, ét d'enfants à demi nus, une poussière étouf= 
te, et par-ci par-là quelque seigneur magnifiquement Hn- 
billé et maniant un superbe cheval, — voilà ce qu'on nomme 
une rue d'Alexandrie! 

Après une demi-heure de marche et une infinité de dé- 
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tours, nous arrivimes chez M. Drovetti, qui nous reçut au 
mieux. IL m'avoua que mon arrivée le surprenaît un 
mais qu'il se félicitait de ee qu'une lettre qu'il m'avait 
‘au mois de mai, pour me détourner de venir, ne m 
parvenue; — que, depuis cette époque, les choses 
Ghangé ct que mon voyage ne soulfrirait point d'obstacl 
que, du reste, s1 maison serait la mienne et qu'il m'avai 
préparé un appartement. J'a i cette offre obligeante, et 
je suis venu le 19 m e, dans le Palais de 
France, l'ancien quartier général de notre armé 
œupe un charmant petit appartement, — celui du gén 
Kléber, Ce n'est point 
dans l'uleôve où a dormi le rainqueur d'Héliopolis, 

Tout dans cette ville respire Le souvenir de notre ancienne 
puissance et montre combien l'influence française s'exerce 
avec facilité sur la populati ï, 
entendu les tambours des troupes du 
française et les fi nt le méme 
Toutes nos mar s par le 
Niam-Gédid, et je ne pui r de raconter 
une rencontre que j'ai eue, il y a trois jours, en allant visi 
l'obélisque de Cléopâtre. Au sortir de la ville et nu milien 
des collines de sable qui couvrent les débris de l'antique 
Alexandrie, un vieil Arabe aveugle, conduit par un jeune 
enfant, s'avanc et me dit en saluant de la main : 
« Bonjour, crrovex ! donne-moi quelque chose, je n'ai pus 
encore déjeuné. » Ne pouvant résister à une telle éloquence, 
je prends tous les sous de France que j 
@t les mets dans Ia mail Arabe, 
fibces dé monnaie entre ses doigts, s'écrie : « Cela ne passe 
plus ici, mon ami! — Ah ! voilà qui est bon, mon ami. Le 
Le rémereie, citoyen après avoir 


change 





















































vers mo 






















des sous démonétis 
Je supporte la chaleur on ne peut mieux: il semble 
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et les Francs ont déjà trouvé 
ai tout à fait la physionomie d'un Copte, Ma mous- 
tache, noire à faire plaisir et déja fort respectable, ne 
ue pas mal à m'orientaliser la faco. J'ai pris, du 
les us et coutumes du pays, force café et trois séances 
de pipe par jour. Le tabue est délicieux en entremélant 
chaque bouttée d'une gorgée de moka, fort doux du reste, 
et où l'on trouve à la fois à boire et à manger. Plus, la 
sieste obligée, après diner, de deux heures à quatre. 

Tous mes jeunes gens mangent avee moi à la table somp= 
tueuse de M, Drovetti, mais tous, à mon exemple, font 
preuve de sobriété et savent résister à leur appétit. — ,.... 

J'ai déjà vu, comme tu le penses bien, la colonne de 
Pompée, qui m'a rien de fort extraordinaire, mais où j'ai 
trouvé cependant à glaner, J'ai reconnu, parmi les débris 
ntiques mais sans ordre qui forment sa base, une pierre do 
s cristallisé, ou plutôt une sorte de marbre salin, portant 
n hiéroglyphes la légende royale de Psammétichus IL. 

Je suis allé plus souvent, et toujours en bourrique, mon 
ture nommée Bon Cabal par les jeunes Arabes qui les 
conduisent, aux obélisqu Cléopâtre, dont celui qui est 
at au Roi, qui devrait bien le faire prendre, 
ppartient aux Anglais. 
copié et fait dessiner la plus grande partie de lours 
et pour la première fois, un dessin 
Commission n'est pas supportable. 
Ces obélisques à rés ont été érigés 
Mris (Thout te grand temple du So- 
Lesins éralessont de Rlamsès VI 
découvert, entre le 
, deux petites 
gend 

nsi trois époques sont marquées sur ces monuments, Les 
ntiques, carrés et en granit rose, sur lesquels ces obé- 
lisques étaient fixés et qui leur servaient de base, existent 


que je suis né dans le pay 
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fénévre, et c'est en faisant fouiller par des Arabes autour du 
dé de l'obélisque renversé, celui des Anglais, que le père 

— Bibent, chargé des fouilles, a reconnu que ces obélisques 
‘ont été placés par le mauvais goût romain sur un socle à 
trois marches : c'est le plus ancien exemple d'un monument 
égyptien gûté par des embellissements hors dé propos. Bi- 
bent est tout fier de cstte première dérourerte. 


24 août. 





C'est ce matin à huit ience du 
Pacha. Son Altesse habite plusieurs belles maisons con- 
Alruites en bois, mais ave beaucoup de soin et dans le genro 
des palais de Constantinople. Ces édilices, d'assez bonne ap- 
parunce, sont situës dans l'ancienne ile du Phare. M. Dro- 
vetti, qui devait nous présenter, nous a conduits au Palais, 
le commandant, Lenormand et moi, dans sa ealèche, attel 
de deux chevaux fringants, et qui cireulait avee une mer- 
veilleuse facilité dans les rues tortueuses et étroites d'Alexan- 
dries grûce à l'adresse infinie du cocher. 

À hotre suite et montés sur de fougueuses bourriques, 
galopaient nos jeunes gens en grand enstumi 

Déscendus au grand escalier de la salle du Divan, nous 
sommes entrés dans unè vaste salle remplie de fonction- 
maires publics, et l'on nous a immédiatement introduits dans 
une seconde salle percée à jour, dans un angle de laquelle, 
entre deux fenêtres, était assis Mohammed-Aly, dans un 
costume fort simple et tenant en main une pipe chargée de 
diamants, Sa taille est médiocre et l'ensemble de sa physio- 

»nomie 4 une teinte de gaité, qui surprend dans un homme 
occupé de si grandes choses et accablé de tant de soucis. 
Le trait saillint de sa figure est une paire d'yeux d'une 

et qui font un singulier contraste avec 

“une barbe blanche qui tombe et qui s'étend sur sa poi- 

trine, 
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Son Al rès avoir demandé de nos nouvelles, a dit 
que nous étions les bienvenus, et m'a questionné sur mon 
projet de voyage. J'ai dit que je désirerais aller jusques à la 
seconde , et que je sollicitais des firmans de Son 
Altesse. Ils m'ont été accordés sur-le-champ, avec deux 
tchaous du Pacha, pou is accompagner et nous faire 














respecter en fout et partout. 
On a ensu 





e parlé des afaires de la Grèce, et Son Altesse 
té la nouvelle du jour, la mort d'Ahmed-Pacha, 
assassiné par des Grecs, introduits dans sa cliumbré 
pur des soldats albanais gagnés d'avance, Le brave Ture, 
quoique fort âgé, en a tué sept de sa main, et il a dû suc- 
comber sous le nombre, Cette aventure paraissait profon= 
dément toucher le Pacha d'Égy pi 

11 nous a régalés d'une tasse de café sans sucre, aprés quoi 
nous avons pris congé de Son Altesse, qui nous accompa= 
gnait avec des saluts de mains on ne peut plus gracieux. — 
Aussitôt que les firmans qu'on expédie seront en mes mains, 
je serai en mesure de gagner le Caire, et, de là, ln Haute 
Égypte. Mais je veux laisser passer les chaleurs d'août, et je 
resterai à Alexandrie jusques au 12 de septembre, employant 
out ce temps à mes préparatifs, pour m'urrêter le moins 
possible au Caire. 

Je suis d'ailleurs ici 
le monde, et su 


































mme un cod en pâte, gâté par tout 
at par M. Drovetti, quoique sa santé «0 
trouve dans un état pétoyable, IL faut absolument qu'il re= 
gagne l'Europe, parce que la dengue le dévore, J'ai trouvé 
ici dans M. Mechin, le consul de Larnaka en Chypre, un 
homme fort aimable et un ancien de l'expédition d'Égypte, 
qui ne marchande pas le pauvre Jomard, — M. d'Anastazÿ, 
consul géné ie comble de politesses; c'est un 

ous tous les rapports. J'ai béaucoup à 
me louer aussi de M. Rosetti, consul tosean, et du consul 
d'Autriche, M. Acerbi. Le gendre de M. Drovetti, consul de 
Sardaigne, Pedemonte, est une de mes meilleures connais: 
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sances de Turin, et il ne m'a cédé qu'avec peine à son beau- 
pre, — Le soir de mon entrée à Alexandrie, la cavaleade 
de bourriques fut interrompue par Pietrino Santoni, qui 
vint se jeter à mon eou au moment où je ne m'y attendais 
guère, — Ainsi, mon cher ami, je suis au mieux, ét {u peux 
et dois être sans inquiétude sur mon sort. — … 





Alexandrie, 25 août 1828. 


Je V'écris cotte lettre, mon bien cher ami, pour un objet 
tout particulier et auquel je m'intéresse vivement, IL s'agi- 
rait de rendre un service à M. Poupel, lieutenant de vais- 
seau et commandant en second de cette bonne Églé, sur 
laquelle nous avons eu, grice à l'extrème bonté des chefs, 
une traversée on ne peut plus agréable. Je te prie de pay 
la dette de ma reconnaissance en sollicitant auprès de l'Uni 
versité une bourse dans un collège royal pour le fils d 
lieutenant, Louis- Théodore vec jé de onze ans, étu- 
diant au Collège de CI lier de 
Saint-Louis, est au service depuis vingt-cinq ans... et le 
grand-père du jeune élève, M. Augustin Poupel, chevalier 
de la Légion d'honneur et commissaire principal de la Ma- 
rine, a servi depuis quarante-quatreans. Je te recommande 
cette affaire de la manière la plus instante, et je me réjoui- 
rais sincèrement du succès qui me paraît très probable, 
pareo que M. Poupel a des droits réels à cette faveur, Adieu, 
mon cher ami. Je l'embrasse de cœur. Tout le monde «0 
porte bien. 
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1, Ce fut Lenormant, qui s'installa chez Pedemonte. 
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HIPPOLYTE ROSELLINI À CHAMPOLLION-FIGEAC. 


Alexandrie, le 26 août 1838. 


Le lendemain de la présentation de Saghir! au Pacha, 
c Le 25, a été présentée 1a Commission loseane par notre 
Consul, qui est dans l'ancienne intimité du Pacha, et j'ai présenté 
la lettre du Grand-Due. Ce brave Ture a été charmant, 11 m'a 
érement ehargé de remercier le Grand-Due de la conflance 
avait en lui en nous envoyant dans son pays; que l'Égypte 
devait être considérée par nous comme notre pays même; qu'il 
avait donné toutes les dispositions pour notre sûreté parfaite. 11 a 
allongé la couversation en faisant des questions politiques sur les 
circonstances actuelles. 

On voit bien combien est-il enchanté de cette évacuation de la. 
Morée. Il nous a donné aussi le café sans suere, mais 1 paralt 
que ce jour-là le pot-au-feu n'avait pas versé comme la veille, car 
ghir a reçu un très mauvais café tandis que le nôtre était fort 
bon. 

Ensuite nous avons été cher le Bey, gouverneur d'Alexandrie, 
qui nous a fait mille politesses, en nous donnant de plus la pipe. 
11 a parlé de là peste, et nous a dit qu'il espère que lé voyage de 
Pariset restera Inutile, car depuis trois ans on n'a pas eu du tout 
la peste en Egypte et qu'on s'est persuadé qu'elle n'est pas indigène, 
et que la seule précaution de la quarantaine peut les garantir: — 
Ainsi soit 

‘lous ces consuls étrangers sont aux petits soins pour nous, sur- 
tout d'Anastasy. 11 serait bien curieux pour vous de voir la mine 
de Saghir avec ses moustaches, et la pipe à laquelle s'est habitué 
gomme un vieux Ture. Au Caire nous prendrons le costune arabe, 
Je vous prie, lorsque vous ferez un autre article dans les jour- 
maux, de signaler aussi notre présentation au Pacha et fout c6 que 
veus croirez convenable. — Le mouvement dans la Méditerranée 












































1. Saghir, où mieux Cuyhir. mt arabe signifiant le jeune, le cadlét, 
surnom qui fut dunné à Champollion par son frère, dès sa seisibme année. 
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doit vous fournir des oecasions fréquentes pour nous faire avoir de 
vos nouvelles et des choses qui peuvent nous intéresser. 

Je ne sais pas si vous vous rappelez d'un certain Caniglia, qui 
avait imprimé il y a huit ou dix mois une Lettre folle sur la magie 
‘et la cabule des hiéroglyphes. Nous l'avons rencontré ici, et il 
vient de me faire cadeau, pour l'offrir au Grand-Due, d'un colosse 
de Sénostris en brèche de trente-trois pieds de hauteur, qu'il a 
fouillé ä Memphis, où il est encore. À dire vrai, je pense qu'il l'a 
offert parce qu'il n'a pas les moyens de l'emporter. Si les s 
peuvent l'attaquer et le mettre en morceaux, je l'emporterai cer- 
tüinment". 

Cette bonne chaleur est une source de santé; nous fondons 
toujours comme des chandelles, et, ce qui est eurieux, on engraisse 
plutôt que de maigrir. 

Portez-vous bien toujours et recevez mille amitiés de votre très 
attaché de ewvur, 








IL. Roseuuxe 


CHAMPOLLION À CHAMPOLLION-FIGEAG 


Alexandrie, 29 août 1898. 





Je profite, mon bien cher ami, du renvoi au 30 du départ 
de notre excellent commandant pour écrire encore quelques 
lignes. Ce retard est occasionné par la marche des événe- 
ments politiques qui se compliquent, pour ou contre les à 
térêts du pays d'Égypte. Je l'ai parlé du traité d'évacuation 
de la Morée, consenti par Ibrahim et ratifié par le Pach 
On a dû avoir connaissance des préliminaires de cette con- 
véntion à Paris, vers les derniers jours de juillet, par les 
vaisseaux Le Trident et le Hussard, que nous avons trouvés 
en quarantaine en arrivant à Toulon. On comprend donc 
difficilement ici le départ de l'expédition française partie 





























1. 1 va «ane dire que Champollion ne l'aurait pas permis, 
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vers lé 15 août de Toulon, à ee que nous annonce le com- 
iandant du bric sus, arrivé ici en onze jours de tra= 
res étrangères, M. Gros, qui, 













t ici pour stipuler les articles de la convention, déj 
signée et en pleine exécution, puisqu'on a nouvelle de l'ar- 
Navarin de la flotte turque et alliée, — combinée et 
vpte Tbrahim-Pacha et le premier 
convoi de ses troupes. La nouvelle du départ de notre armée 
de Toulon pour la Morée a produit ici une sensation fâcheuse 
sur le Pacha, qui a fini par n'y plus voir qu'un moyen de so 
justifior de sa convention auprès de la Porte, en prétendant 
qu'instruit de la prochaine arrivée à Navarin d'une force 
française supérieure aux siennes, il avait cru devoir saisir 
un moyen de sauver sans coup férir les doué à quatorze 
mille ho ï restaient dans le Péloponnèse, 
Cepond t fort ennuyé, au fond, de cette 
expédition française, qui compromet notre gouvernement 










































vis-a-vis de la Porte, et le place, lui, Mohummed-Aly, 
di 





sun certain en avec nous. On craint benuGoup 
ï, ot je parle d'après des chapeaux et des turbans bien 
instruits, que notre goux 
sion-ei, la dupe de la politique anglaise qui nous a poussés à 
cette expédition, en promettant des secours et des transports 
qui ne sont nulle part, et cela dans le but de nous engager 
ostensiblement eontre la Porte au moment même où ils 
signent eux-mêmes un tra avec le Sultan 
Mahmoud, qui se défend comme un lion. On dit que les 
Russes sont déjà à Philippopoli, à huit ou dix lieues d'An- 
drinople, ét qu'un terrible incen dévoré la moitié 
de Ci nople. Ces nouvelles doivent encore rester en 
quarantaine, jusques à plus ample confirmation. Daus tous 
les cas, on peut se vanter à Paris d'avoir jeté dix mille 
hommes à la mer, en les envoyant dans un pays dénuë de 
tout, et dans la saison de toutes les maladies, Que le grand 
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Amon nous soit en aide! C'est par le Nisus que jui reçu 
ta lettre du 28 juillet, portant copie de celle que m'écri- 
vait M. Drovetti du camp du Vice-Roï, dans le Delta, le 
3 mai, Cette lettre à 
l'eusse reçue à Pari 
qu'elle n'est point arrivée à temps, et c'est la main d'A 
qi l'a détournée. Le Pacha trouvait en effet qu'il é 
d'attendre, mais il convient, et de fort bonne grâce, que, 
puisque le vin est tiré, il faut le boire. D'ailleurs, 
lation de l'Égypte est plus déclarée que jamais pour les 
Franes!, et surtout pour les Fransdouis, qu'elle pc 
son cœur. Cela est d'autant plus vra 
ment où ln nouvelle du départ 
se répandit parmi le peuple d'Alexandrie, plusieurs hommes 
du peuple demandèrent à diverses personnes du Consulat si 
c'était demain que les Fransäouis devaient débarque 
ils se réjouissaient de leur arrivée. Cela vient de eo que 
Mohammed-Aly n'est sccondé par aueun des officiers 
manlis qui l'entourent. Ceux-ci foulent et oppriment le 
peuple, et le peuple les déteste. Les malheureux Égy pl 
comparent involontairement le régime du Pacha à eelui de 
l'armée française, et tout l'avantage est de notre côté, Dire 
qu'on nous désire, ce serait trop; la religion s'y oppose, 11 
est toutefois certain qu'on nous verrait arriver sans répu- 
gnance; muis l'âge des héros est passé. — Je serai donc reçu 
au mieux par la population de la Haute et de La Basse légypte. 
M. Drovetti est maintenant charmé de mon arrivée, et c'est 
lui qui me fait le tableau le plus agréable de mon futur 
voyage. Je compte rester ici jusques vers le 12 septembre, 
pour lisser passer les chaleurs du Caire, où règne dans ce 
moment-ei de typhus, mais fort bénin, à mesure 
que le chaud baisse et que le Nil hausse. Le fleuve saint a 













































































1. Les Franes sont les Européens en général, et les Fransäonie, les 
Français 
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donné des inquiétudes ces jours derniers: il manquait 
quelques coudées pour assurer la future récolte. Où en est 
le Nil? était la question de tous les quarts d'heures, depuis 
le palais du Pacha jusquesaux débris de citerne dans lesquels 
logent 1 illes des fellahs, au milieu de l'en- 















assurée pour li Basse Égypte; deus 
coudées de plus feront l'affaire du haut pays, el on y 
compte. Ma santé est toujours excellente, ainsi que celle de 












Bibent marches de l'obélisque qui ont 
été connues de la Conumission, comme je viens de le véri= 
2 les inscriptions hiéro- 

ns avancent. Je m'occuperai ensuite 
inscription de la colonne de Pompée, sur plusieurs mots 
de liquelle on n'est pas d'accord, Une honne empreinte en 
papier décidera 1 
M, Drovetti est malade; le pire de tout, c'est qu'il a 
tion frappée. Le mieux serait que le ministre lui 

r très prochainement; s'il reste encore une 

‘est un homme mort. Il a vu successivement su6= 


comber tous ceux qui sont arrivés avec lui il y a vingt-six 
an 




























Mille amitiés à notre excellent M. de Férussie, et dix 
mille civilit ame. Mes respects et tendresses 
à l'arcade Colbert, Embrasse Dubois pour moi, et dis-lui que 
je lui écrirai quand ne chose à lui marquer. 

Adieu, tout à toi 











Alexandrie, 10 septembre 1898. 





J'aime à espérer, mon cher ami, que tu auras reçu depuis 
quelques jours mon numéro 1, daté du 24 août, lequel est 
venu en France par le retour de ma bonne corvette l'Éylé. 
M anoïr, notre excellent commandant (du- 
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quel je te prie de faire dire toute sorte de bien au ministre 
de la Marine par notre ami M. de Férussac), n'aura point 
‘perdu un instant, à son arrivée à Toulon, pour faire tail- 
lüder où parfumer mes lettres et les mettre sur-le-champ à 
la poste. Elles vous rassureront tous sur notre destinée pr 
sante et future, ear il a dû naturellement s'élever q 
















aprés la réception de la lettr 
qué semble avoir pris de lui-même le gouvernement de 
‘ontremander mon départ par une dépêche télégraphique, 
Si j'en crois un journal de Paris que nous avons reçu. Heu 
rousement, et très heureusement, que ni lettre ni dép 
ne sont arrivées à temps. Il était done écrit lä-hant que je 
verrais mon Égypte cette anne lgré les nuages poli- 
tiques qui se eroisent sur le ciel d'Orient et que poussent des 
vents du nord, et surtout des vents de l'ouest dont nous n 
comprenons pas trop la direction. Mon voyage s'effectuera 
avee toutes les facilités possibles et sans le moindre danger, 
Si je juge de l'avenir d'après le pa ne ser point de la 
population musulmane que viendront les obstacles, mais 
bien de la part des Franes, c'est-à-dire des chrétiens qui, en 
Égypte comme dans le reste du Levant, sont de la pire 
espèce 
La nouvelle du départ de l'expédition militaire de Tou- 
lon, et son arrivée en Morée n'ont produit 
de sensation sur le peuple. Le Pacha, seul, 
froiseé dans les premiers moments, parce qu'après 
consenti à l'évacuation de la Morée par les troupes égyp- 
tiennes, en laissant une très faible garnison dans cinq plaë 
fortes, il n'a pu voir sans dépit, et sans craindre que la Porte 
ne le regardät comme un traître, l'arrivée subite des Fran 
qais pour oceuper le pays. Mais il a pris son part 
et se servira du tout pour démontrer à la Porte 
fait de retirer son fils et les troupes qui, é 
lées par des maladies, pouvai 














































ueuné espèce 
n a été un peu 
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nt déjà travai 
re considérées comme 
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perdues si elles eussent voulu tenir devant les troupes fran- 
s. La seule inquiétude de Mobammed-Aly porte sur la 
manière dont Ibrahim, qui depuis longtemps brûle du désir 
de mesurer ses soldats en ligne contre des bataillons euro= 
péens, prendra l'arrivée inopportune des Français avant son 
évacuation. Cette affaire, du reste, a été menée à Paris 
{selon nous autres Égyptiens, du moins) comme toutes les 
autres, c'est-à-dire sans d-propos et sans direction bien 
calculée, — Le seul résultat effectif sera de compromettre 
la France vis-à-vis de la Porte, 6 qui fait le compte des 
Russes et de la sournoïserie anglaise, qui se fera turque si 
les Russes ne sont point arrêtés par le désespoir des Turcs, 
de Paris on Grèce, 
ayant dans sa poche des instructions rédigées par des imbé- 
iles. 11 devait, selon leur teneur, débarquer aux Îles dé Sa= 
pience, où on ne trouve ni une goutte d'eau, ni la place 
nécessaire pour ranger trois compagnies de front. 11 faudra 
suite de lout cela. Dans quelques jours d'ici nous 
ms comment Ibrahim aura exécuté un traité qu'on 

le pas de notre côté, On espère qu'il se soumettra à 
Le Sult it ordonné aux troupes 6gyp= 
de venir en Roumélie, — et elles doivent, dans ce 
4, voguer vers l'Égypte, — c'est de la part du Pacha 
un pas bien délicat ! Voila assez de politique générale. J'en 
viens à la mienne en particuli 

11 m'a fallu déployer ici toutes les ressources diploma- 
tiques (tout cet article est absolument confidentiel). Tu as 
in e du camp de Gé- 
t de l'exagération dans les motifs qui 
l'opportunité de mon voyage en Égypte. Tout 
cela n'était au fond q leul d'intérêt personnel. Les 
ands d'antiquité ont tous frémi à la nouvelle de mon 
en Égypte avec le projet de fouiller. La cabale a 
done été montée lorsqu'il s'est agi de l'expédition de mes 
firmans pour les fouilles. Le ministre Boghoz et le Pacha 
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ontété cireonvenus, et Son Altesse a 
donner de firman qu'à ses amis Drovetti et Anastazy. On 
me proposa done de n'y plus songer; mais je déclarai d 
une note remise au chancelier du consulat général de Franc: 
que, étant venu en Égypte avee mission de fouiller pour 
les musées du Roi, j'étais obligé de maitre aux mu- 
nistres du Roi les causes qui m'avaient empéché de remplir 
otte partie de mes instructions; que ces refus de firmans 
ne provenaient que d'une tile; que, venant 
au nom du Roi, envoyé par lui et par son gouvernement, 
£'était faire une injure au caractère dont j'étais revêtu que 
de me refuser une faculté qu'on avait accordée à des gens 
tels que Bezon 
si le Pacha et son ministre tenaient à li réputation qu'on 
leur avait faite en Europe de protecteurs des sciences et des 
arts, c'était la seule occasion, en m'accordant un frman 
pour les fouilles, où ils auraient véritablement à donner en- 
eouragement et protection à la science, n'ayant fait jusques- 
là, par des firmans semblables, qu'encourager et fa 
des (cachet) intérêts personnels ct des spéculations de 
commerce; que mes fouilles avaient un tout autre but 
qu'une spéculation (cachet), ne voulant en faire que pour 
connaitre le gisement des objets qu'on trouve dans les toin- 
is devant être 
s'était fait lui- 
même un plaisir d'orner par l'envoi de quarante bijoux en 
ur. Cette note, à laquelle j'ajoutais quelques autres considé= 
rations, fut mise sous M. le ministre Boghoz. 
Cette démarehe et l'opinion publique d'Alexandrie, car il ÿ 
en a aussi une, dé . Les opposants craignirent 
la publicité dont je menaçais (sans nommer personne) par 
les journaux d'Europe, et ces firmans en bonne régle et te 

m'ont enfin été remis aujourd'hui; MM. Drovetti et 
ont mème cédé leur droit de fouille dans les 





it déclaré ne vouloi 


































































déposés dans le 




















lieux réservé 
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Toute ette affaire a retardé le départ de ma caravane 
pour le Caire. Mais il est irrévocablement fixé au di- 
manche. — 





Alexandrie, 13 septembre 1838. 





Mon départ pour le Caire est définitivement arrêté pour 
demain. Je mettrai à la voile à huit heures, et les deux bé= 
timents sur lesquels naviguera ma caravane entreront dans 
le à ain de très bonne heure, après avoir pat= 
couru toute la longueur du eanal du Sultan Mahmoud, dit 
le Mahhmoudiéh, celui même auquel ont travaillé Coste et 
le petit Florentin Masi, Dans quarante-huit heures j'aurai 
vu le fleuve saint que î fait que boire, et 
cette torre d'Égypte, apré si longtemps sou- 
piré. Alexandrie est de toute pure, et je la quitte 
sans regret, après en avoir épuisé toutes les douceurs-ct y 
avoir reeu mille politesses, aussi franches, pour lé moins, 

































ir) de faire ma 
Altesse a té charmante : je lai 
protection ouverte qu'il nous aecordait, 11 a 
itant ses sujets avec 








de 
épondu que, les princes ch 
distinction, son devoir & 
hiéroglyphes, et ia fini pa ander une tra= 
duction des obélisques (sie) d'Alexandrie. Je la lui ai pro= 


«, et il l'aura demain mise en ture par le chan- 
























jusques à quel point de 
e, et il ma assuré que 
il. Je l'ai quitté 
si modestie repoussait d'une 











ère fort aimable. 

Demain je monte sur mon eau général et je prends 
le commandement. J'a sé mon monde, réglé les oceu- 
pations de chacun à bord, distribué les charges et lés fonc= 
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tions. C'est, à tout prendre, un petit gouvernement très 
bien combiné, marchant par ordres du jour, auxquels chu 
eun obéit, car tout ÿ concourt au bien général. Tout ira 
bien. Ricci est chargé de la santé et des vivres; Duchesne, 
de l'arsenal; Bibent, des fouilles, ustensiles et engins: 
hôte, des finances; Gaetano Rasellini, du mobilier et des 
bagages, cte. Nous avons avec nous deux domestiques et 
An cuisinier arabes, deux autres domestiques barab: 
man, est un Arabe de belle m 
t excellent 

Deux bâtiments à voile nous porteront sur le 
le plus grand mâaseh du pays et 
lummed-Aly : je l'ai nommé sis. 
où cinq personnes logeront assez commodément ; 
donné le commandement à Duchesne, en survivanee du bon 
docteur Raddi, qui doit nous quitter pour aller à la chasse 
des papillons dans le désert Libyque. Cette dahabiéh a regu 
le nom d'Athyr. Nous voguerons ainsi sous les auspices des 
deux déesses les plus joviales 
D'Alexandrie au Caire, nous ne nous arréterons qu 
rioun, l'ancienne Chereus (xs) des Grecs, 
Hagar, l'antique Suñs. Je dois ces politesses à la patrie du 
rusé Psammétichus ct du bruta enfin, je verrai 
s'il reste quelques débris de Siouph où Saouafé, la patrie 
du jovial Amasis, et, à Sañs, quelques traces du collège où 
Platon et tant de Grees-Enfunts allaient jadis à l'école 

Mu santé se soutient, et cette épreuve du elimat d'Alexan- 
drie, le plus dangereux de l'Égypte, est de bon augure. 
out le monde est enchanté d'être venu. Pour moi, je bénis 
le cas que les lettres et les dépêches télégraphiques soient 
arrivées trop tard. — 11 faut saisir la première occasion de 
rectifier les erreurs commises dans l'annonce de notre dé- 
part, iusérées dans les journaux. 

Angelelli n'est point professeur, c'est un dessinateur très 
distingué, et M. Raddi est un profeseur connu de toute 
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‘urope par ses belles recherches d'histoire naturelle dans 
le Brésil. — Tâche de raccommoder eette affaire. Je com- 
mence à trouver bien longue l'attente de vos nouvelles. Rien 
ne nous vient de France. Et Pariset ! Le télègraphe lui aura 
coupé les jambes. 11 « grand tort de n'être pas parti: nous 
lui avions déjà fait son lit, ici, et dans notre mâasch, Dis- 
Jui de venir, qu'il sera reçu à bras ouverts. Le Pacha connait 
son projet de voyage, et, s'il veut de la peste, — il est pro= 
buble que l'armée d'Ibrahim la rapportera, où quelque 
chose d'approchant. 

Adieu, mon cher am 
aux nôtres, 


















je l'écrirai du Caire. Tout à toi et 








JF. On. 





RÉGLEMENT À OBSERVER PENDANT LE VOYAGE 





Aux. 1, — M, Cha est chargé de la direction générale dé 
l'expédition. 1 décide des lieux où l'on devra s'arrêter, du Lerps qu'on 
doit rester dans chaque station, et généralement de tout ee qui a rap= 
port à la marche du voyage, à la distribution et 4 l'ordre des Lraÿaux. 
polyte Rasellini est chargé de la direction en sevond 6 

























specteur sénéral et exerce, sous 
l'autorité du Directeur et du Directeuradjoint, une surveillance sur 
de salubrité Hu est xpécialement 
4, a sons ses ondres les ollliers de quart à bord de 


ne pourra sortir des bâtie 
fait connaître préalable. 





server à bord et au camp le poste qué lui aura 

assiané pour lui et pour ses efets. 

VI. — Les armes et les provisions de pondre sent déposées au m0- 
« mains d'an délégué chargé de leur 

ne délégué ne pourra les remettre à 

in que sur l'autorisation du Directeur. 
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VIE: — 11 ne sera tiré aucun coup d'arme à feu sans avertissement 
préalable. 

VIIL. — Chaque membre de l'expédition rmplira à tour de rôle, 
{bond du bâtiment sur lequel il sera embarqué, les fonctions d'olcier 
de quart qui seront ci-dessous déterminées. 

IX, — Tout le monde se lévera à l'heare qui sera fixée pour chaque 
saison, Une demi-heure après, le brantebas aura lieu sous la surveillance 
de lolfleler de quart. La demi-heure suivante sera dounés à La toilette, 

IX; — L'ollieier de quart à bond de l'sis présidera aux préparatifs du 
déjeuner et du diner, A est eflet, 11 devra se trouver à bond une demi 
heure avant chaque repas. 

XI, — Sous aueun prétexte les matelas ne seront déroulés au courant 
de 1a journée. à moins d'autorisation du chef du service de santé, 

XL: — Le brantebas du soir aura lieu uno demi-heure avant lo mo- 
ment fixé pour le coucher, toujours sous Ia surveillance de l'flicier de 
quart. 

XIE, — L'olticier de quart surveillera le service des domestiques, de 
manlére à ee que les ustensiles de toilette, de table et cuisine soient 
tenus avec la propreté convenable, et à ce que chaque objet occups 
‘exactement la place qui lui aura été assignée. IL sera chargé pendant 
tüute La journée de l'exécution des ordres du Directeur. Il portera pour 
marque de distineti » au bras gauche 

















































XIV, — La ro s d'oflcier de quart, & partir du 
jour de l'embarquement, est établi aim qu'il suit + 
À bortt de EI A bord de l'Athyr : 
1 M Ricci 1 M. Bertin 
on 2 » Duchesne 
# » Bibent 4 » Lehoux 
4 » Cherubini 4» Raddi. 
5» 
sn 
XV. — Le chef du spécialement chargé de régler 
le régime diététique qu'on doit saivre soit à bord, soit à tèrre. IL doit 





e faire soumettre chaque matin, par le cuisinier, le menu des repas de 
la journée. Tous les approvisionnements de bouche sont souris à son 
ontrôle et lui sont ex 
KVI — L'architecte de l'expédi 
chef du service de santé, de cho 





de concert avec le 
ir le local convenable soit pour Les 
s. IL est chargé en chef de Ja dire 
tion des fouilles et de La conservation de tous lex ustensiles, instruments 


Bus, over, re ax. 4 
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et engins à ce nésesies. A out et, 1 lu ser remis une note de tous 
desdits objet, dant demeurer responsable. 

2° La comervateur du mobilier sera muni d'ane note détaillée 
ntenant 'énonciation de tonte Les cases, colis, et. formant 6 te 
tériel de l'expédition à l'exception dx alta personnels, des wtensiles 
de table, de toilette, de cuisine, des provisions de bouche et des ins- 
trames de fouilles. I devra veille à 0 que chacun des objet qu ui 
Sont conti se conserve en bou at et aux le leu déteruné pour Leur 
facement, tes remettre à mesure des soins. aux files care 
des différents services, Il sera également chargé du transport, du places 
ent de La conservation desdits objet, lorsqu'on méjournera à Lure. 











Ouvee vu soux Du 11 serres 


Sont nommés 
1° Délégué des directeurs à bont de l'Athyr, Professeur Rad; 
2 Chef de santé, Doeteur Riceï 
Architecte de l'expédition et Directeur en chef des fouilles, 
M. Hi 
4 Cher 
5° Conservateur du mobilier, 
rétaire général chargé 














sement à bord des deux bâtiments, M. Duchesne ; 
. Gaetano Rasellini ; 
de tranvmettre Les ordres du jour, 









EXTRAIT DU JOURNAL DE VOYAGE 


14 septembre 1828, 





paratifs du dépurt à 
il devait avoir lieu à huit heures du matin, mais la nécessité 
d'embarquer des prov ches ut de laisser se refroidir 
le pain confectionne lit perdre quelques heures. 
dieux à MM, Anastasy, 

sn, Rosetti et Lavison, je quittai la maison du consulat 
dix heures, avec tous les membres de l'expédition. 

à étaient venus me prendre. Nous perdimes un 
quart d'heure en sortant de l'okel, parce que les âniors 
d'Alexandeie, ayant appris notre départ prochain par la voie 
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publique, s'étaientamassés en foule au-dessous de nos fenêtres 
et obstruaient les portes de l'okel. Ce fut une véritable ba 
taille : l'un me tirait à droite, l'autre à gauche, et, dans le 
fort de la mélée, je me trouvai souvent pressé entre deus 
nes et près de perdre la respiration. Enfin les deux ja- 
nissaires de France et de Toscane, renforçant leur caractère 
publie par quelques coups de canne à pomme d'argent sur 
l'assistance tumultueuse, parvinrent à nous faire un peu 
de place, et il nous fut permis de choisir chaeun notre mon- 
ture. La cavaleade se forma e 
deux janissaires en robe rouge et turban blanc ouvrant ln 
marche, leur canne de j 

de la selle. Arrivé sur la 


































, le cortège entier 
atriche, M. Acerbi, 
que je voulais embrasser avant de partir 
chemin de l'enceinte des Arabes, et en peu d'instants nous 
arrivâmes au Mahhmoudiéh, sur le bord duquel le mânsel 
Lis et la dahabich l'Athyr étaient amarrés. Je m'établis à 
bord de l'Axis où je reçus la visite du prophète Tod, qui 
resta avec nous jusques au moment du départ, malgré les 
embarras dont nous à la voile 
à midi, au moment où nous terminions un diner improvisé 
à bord par mon domestique Soliman, qui, pendant 
tout le voyage d'Alexandr doit remplir les one 

tions de euisinier, dont le Moustapha, est tombé 
salade la veille de notre . La navigation du Mahh- 
moudiéh, creusé il ya quelques années, par ordre de Mo- 
liammed-Aly, qui mit plus de 100.000 hommes des pro- 
vinces voisines en réquisition pour exécuter cet ouvrage 
immense, — et ces corvéables en vinrent à bout littéra- 
lement avec leurs mains, ear ni les outils ni 








































n'y avai 








1. Giuseppe Acerbi, né à Castel-Gotfrado en 1773, naturaliste de 
mérite et littérateur, fondateur de la Biblioteen italiana, qui se publinit 
depuis 1816. 11 avait soutenu fermement Champollion dans 
l'affaire des {iruias 
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les ustensiles nécessaires en tout autre pays, — la navigation 
de ce canal, dis-je, est très facile du temps de l'inondation ; 
la seule difficulté actuelle consiste dans les embarras inév 
tables, lorsque plusieurs djermes ou mäasch, naviguant à la 
corde, se rencontrent soit avec des bâtiments qui marchent 
de la même manière, soit avec ceux qui sont stationnaires sur 
wrage publie, de premiérenécessité 
abitants d'Alexandrie, et pour le com- 
de cette seconde capitale de l'Égypte, puisque le 
Pacha veut y demeure, en établi 
au Caire, consiste 
aucune espèce de contreforts ni de murs de soutènement, 
l'excep quelques toises de murailles à l'embouchure 
du canal vers Ath. 





































n'est guère plus gai d'aspect, malgré quelques plantations 
de palmiers qu'on appellé un jardin ; le canal passe sur uné 
langue de terre entre le Mäadiéh (ou le lac d'Ædhou) et lo 
lue Maréotis. Le lit de ce dernier est presque à sec : offre 
l'apparence d'un immense bassin désert, couvert de sables. 
Son extrémité sud-ouest ét passage, couverte par 
les eaux de l'inondation, et quelques iles, semées de distance 
en distance, semblaient, par un effet de lumière ou de 
mirage, suspendues au milieu des airs, Sur un autre point 
du canal, nous aperçümes au nord et dans l'éloignement le 
minaret d'Aboukir. Nous passimes de nuit à El-Kérioun. 
La dahabi quelle étaient embarqués le 
re et Bertin, et qui devait 

sel l'Asis, fut dépassée 
rt en arrière vers le milieu de la nuit. Nous noûs 
de ce retard à sept heures du matin, au moment 
où, arrivés pi Atiéh, nous étions près de déboucher 
dans le Nil. Malgré mon impatience de voir ce fleuve si 
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célèbre, j'ordonnai au réis de l'/sis 
'Athyr avant de nous lancer dans le Nil. Nous de 
à trois cents pas de la bouche du Mahhmoudiéh, dont la 
berge orientale est ici couronnée de casemates eonstruites en 
cannes de roseaux et servant de boutiques à toutes sortes de 
ï, Lenormand et moi, 
nous courûmes à l'origine du Mahhmoudiéh, et la magni- 
fique verdure du Delta ns séparés 
Branche canopique, qui à, ici même, un aspect très imp 
sant, quoiqu'ellé soit divisée par une ile 
‘eaux, charma nos yeux qui depuis si longtemps ne s'étaient 
fixés sur une campagne couverte d'une belle végé s 
tumarins, des palmiers et des sycon 
où apercevait à ga 
droite ceux de Fouuh, formaient le fond du tableau et 
'élevaient au-dessus des énormes roseaux dont les cannes 
couronnent ici les deux rives du Nil. Nous retournimes au 








































péla vivement à la mémoire de Lenormand plusieurs po 
de vue de la Hollande, 
Voyant que l'Atiyr n'arrivait point, j'ordonnai au réis 





de l'sis d'entrer dans le Nil et de faire v 
Le canal débouche dans le fleuve vis-a-v 
qui ôte à la B canopique une partie de sa largeur. 
L'entrée dans le Nil fut difficile parce que le canal est fort 
étroit et que mon bâtiment est un des plus grands qui n4 
viguent sur le Nil. Pour donner quelque reposaux mariniers, 
je fix arrêter l'/is sur la rive gauche, à six cents toises au 
Aud-est du Mahhmoudiéh, is un petit village qui se 
nomme sl Senabadèh, mais que la carte de la Com- 
mission place trop loin du Nil, en interealant un village 
nommé Kafr-cherhaouy, dont je n'ai vu aucune trace, 
L'Athyr nous ayant enfin rejoints après deux heures d 
tente, nous remontämes le Nil jusques à Fouah, où nous arri 





se, 66 
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vämes à mi allaï courir la ville de Fouah 
oÿ. C'est la première toute égyptienne que nous eussions 
vue; élle est entièrement construite en briques brunâtres, et 
presque toutes les maisons se ressemblent à peu près. Nous 
remarquâmes quelq es mosquées et des débris de mu-| 
railles aussi en briques. — Ce fut sur les quatre heures après 
midi que nou près avoir attendu long= 
temps le thyr, qui profitait de notre séjour en ville 
pour passer son temps chez des Alméh ! À quatre heures et 
demie, nous étions entre les villages de «312 Schéraféh, sur 
lu rive orientale, et &ü- Sorenbaiéh, sur l'occidentale : 
le vent était excellent, et le mäusch marchait lestement, 
malgré la rapidité du courant du fleuve, dont le lit se pré- W 
sentait dans toute sa majestueuse largeur. Nous aperçämes 
ensuite, un peu enfoncé dans le Delta, le village de Kébrith 
145, appelé Gobaris sur la carte de la Commission M 
d'Égypte. 

A cinq heures, on était en face du bourg de all. Sélmi 
le même qui fut brûlé par ordre du général en chef de M 
rmée française en Égypte. — En face de Sé/méh est le 
village de 4) Louréh, omis sur la carte de la Commission. 
— Sur les six heures un quart, nous aperçûmes, dans le 
Delta, le bourg de Méhallet-Malèg é is, le mets 
des livres coptes, au nord-est duquel, et à environ quatre 
mille toises de distance dans l'intérieur des terres, existe 
un tertre nommé -C2 +97 Koum-Schabbas, le sance 
des Coptes. En face de Méhallet-Malèg on voit le petit 
ge des 2S Kafr-Schaikh-Hassan, nommé 
cheikh=Hacern sur la carte de la Commission. 

Les deux rives de la Canopique sont dans cette saison un! 
tapis continu de In plus belle verdure, La campagne du 


Après le diner, 
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Delta et de Libye, cultivée avee beauconp de soin et de 
variété, abonde en arbres de toute espèce, parmi lesquels 
on remarque principalement : 1 le palmier J£; 2 le 
tmarisque; 3° le mürier (ion); 4° le mimosa niloti 
appelé Le: santh par les fellahs, q 
vieux nom égyptien de ce joli arbre, went, thébain mure, 
mot dérivé dé wonr et mon épône; cet arbre, dont la 
feuille est line et menue, abande en piquants très acérés ; 
5 le sycomore (goumméz); 6 mais rarement, le saule 
pleureur ; 7° le saule, bien plus commun que le précédent, 

C'est en contemplant cette belle campagne que j'aperçu 
sur la rive occidentale du Nil une douzaine de bœufs, rangé 
sur une ligne droite et prenant leur repas chacun dans une 
mangeoire particulière, construite en limon, et dont voi 

















ont ainsi conservé le 


























le profil, . C'est exactement la forme 
des man- gcoires placées sur les au- 
tels, de- vant les images des tau- 
reaux si és Oenouplii, 

Menivis 7% et Apis. 





À six heures un quart, nous étions en face 





Somoukhrat SF, que la carte de la Com- 


mission 





pelle LL, Kourat, en corrompaut ce 
Somoukhrat À 5,5 pa 
rapproche beaucoup plus de celui de Nan 
ville grecque qu'on suppose avoir 
ment. 

Vers les six heures et demie, nous remarquâmes sur 
rive orientale, tout à fait au bord du fleuve, les ruines d'une 
maison fort considérable et d'une construction tellement 
soignès, comparativement à ce que nous 
là, que nous crûmes y reconné in européenne : 
‘était, en eifet, les ruines d'une maison de campagne dé 
Toussoum-Bacha, fils aîné de Mohammed-Aly, et dont la 





nom, qui, prononcs 





non 








atis, Nr, 
r cet emplace- 

















ions vu jusque- 











"1 


56 LETTRES ET JOURNAUX 





démolition avait été ordonnée après la mort de son pos= 
sesseur. À côté est une plantation de jeunes paliers. La 
eampagne environnante est très belle 

ur les sept heures et demie, nous rejoignimes V'Athyr, 
qui avait pris les devants en partant de Fou. Nous nous 
avis G,> Désouk, J'appris que c'était 
dans une maison de campagne du voisinage de ce bourg, 
sais sur Ja rive orientale du Nil, que M, Salt, consul 
al d'Angleterre, était mort quelques mois aupara- 
vant. J'ai toujours regretté de ne plus trouver en Égypte 
cet homme instruit et grand amateur des études hiéro= 
glyphiques. 

Nous passimes, vers les dix heures, entre Méhallet-abou- 
Aly ge #1 is à l'estet al use à l'ouest (Miniet-Salamél 
c'est au midi de ce village que les Français livrèrent un 
combat aux Mamlouks, en juillet 1798, le lendemain du 
combat de Rahhmaniéh, bourg situé à deux mille quatre 
cents mètres plus au nord que Minict-Saläméh, et que les 
iles du fleuve en face de Désouk nous ont empéchés d'aper= 
cvoir. — C'est pendant La nuit que notre petite escadre 
pass devant le village de &is Æt-Ssg/ë, où exista l'an= 
1 nome Saïtique mentionnée par Héro- 
la patrie du Pharaon Amasis, qui, ayant 
usurp mue sur son souverain légitime, Oaphré, 
fut cependant inserit dans k XXVI: dynastie au nombre 
des Rois Saïtes 

16 septembre, — En me réveillant, à six heures et demie 
du matin, je trouvai le mäasch l'/sis et la duhabiéh l'Ahyr, 
que nous avions prise à la remorque à Désouk, amarrés 
sur la rive orientale, tout près du village nommé vérita= 
blement px 44 Ek-Méniéh-Ghénagh, et non pas El 
Méniéh tout court, comme porte la grande carte de la Com- 
mission. Ce surnom de > vient du bourg dé é nom, 















trouvions alors 






























cienne 2e, ville 
dote comme é 
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Ghénagh, situé à deux mille toises plus au sud-est, et 
nommé à tort 5L> Ghénan par la carte de la Commis 
En attendant que le vent s'élevät, j'allai avec Rosellini 
faire une promenade dans le village, où nous trouvâmes le 
docteur Rieci, qui était allé faire des provisions, entouré 
d'une foule de femmes à demi nues. Je distinguai dans co 
groupe une femme de haute taille, d'une belle physionomie, 
et dont les traits n'étaient point égyptiens. Elle me dit qu 
sa patrie était le 2 Schäm (la Syrie) et qu'elle avait 
épousé un maréchal d'El-Méniéh-Ghénagh. Sor 
même temps de son sein une petite bourse et éloi 
la main ot du geste les Arabes qui noux entouraient, alle en 
sortit et me montra d'un air conl une petite croi 
s qu'elle se cacher aux rogards des 

se rapprochaient; elle me fit entendre qu'elle était 
chrétienne, et fut fort scandalisée quand je répondis 

ment à la demande qu'elle fit de voir ma 
le docteur Riceï à lui donner un remède 
ommençaient à souffrir de l'ophtalmio. 
le vent s'étant un peu levé, j'or- 
donnai au réfs de fai vers Ssa-cl-Haghar, étant fort 
impatient d'y visiter les ruines de la vieille Sat, la plus 
grande et lu plus célèbre des cités de l'ancien Delta. Nous 
aporcevions déjà de Méniéh-Ghénagh, en regardant au sud- 
est, les restes de l'énorme enceïnte qui renfermait jadis les 
grands monuments de cette capitale. Ces débris ressemblent 
à de longues collines. A onze heu étions vis-i-vis 
ss 39 Kafr-Daouar, à onxe heures et demie en face de 


Le ds Méhallet- 








ion. 






































pour ses yeux qui 
Après le déjeune 


























es, nous 










Ssa sur la rive occidentale, et vis--vis la 


orient, Le rés fit tirer les deux 
i, nous abordimes au Delta 


en füve du village de lai L> Ssa-el-Haghar, qui a retenu 








is 


le nom et oceupe un point de l'emplacement désert de l'an- 
pitale des Nécliao et des Psammétichus. 
notre diner, vers les deux heures, chacun s'étant 
armé, nous partimes s, accompagnés de 
deux de nos domestiques, Mohammed ct Khalil, auxquels 
joignit un mousse de l'/sis, natif de Ssa-elHaghar, 
lage vers lequel nous nous dirigeimes à travers champs. 
Mes compagnons prenaient le plaisir de la chasse, ct le bruit 
des coups de fusil fit lever nous deux chacals qui 
s'enfuirent à toutes jambes. — Non mes point au 
village situé point le plus élevé du tertre, mais, 
it duns le voisinage du cimetière moderne des habitants 
a-el-Haghar, dans lequel sont de nombreux fourhéhs 
€ lehement, nous nous dirigeñmes au nord Vers 
les ruines qui, de loin, ressemblaient à un village arabe 
détruit fraîchement nous trouvämes une quantité 
i le de débris de poteries de tout genre, pareilles à 
ux qu'on rencontre sur toute la surface des ruines 
d'Alexandrie, du eûté de l'obélisque et dans presque toute 
l'enceinte des Arabes. Les po de Suis sont pour la 
plupart des fragments de fabrication antique, puisque j'y 
recueillis de la poterie épyptienne en terre émaillé verte 
ct bleue, un fragment sur lequel est gravée une, fleur de 
Lotus, la partie inférieure d'une 
énuillée ornée d'hiéroglyphes, et un très beau fragment 
maillé représentant une téte de lion. Un vaste espace de 
terrain (A) est occupé par des restes de constructions soit ën 
terrassement, soit en briques égyptiennes, rarement mêlées 
de paille, qui paraissent avoir formé des chambres où des 
ilices de très petite proportion et tout à fait propres à 
autres objets funéraires. C'était, 
selon toute apparence, une des nérropoles de Sats (pl. 1). 
x ont été fouillés avec soin, et sont tellement 
st difficile d'en reconnaître la forme et la 
ux catacombes de Thèbes 
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PLAN DES RUINES DE SAÏS 
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ni aux puits de Sakkara 
forme à part 
Après avoir péniblement parcouru ce vaste terrain, très 
inégal parce qu'il est bouleves ns tous les sen: 
nous rapprochämes du cimetière moderne du côté est et 
fümes tous frappés de l'odeur infecte qui s'en échappe. 
C'est ici un argument très fort pour le systéme de Pariset 
sur la peste'. I nous a paru incontestable que l'eau de l'inon- 
dation arrivait par filtration jusques aux cadavres 
dans les tourbéhs, et que c'était là la cause de li 
insupportable rè assez grande di 
Nous marchimes eu 
quatre cents toises environ, en traversant plusieurs fois 
J'eau de l'inondation, et nous arrivimes, après avoir passé 
un très petit pont, enfin, à l'angle sud-est (0) de la grande 
enceinte égyptienne que nous avions aperçue d'Æl-Ménidl- 
Ghénagh (pl.H).— L'étendue de cette enceinte est immense. 
Nous avons évalué, en le mesurant au pas, la longueur de 
l'un des petits côtés (D) au moins à quatorze cent quarante 
pieds et celle des deux grands côtés du parallélogramme 
à deux mille cent soixante pieds de longueur, ce qui donne 
un pourtour général de sept mille deux cents pieds. 
L'épaisseur de ee mur d'enceinte bâti en briques crues est 
d'environ einquante-quatre centimètres. Sa auteur peut 
re estimée à quatre-vingts pieds. Les briques dont se com 
pose cette immense construction ont seize pouces de long, 
sept pouces de large, cinq pouces d'épaisseur. Elles sont 
de limon du Nil et entremélées avec de la paillo 
Dans plusieurs points, la muraille présente l'aspect 


sont des constructions d'une 


















































À. A cle époque-là, le D' Pariset pensai 
ls, que la peste sé 
Les ‘enviro 





. maluné les dénégations 
sait, à l'état endémique, à 
Il se proporait dune, lorsque le 
snt serait venu, d'y opârer des recherches minutieuses, afin de 

yen de combattre le mal et d'améliorer Ia situation (4 
cheuse des indigèues, 
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d'un simple terrassement, parce que, les pluies ayant délayé 
la surface les joints des briques ont été empâtés et 
ont dû nécessairement disparaitre; une partie de la hauteur 
âté réduite en poussière et ses débris entassés forment un 
ta able des deux côtés de la muraille. La mesure 
de cette pente, prise en dehors, a été 
pieds. 
L'inondation oceupait une très grande pau 
oment où je 1 . L'entrée marquée D 
est tout à fait abattu la muraille 
cigation, et la coupe 
ennes entremélées de 
L conservés. C'est par cette ouver= 
ture que je p dans l'intérieur, et il est impossible de 
endro l'impression que produisit sur moi l'aspect de l'in 
térieur de cette eneci tendue. J'aperçus vers ln gauche, 
et occupant le milieu sur une très grande longueur, une 
suite de ruines colossales se dessinant sous toutes sortes de 
formes bizarres et qui, du point où je les voyais, semblaient 
être los ruines d'un palais de géants; mais il existé un {ol 
désordre et si peu d'accord entre les parties de cette ruine 
qu'il est impossible de se former une idée claire de l'en- 
semble du plan primitif. 
Nous étant transportés au milieu même de ces débri 
nous reconnûmes les restes d'un édifice trés étendu, jadis 
partagé en une infinité de très petites chambres, à plusieurs 
étages, — contigués et séparées par des cloisons fort 
tisses, Tout cet édifice, d'une hauteur égale au moins à 
le des murs d'enceinte (quatre-vingts pieds), est con- 
«trait en briques erues, mais plus petites de moitié que celles 
qui composent l'enceinte, Toute la place où se trouvent ces 
ruines est couverte de débris de poteries, parmi lesquels 
mou Harabra Méhémed ramassa, à mes pieds, une figurine 
égyptienne en terre émaillée, représentant l'Éyidede Néith, 
dire la téfe de la déesse léontoréphale avee le disque 
























lits de paille parfa 
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posé sur le collier, et quelques débris de poterie égyp- 
tienne émuillée. Tous ees tessons de pots proviennent soit 
des tessons employés en couches, entremélés de briques 
dans les massifs des cloisons, soit des grands vases engagés 
dans les murs de chaque chambre ; j'en ai remarqué sept 
où huit, encore en place dans autant de petites chambres, 
extrémités {i et j) des ruines de eette grande 
construction existent deux collines à js en 
hauteur le mur de l'enceinte générale. Chacune de ces col- 
lines offre deux mamelons parallèles. Ce sont encore des 
masses de briques érues pulvérisées à la surface, et ces mon- 
ieules occupent les deux points extrêmes et sont parallèles 
l'un à l'autre. 

La masse entière de ces chambres ace 
seul édifice avait environ mille pas de longueur, espace qui 
devait en cont “Tout semble démontrer 
que cet édifice était jadis une Nécropole où plutôt un Mem- 
nonium, c'est-à-dire une construction destinée à recevoir et 
à conserver les momies des habitants dé Sais. Les doubles 
collines occupant l'extrémité des ruines étaient deux grands 
pylônes, liés sans doute par un petit mur d'enceinte, ren- 
fern e en forme de parallélograume, 
mbres funéraires ; les vases 
ent l'oflice de eanopes et ren- 
fermaient les intestins. Nous avons trouvé le fond d'une de 
des jarres encore plein de baume (Gactano Rosellini). 

La grande enceinte présente une ouverture fune ancicnne 
porte) au milieu de son grand côté méridional, vers Ssa-el- 
Haghar. C'était la porte qui donnait entrée aux cadavres 
mbuumés, la porte des morts, à laquelle on parvenait en 
passant près de l'autre nécropole À, car les ruines appar- 
tiennent aussi à un Memnonium dont il est impossible de 
“ tre la forme gén Les débris d'images funé- 
rires que nous és prouvent assez que ces 
constructions étaient encore des tombeau, Vers l'extré- 





























imulées dans un 


































engagés dans les cloisons fai 
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mité ouest du grand Memnonium, compris dans l'enceinte, 
se trouvent deux monceaux de r l'unaunord et l'autre 
au midi. Ce dernier, plus considérable, est un terrassement 
{ou butte factice), sur lequel on rencontre quelques débris 
blane, dit de Thèbes, de granit rose, de granit 
gris ct de beau grès rouge. L'inondation ne nous à point 
permis de visiter ce tertre du nord, bien plus bus que 
l'autre. Ces deux tertres peuvent être l'emplacement des 
tombeaux des Rois Saites décrits par Hérodote (livre 11, 
chap. CLXINI. 

Au nord, le tombeau de Ouaphré (Apriès) et des Rois 
Saïtes les pères, lequel était à gauche, dit-il, du temple de 
Néith (Minerve). Le tertre du midi serait l'emplacement du 
tombeau de l'usurpateur Amasis, somptueux édifice décrit 
par Hérodote et à a droite du temple dé 
Néith. On pourrait done restaurer ainsi qu'il suit, et d'après 
le texte d'Hérodote, l'ancien état des édifices renfermés 
dans la grande enceinte de Saïs. A deux cents pas environ 
de l'angle nord-est de la grande enceinte existent plusieurs 
collines peu élevées (M du plan général), formées par un 
terrain siblonneux et léger, entremélé de débris de briques 
crues. Nous y fûmes conduits (Lenormand et moi) par un 
vieil Arabe, auquel nous avions demandé des nouvelles d'un. 
sarcophage appartenant à M. Rosetti, dans les ruines dé 
Suis. let ce beau. monument encore à 
moitié enfoui dans les sables, au fond d'un grand creux pro 
duit_ par les fouilles et dans lequel il faisait une chaleur 
insupportable. Le sarcophage peut environ neuf à dix 
pieds de longueur. I est formé d'un superbe bloe de basalte 
vert et ne porte ur qu'une seule ligne d'hiéro- 
glyphes partagée en deux légendes affrontées : (=) 
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RESTAURATION DES _RUINES DE SAIS , 
d'aprés Here 



































Grande Vérpole ou Mensamia 
Tambour de Aprieà et des rois Suites. 
Tomber Amara 
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5 

4. Tombeau Avis 

6. fylémes 

7. Temple de Nôth 2? 
8. Ghésques d Ames 
8 Temenos des lemple 
10. Colowes d'iAmasis 
1 éadresphynxs d'Amasis 
pla dAmatsis 
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Paroles du gardien des Temples (qui est sou la garde 
us 07%) : O vous, Saureurs! Scigneurs 


de 





maire dé l'ordre sacerdotal 
contient le prénom du Roi Saite Psammétichus 11, ce qui 
ane en même temps l'époque approximative du sarco- 
plage. 11 est certain qu'en fouillant ces collines (M), on 
découvrimit des monuments funé: e haute impor= 
tance, Cet emplacement parait avoir été une nécropole des 
amilles de distinction. Sur les bords de l'excavation était 
ouvercle de ce sarcophage. La 
née par M, Rosetti au Musée 






Le nom de ee haut fonc! 





























encore 
partie sup 
impérial de Vi 
Après avoir visité avec soin l'enceinte du Hiéron, et tiré 
quelques coups de fusil sur des chouettes moykex qu'un 
singuli ät rencontrer sur les ruines de 
Sais, mère d'Athènes, villes qui placèrent toutes cet oiseau 
médaille urnimes au village de Ssa- 
res pour voir si ces colonnes 
égyptiennes mentionnées par Nicbuhr existaient encore. 
Nos les pauvres rues de ce village furent 
vaines. Ki reçut l'ordre de évier 
que tous ceux qui à vendre nous les 
apportassent, Personne n'approclit, les femmes et les en- 
fants fus e nous débouchions dans une rue. 
et moi, à distribuer des 



















nos domestiq 




















renant pour des sold 
ient eu peur et se ca au plus vite. On nous 
présenta alors quelques mauvaises médailles, et nous rétour- 
rimes au mâasch escortés par une bonne partie de la popu= 
lation de la moderne Sais. Les enfants et les petites filles, 





tures, av 
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Les uns ct les autres nus comme des vers, ne nous quittérent 
qu'à la dernière extrémité 

On quitta le rivage saitique à six heures un quart du 
soir; nous étions entre Nekhléh LË et Gouddabé gli 
à sept heures, ct vis-ä-vis Ethié sur la rive orientale à 
huit heures et demie. 

17 septembre. — 
nous nous trouvimes à 
grand village nommé «als Æ 
vent, soufllant du midi, nous était tout à 











nt le lendema 
vque, vis-h-vis un 












aire. 
mot dé- 
Égypte, 
ps de halte pour 
faire une promenade dans agne, riche de eultu 

où je remarquai de grandes plantations de 
coton, Les arbres de tou + abondent, et 





t c 






nt (one Marisi, c'est à 
Maris, nom de la Haute 








rivé de l'égyptien ay 
d'où vient ee vent, Nous prot 

















je vis pour la première fois la gousse du Wimosa N 
lotica, le sehonti égyptien, dans la- quelle je recon- 
nus le type de l'hiérogly phe {. Cette gousse est nom 


inée gard par les Arabes. — Le vent Sétant un pou 
levé, à quatre heures, nous mimes à la voile,et, peu 


de minutes après, nous étions devant 4 Schènis 
je, à die MitChahaléh, 
nt 35,s Benoufar, et à cinq 








et 





séh, À quatre heur 





D are de 
le réis voulut s'arrêter 
ze. Ce village, construit 
tres, est le premier qui, 
x 
les talus des murailles et des 
terrassements, Nous parcourûmes le village, cherchant à 
faire l'emplette d'un mouton, mais il n'y en avait point 
vendre. Nous vimes un vaste magasin de blé et de coton 
Din. Save, re xx 5 


heures à 5j Kafr-Zaïät. — le 
afin d'acheter du blé pour son équipa 
en limon du Nil comme tous les a 
par les formes de ses maisons, nous ait rappelé le 
monuments de l'Égypte pai 
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appartenant au Pacha : c'est un édifice à murailles droites. 
Nous quittämes Ka/r-Zart à six heures précises, continuant 
notre route. En passant dans les rues du village, je eroquai 
la forme des ornen mes se font mettre sur le 
menton et sur les M 














ts que les fes 





e0® 


—s we AE Dé 


1 de couleur bleue, Is s'exé- 
de trois où 
ce la peau jus- 
de l'ornement en 
ans de l'enere où de 
ée, Une femme égyptienne peut 
modique somme de cinq 
Ze sont des femmes qui exercent ect art. Les Égyp- 
ortent aussi d 
et les bras. Voiei les plus ordi 





© à € 









atre aiguilles réunies par des fils; on p 
mg et on inserit ainsi les form 
lles sont trempées 








que 
question. Les aig 
de charbon à 




























percevons 
ers et les minarets d'Abiar Lui, l'ancienne 
Coptes, et plus au n 10 
e de Le: Thanth, la rawraoo des Égyptiens, C'est 
te ville, une foire 
re de ceux qui s'y rendent 
beau d'un saint musulman 








est les pal 





vagu des un peu moins distincte, 





la vi 






dans les mois de Régab qu'a lieu, 











considérable, dont le but seconda 
en foule est de 


nommé Sid-Ahmeul-el-Hedaour. 





visiter le toi 





On passe devant 3312 Sehabour à sept heures moïns cinq 
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minutes; une partie de ce village de la rive occidentale a 
été emportée par les eaux di tous frappés 
de l'odeur infecte que répand re du lieu. 
un argument pour l'ami Parisot, — Le mäasch fut amarré 
à dix heures ct 1 t, sur la rive est, à ÆLZañrah 
43), pour attendre 
dant la nuit, nous dépassimes les villages de Thanoub, 
Amrous, Bi Koum-Schérik, Vun des champs dé 
bataille de l'arn ‘res du matin nous 
nous trouvées à Zaouret-el-Haylé JA 2515 

18 septembre. — À six heures un quart, à Atariéh, 
village qui n'est point marqué sur la carte de ln Commis 
sion. En passant devant 3,55 Danassour, nous aper- 













icore 







— Pen- 











gümes, au loïn et sur la même rive, les villes de ge 
Sersena, la sapeme des livres coptes, et de ssl) Zaschadé, 
la ngat des Égyptiens et la Prosopis des Grecs, ville jadis 
d'une grande importance et réduite aujourd'hui à un simple 
hameau, De sept à huit heures, à Aboulkhaous, on Liby 
où on a acheté le mouton. À neuf heures dix minutes qu 
matin, nous étions à pGe Alam (Aauan), position connue 

















par le combat que notre armée ÿ livra aux Mamlouks le 
16 juillet 1798. 
Neuf houres et demie. En approcl 


sf, des femmes, portant des es 





les de fruits, dattes ct 








aient le rivage en nous offrant leur n 
arrüta vis à enclos planté d'arbres, 
sur un alignement régulier, rideau de verdure derrière 
lequel se cachuit le village. À peine le müaseh touclait-il 
le bord, que la foule des femmes et des enfants accourut ct 
nous mont isions de bouche, Dans le nombre 
des spectateurs se trouvaient trois baladins ow far 

suivis de deux Améh (ou filles savantes) que nous fimes 






















se. 
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venir sur le pont. L'une d'elles, fort jolie de figure et d'une 
mde perfection de formes, portait deux eymbales de 
euivre, Elles chantérent pendant une demi-heure des vers 
espèce de dialogue entre un amant et sa maitresse, 
sur une cantilène qui nous parut à tous assez agréable. Le 
rüis en second de notre mäasch, Ahmed-el-Raschidi, homme 
d'un caractère gai et jovial, recueillait les piastres ct, après 
les avoir mouillées d'un peu de salive, les appliquait sur les 
joues des Alméh en mé nps qu'un bon gros baiser, 
“out cela réjouissait musulmans et Européens. Aussitôt que 
le concert fut terminé, les farceurs commencèrent leurs 
































du Bouc Mendès. 

di était allé faire 
des provisions, revint avec une coufle pleine d'excellentes 
grenudes. Nous remimes aussitôt à ln voile. 11 était dix 
heures un quart. 

Nous dépassimes bientôt après es Démischli, qui est 
un nom purement égyptien, tan. Il existe sue la rive 
que. À l'ouest et dans le Delta est le village de g#2 
‘chebschir, nom qui est également d'origine égyptienne, ct 
ce dernier village, parfaitement carré, rappelle la forme 
des villes antiques, telle qu'Æléfhya, — Bataille des mari- 
niers avec une djerme, 

A midi moins un qu Ghézaïeh, rive droite, ct 
à midi et demi, nous passimes devant 4[L Therrandh, 
l'ancienne Tepenoyre — Ocpenort. Comme dans les temps 
antiques, elle fait le commerce du natron m-gocsa qu'elle 
tire des lacs dits de natron, situés dans le désert à une 
demi-journée de Therranéh, où nous vimes des monceaux 
de cette substance saline d'un gris rougeâtre, — On s'arrêta 
à une heure à 5j) «95 Zaouie-Rézin, où le réis voulut 
acheter du blé. J'allai avec Lenormand et Rosellini dans 
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a campagne, où nous apercevions des fellahs qui tra 
lient. Plusieurs étaient ocupés à hacher la paille : 
machine dont ils se servaient était un fraineau, dont les 
x cireulaires 

La Ce traineau 
solument semblable à celui 
a trouve dans les inscriptions 


glyphiques, * à à “ 
PM EN À 
nom du dieu Hé = 


eule différence consisté dans l'absen 
. Les fellahs fixent sur le tr 
s sur lequel ils se p pour produire ut 
in poids qui aide au jeu des couteaux, soit pour guider 
plus commodément les bœuf hent cireu- 
lairement. Un de ces fellahs qj ge et vint à nous 
d'un air aceort, en nous saluant de la main en disant 
Buono! He un long discours, et action qu'il met 
tait dans le débit de ses périodes nous prouv: 
l'oratio pro domo sua : nous comprimes qu'il se plaignait 
a. « /1 prend tout », disait-il, en 
les monceaux d'orge qui nous 
nous laisse rien! »n 11 secounit en 

























ent, s0 













































la forme. 
rables, s 
Virgile, et, aeco 
tour du village mosquée, 04 
à l'ombre, fumait, étendu su à ture, 
agent du Pacha, lequel, peu de moments après, ft saisir et 
retint en prison, malg ë ï 

à la main, deux hommes de l'équipage de la 
de Zaout n. 1 fut impossible d'obtenir leur liberté 
ces malheureux devaient une somme au és, et le Pacl 
ses agents ont pour principe de ne faire aucune gr 






tombe d'aplo 
npagné de deux d’entre eu 















dé 


veur, lorsqu'il s'agit d'argent. En rentrant par les rues du 
homme tenant dans 
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ses m fon retrouve dans les inscrip= 
tions ques, sans aucune modification 
essentiell imetiére de ce village répand 
aussi une odeur fé tide; encore pour Pariset. — 
Partis de Zuouiet- Rézin à trois heures et demie, 
nous étions devant 4215 91 Abou-Nechabéh à einq 
heures moins dix mi- nutes. C'est là que nous vimes 





réalisé le combat d'Horus contre Typhon, Le désert Libyque 
avait les bords occidentaux du fleuve, mais jusques à une 
art o. La végétation se fait péniblement 
jour à travers un sable jauni ge d'herbe d'un 
a sécheresse du sol, car la terre noire, pré= 
sent du Nil, a disparu de la surface, offre quelque chose dé 
singulier et d'attristant. La végétation résiste au désert, 
mis avec peine, et de petits ruisseaux de sables coulent in 
cossumment dans le Nil, lorsque souffle le vent de Libye. 

Le mänseh dépassa 4e 2 Mit-Sélaméh, triste village 
assis dans le désert et dont les cahutes se détachent en 
tintes noirâtres sur les sables libyens. La nuit survint 
distinguer le village cols 
Ouardän, devant lequel nous nous trouvâmes à .. 
C'est l'emplacement de l'antique Létopolis (la ville de La- 
tone). On ahor a vers les onze heures 
du soir, le veut à . C'est s le village 
sc fut amarré ct que 
mes la nuit. Le 19 au matin, en nous réveillant, 
notre premier mouvement fut de sortir du mäasch pour voir 
si on apercevait déjà les Pyramides : mais le ciel était si 
couvert et l'horizon si brumeux qu'il nous fut impossible 
jguer. Mais, sur les sept heures, les vapeurs 
pées, nous aperçimes ces grands monuments À 





ne distance de la r 




























Lientôt et nous pûmes à pe 

















is-ü-\ 








d'Aschmoûn 5,2] (saovas) 
Sy) a 


nous 











de rien 








s'étant 
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notre droite, ét, qu à uit lieues de distance, on pou 

vait déjà apprécier leur immensité. Nous ne vimes d'abord 
que les deux grandes Pyramides, et eo ne fut qu'en remon- 
tant le Nil, après avoir quitté Aschmoün, l'ancienne saovae, 
à huit heures, que nous aperçümes la troisième en grandeur. 
A neuf heures et un quart, un peu au-dessous du village 
d'El-Qâthah ALL, je lis dessiner une vue des Pyra- 
mides. Nous étions, à dix heures, vi 
ÿr3 gl) Je, où nous amarrämes un instant pour organiser les 
cordes du bâtiment. Un des mariniers m'apporta un énorme 
searabée à trois cornes, une corne, 0 
mousse, sur le corselet ; des deux & 




















ävis Meniet-el-Arous 














deux cornes horizontales placées, et sur la tête deux cornes 
eu doute le Sea= 


disposées en croissant. C'est 
rabée. 
Ce fut à deux heures moins un 4 













dire à lu pointe du Delta, à l'endroit même où naissent les 
deux grandes branclies du Nil, celle de Rosette et celle de 
geur du Nil 











es palmiers. Une multitude de barques, de dje 
mâaseh courent, ï hede 
LL jié, lesautres, à gauche, dans celle de.Rosette; d'autres 
enfin remontent vers le Caire t le village tres 
pittoresque de Sehoraféh, et, ve idi, le fond du tableau 
par le mont Moqattam, la citadelle du Caire et 
les minarets de cette grande capitale. A trois heures, nous 
aperçûmes le Caire fort distinetement. Son étendue est tr 
grande, mais ses mosquées et ses maisons d'un ton brunä 
et fumé di ect général. — lei l 
nder le bahsehisch, 
L'orateur était accompagné de deux de ses camarades, 





























we 
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billés d'uné manière très bizarre, des bonnets en pain de 
sucre, des barbes d'étoupe blanches coupées triangulai- 
rement et de grandes moustaches, le corps étroitement serré 
par des linges qui dessinaient toutes les formes; chacun 
d'eux s'était ajusté une queue retroussée, formée d'un linge 
blane tordu. Leur eostume, leurs insignes et leurs pos- 
tures grotesques nous rappelérent subitement les vieux 
Jaunes peints sur les vases grecs d'aneien style. Au pétase 
prés, l'un des deux matelots ressemblait au Mereure figuré 
en caricature sur le fameux vase représentant Jes amours dé 
Jupiter et d'Alemène, — À trois heures quarante minutes, 
le réis s'étant endormi de , eur A/med-el-Masri est 
un homme excellent et qu 4 ce jour, nous a paru 
avoir du bon sens et une bonne tête, le mâasch l’/sis donna 
sur un bane à la pointe d'une ile submergée, et près du 


village de ZE Thannaseh, un peu au-dessus de Schobra- 



























c-Khiméh, «2 32, magnifique maison de campagne dut 
Pacha, entourée de beaux jardins et qui communique avee 
le Caire par une belle allée d'arbres en très mauvañs état, et 
que les Françañ trente ans, Nos mari- 
niers se jetérent au Nil pour dégager le müasch, en se servant 
du nom d'Allah et bien plus elliencement de leurs larges et 
robustes épaules. La plupart de ces gens-là sont des her= 
eules, admirablement bâtis, ressemblant à des statues de 
bronze nouvellement coulées, quand ils sortent du fleuve et 
s'élancent sur le rivage pour trainer le bâtiment. Le mäaseh 
fut remis à flot après une longue demi-heure de travail et 
d'efforts. On se remit en route à quatre heures, en se ser- 
vant de la grand'voile, car celle du mât d'avant venait 
re déchirée par le vent du nord. 

A quatre heures et demie, nous passimes devant Embabeéh 
aLai, et nos yeux contemplèrent le champ de la bataille 


des Pyramides que nous avions devant nous. — Ce fut à. 
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cinq heures précises que nous primes terre au port de 
Boulay Sy. On attacha le h et la dahabiéh à la 
gauche des bâtiments de la Douane, prés de l'ancien palais 
d'Ismail-Pacha, qui est aujourd'hui un {ycée. De nombreux 
bâtiments amarrés comme nous au rivage bordaient toute 
la rive du Nil, L'aspect de Boulaq est assez agréable, gr 
à des plantations de quelques pieds de mimosa ou d'acacia. 
J'envoya sur-le-champ le De Ricci 
lettres à M. Derché, faisant foneti 
cette capitale, et savoir si à nous préparer un 
logement, Une heure et demie après, je vis arriver à bord 
le sieur Joussouf Msarra, drogman du Consulat, accompagné 
du janissuire. J'appris alors que M. Derché était fort malade 
depuis quelques jours, 

pour moi et les miens. J° 
ral aurait lieu le lendemain, 

20 septembre, — On régla duns le matin toutes le 
sitions à prendre pour le transport de nos bagages, et l'on 
expédia successivement plusieurs convois d'ânes et de chu- 
méaux. Resté à bord pour surveiller le tout, et ne voulant 
me rendre au Caire qu'avec la fraicheur du soir, j'eus le 
bonheur dé trouver, pour occuper ma journée, ét à deux pus 
de mon mäasch, dans la grande cour de la Douane, un ma- 
gnifique sarcophage de basalte vert! appartenant à Mañ/i- 
moud-Bey, 1 de la guerre. ment, d'une 
excellente pi ines sculptées 
Métamoun et une foule 































































Une entre 
de la transmigration d'une âme cou 





ble sous la forme d'un 





1. Ce a chetd'œuvre de la gravure sur pierre dure aux premières 
époques de l'art éayptien » est le sarcopliage du pritre saitique Tuho 
€ Djn-her»), Appurté par Champollion à Paris, ils trouve aujourd'hui 
au Musée du Louvre (Salle Henri IV, D 9). 











En 
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ux 
pore, eupie en petit, mais tout aussi détaillée, de la seène de 
ce genre sculptés ou peinte dans un hypogée de Thèbes, et 
publiée par la Commission avec beaucoup d'incorrections. 
Visite du frère de M. Pacho. — A einq heures, le drogman. 
ete j avee des ânes, je partis pour le 
Caire, accompagné de toute l'expédition qui, en route, pa= 
radait et faisait des évolutions assez régulières, Les ânes du 
e sont en effet très supérieurs à coux d'Alexandrie, Plus 






























cité des chevaux arabes, 
is traversimes Boulay, dont les rues, aussi étroites que 
celles d'Alexandrie, ont plus de tournure, parce que la plu- 
part des maisons sont construites en pierre et que plusiours 
olfrent des portes ét des fenêtres sculptées dans le goût 
arabe ancien. Les mosquées de vieille fabrique produisent 
un effet agréable me grande variété de formes, — 
, on parcourt une campagne couverte 
rbres de toute espèce. Les collines de sablés qui on- 
apent le terrain rappellent seules qu'on est en Afrique. 
Nous enträmes par la porte dite Bab-el-Omara, 
Vue dk conservé une grande partie 
de l'e ur le califo Moëy, a un 
aspect très imposa able quantité du ses élé- 
gants minarets, qu chent sur lé fond plus clair du 
Mogattam, montagne aride, dont les lignes sont cependant 
très pittoresques. 























































te, que la grande place 
à nos yeux, L'effet en est 
gramme d'une étendue consi- 
onstruction si= 
neuves, entre autres celle 
et gendre du Pacha, bâtie 

ier général de l'armée 





de M 





1. Cette porte, qui ouvrait sur l'ancien Exbiékiéh, n'esiste plos. 





PA 


DE CHAMPOLLION LE JEUNE LE 





française. Le milieu de cette belle place est dans ee mo- 
ment-ci occupé par les eaux de l'inondation, et forme un 
vaste Dassin dont les bords sont parsemés de bouquets 
d'arbres touffus. Une foule immense cireulait sur l'Ezbé- 
kiéb, à cheval, à pied, sur des chameaux ou sur des ânes; 
des Duludins de tout genre et des Alméh amusaient le public. 
On entendait des cris joyeux partir de tous les points de ln 
place,et la variété des costumes de toute couleur et de toute 
forme donnait à cet ensemble une vie et une étrangeté sur 
prenantes pour nos yeux européens. Nous arrivions au 
Cuire dans un de ces moments où il se présente dans toute 
sa pompe orientale, C'était le deuxieme jour de la fête 
> Moule-en-naby, célébrée en commémoration dé a 
missanee du Prophète, et ce qui donnait un nouvel intérêt 
au spectacle que nous avions devant les yeux, c'est le mé- 
lange des plaisirs profanes et des pratiques religieuses, Non 
loin d'un chœur d'Alméh, chantant des odes érotiques où 
formant des danses où règne une liberté plus que bachique 
des groupes de musulmans aceroupis chantaient les louanges 
du Propl étaient symétriquement les noms de Dieu 
avec recueillement et ferveur, — et autour de ces dévots 
musulmans dé tout âge, occupés des 
devant une tente 











































une ivresse complète, produite 
qu'ils se donnaient; on les nomme Mourghiaha (pli 
Maraghiéhé. 

En quittant l'Esbékiéh, nous entrâmes dans les rues du 
Gaire, dont on nous a dit tant de mal. Il est vrai qu' l'ex 
ception des plus grandes où sont les lazars, les rues n'ont 
pis plus de six à dix pieds de large, et que le jour en est 
presque intercepté par les Moucharabiéh : mais, en réfl 
chissant que ce peu de largeur et de lumière entretiennent 
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la fraîcheur dans les rues (même au milieu des plus fortes 
chaleurs), on a une idée de la sottise des voyageurs européens 
regrettent de ne point trouver au Caire ou à Bagdad 
rues larges comme celles de Paris ou de Londres, sans 
réfléchir qu'elles seraient de véritables fournaises pendant 
quarts de l'année. Ces rues sont d'ailleurs fort 
quoique non pavées, et on ne rencontre sur ses pas. 
aucune sorte d'immondices. 

Le Caire est véritablement une ville monumentale, N y n 
peu de rues dans lesquelles on ne trouve des maisons bâties 
lle ussée au moins) en belles pierres de taille, et 
des portes décorées ptures, Les mosquées abondent 

t présentent chac etère partieulior, soit dans le 
plan gé iété des ornements et des nom= 
Dreux à 

La maison qu'on avait louée po est sise dans le quar- 
lier nommé Aoseh-et-hhin, assez loin du quartier des Francs 
ct près des mosquées nommées Ghamé-el-Mosky et Ghamé- 

v + Après avoir procédé à notre installation et 

eu la visite de tous les agents du Consulat qu venaient 

ie limes souper duns le 

uda de Mounier (EÏ-Khamaret 

ier), où nous prendrons tous nos repas pendant notre 
séjour au Caire. 

Après soupe 
Consul de Tosc: 
Me Macardle, 
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te à Mes Rosotti, femme du 
le demeure chez ses parents, M. ét 
vice-consul de Toscane. Ces deux dames 
sont des Levantines..… Nous voulûmes voir les illuminu= 
tions et la fête de nuit de l'Ezbékiéh, où nous allämes à 
meuf heures avec le janissaire, qui nous faisait ouvrir le pas= 























iminations, qui occupaient le milieu de la place, formufent 
une espèce de portique ou de façade architecturale dont il 
était difficile de saisir le motif, s le tout produisait un 
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fort joli elet, l'ensemble étant répété dans la vaste étendue 
d'eau oceupant le milieu de la place. Je m'approchai de 
diverses tentes, formées de très riches tapis et élevées aux 
frais du Pacha où par des entreprises particulières, Dans la 
première étaient près de cent musulmans rangés sur deux 
lignes, fuce à face, assis, et penchant rythmiquement le 
haut du corps en avant et en arriére, en chantant dl 91 di Ÿ 
La Allah ila Allah (N n'y a de Dieu que Dieu), et ils ajou- 
tient de temps en temps : Mahammed resoul Allah 
À Jo 424 (Mahomet est l'envoyé de Dieu). Cet exercice du- 
rait depuis le matin, ct les chanteut at relevés irrégu- 
lièrement, suivant la ferveur du musulman qui venait de 
prendre place. 

La seconde tente renfermaît une foule de musulmans assi 
tenant des Corans et lisant d'ensemble les sourates de 60 
livre, écrit en prose mesurés, comme nous ne pouvions en 
douter, en écoutant eeti 
nous attendait à la troisième tente : trois cents énergum 
debout et se sentant les coudes, sautant en cadence, en 
répétant le simple nom de Dieu, Alah, d'une voix si sourde 
et si profondément gutturale que je n'ai de ma vie entendu 
un chœur plus infernal et plus eff 
lait sur leurs barbes, et quelques-uns di 
tombaient de temps à puisés et «uns voix, malgré 
les soins de l'échanson, empressé d'h leur go 
desséché, — Un fait très r ble et qui me frappa, 
qué lequel les 
musulmans nous ouvraient le passage et nous laissaient les 
premières places, les plus voisines des tentes, Quelques an- 
poque présente, un Franc n'eût osé paraître au 
iilieu de pareilles cérémonies religieuses, L'œuvre de ln 
civilisation marehes très rapidement, si un gouve 
nement bien intentionné présidait aux destinées de la 
























































































alheureuse Égypte. M 
ïche tou 

A dix heures et demie, nous allämes passer la soirée chez 
M. Botrari, arménien, médecin du Pacha et chargé de la 
santé du pays. C'est une fort belle maison dans le goût 
oriental, Nous fûmes très agréablement reçus par le fils du 
maître, qui nous conduisit au grand divan. La, assis, fumant 
et prenant du café, deux heures se passérent à écouter des 
chanteuses arabes, dont un diseret nous dérobaît la 
vue, Ce voile oflicieux, car ces musiciennes n'étaient rien 
moins que jolies, produisait un assez bon effet, vu que les 
voix semblaient venie d'en haut. Le chant de ces femmes est 
une can sans suite, entremélée de tours de force, dont 
une oreille européenne ne saurait sentir les beautés, mais 
que les musulmans s'empressèrent d'applaudir, en disant à 
la chanteuse principale, nommée Néisséh (la Catalani du 
Caire) : « Que Dieu rende ta coir éternelle. » 

Aueun de nous ne 'associait à ce vœu, mais nous reg 
tions de voir si mal employés des moyens de chant très 
remarquables. Mais, dans l'état où les Tures ont réduit la 
on orientale, le naturel est devenu étranger à tous 
les arts, qui, pour plaire à ces conquérants abrutis, doivent 
L pousser à l'extrême. I nous ét 
tondre à chaque instant la voix ignoble du mari de Néfisséh 
interrompre le chant de la sirène arabe, pour l'applaudir et 
l'encoui a dont Barbe-Bleue appelait sa femme 
pour 1 ste. — Quelques passages du chant 

nt beaucoup à nos vieux airs 
français. — Rentrés à minuit. 

21 septembre, — Je reçus de très bonne heure la visite 
de M. Linant', voyageur ct dessinateur très distingué, et 
ns ornent les portefeuilles de M. Bankes. 11 a 


















































































s contiuelles avec Wiltiam Hankes, 
les dispositions hostiles de celui-ci, Linant-Bey nait 
pollion et lui montrait tout ce qui pouvait Jui être utile. 
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entièrement adopté les mœurs musulmanes; portant con- 
Stamment le costume du Nizam-Ghédid et habitant loïn du 
‘quartier franc au milieu des Arabes, il a monté son ménage 
en conséquence et épousé une Abyssinienne, dont il a plu- 
sieurs enfants. Avec M. Linant était M. Berthier, agent 
consulaire à Tarse, réfugié en Égypte pour éviter le cime- 
terre d'un pacha qui voulait l'occire à la première nouvelle 
de l'affaire de Navarino. 

lme tardait de parcourir le Caire en plein j 
former une idée exacte de cette ville 
ture des voyageurs m'avait don 
Montés sur de beaux ânes, et précédés par le janiseaire 
Omar, auquel j'avais ordonné de nous faire voir les mos- 
quées de Thouloun, de Sultan-Hassan et d'El-Ahar,.…. 














ur afin de me 
re laquelle la lec- 
éventions. 
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IGEAC 
Au Caire, le 27 septembre 1828. 


C'est le 14 de ce mois, mon bien cher ami, que j'ai quitté 
Alexandrie, à la tête de mon eseadre, pavillon de France 
déployé et naviguant avec toutes les commodités ima 
mubles, sur le canal, dit Mahmoudiéh, lequel suit la direc- 
tion générale de l'ancien canal d'Alexandrie, mais fait 
eaucoup moins de détours, et se rend plus directement au 
Nil, en passant entre le lac Maréotis, à droite, et celui 
d'Edhou, à gauche. Nous débouchämes dans le fleuve, le 
15, de très bonne heure, et je conçus dés lors les transports 
de joie des Arabes d'Occident, lorsque, quittant les sables 
libyques d'Alexandrie, ilsentrent dans la Branche conopiqu 
at sont frappé: vue dk verdure du Del 
d'arbres dessus desquels s'é 
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les centaines de minarets des nombreux villages qui sont 
dispersés sur cette terre de bénédietion. Ce spectacle est 
tablement enchanteur, et la renommée de fertilité de la 
campagne d'Égypte n'est point exagés 
Le fleuve est immense, et les rives en sont délicieuses. 
Nous fimes une courte halte à Fouah, où nous arrivämes à 
midi. À sept heures et deinie du soir, nous dépassämes De- 
souk ; c'est le lieu où le pauvre Salt 
mois. Le 16, à six heures du mat 
dant, le mäusch amarré dl 
ÿ né d'aborder pour 
es je ne pouvais décemment passer sans leur 
re mes hommages. 
Nos fusils sur l'épaule, 




























ms gagnämes le village qui est 
à une demi-heure du fleuve; les jeunes gens chassèrent en 
cl cals, qui détalérent à toutes 
jambes à travers les coups de fusils, Nous nous dirigeames 
sur une grande eneei apercevions dans la plaine 
depuis le matin. L'inondation, qui couvrait une partie du 
x (A), nous força de faire quelques détours, et nous 
« sur une nécropole égy ptienne (A), bâtie en briques 
«st couverte de débris de poterie, et ÿ 
quelques fragments de figurines funéraires : la 
e enceinte n'était abordable que par une porte forcée 
moderne (H). Je n'essaerai point de rendre l'im- 
pression que j'éprouvai apr dépassé cette porte, et 
en trouvant sous mes yeux des masses énormes de quatre= 
; semblables à des rochers déchirés 
r des tremblements de terre, Je courus 
ense efrconvallation, et reconnus 
nstructions égyptiennes en briques crues, de 
ze pouces de long, sept de large et cinq d'épaisseur, 
ait aussi une nécropole, et cela nous expliqua ce que je 
ais pas jusques ici : savoir, ce que faisaient de leurs 
momies les villes situées dans la Basse Égypte, et loin des 






































par la foudre où 
vers le milieu de cette im 
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montagnes. Cette seconde nécropole de Saïs, dans les débt 
éolossaux de laquelle on reconnaît encore plusieurs étages 
de petites y en avoir un 
nombre infini), n'a pas moins de quatorze cents pieds de 
longueur et près de vinq cents de large. Sur les parois de 
quelques-unes des chambres, on trouve encore un grand vase 
de terre 
morts et faisait l'ollice des vases dits ranopes. Nous avons 
reconnu du bitume au fond de l'un d'entre eux, 

A droite et à gauche de cette nécropole existent deu 
montieules (D et E), sur l'un (E) desquels nous avons trouvé 
des débris de granit rose, de granit gris, de beau grès rouge 
et de marbre blane, dit de Thèbes. Cette dernière partie 
larité intéressera Dubois, auquel tu peux dire que jai vu 
des légendes de Pharaons sculptées sur ce marbre blanc, 
dont je lui porterai un échantillo 

Les dimensions de la grande enceinte qui renfermait ces 
édifices sont. vrai lfrayantes : c'est un parallélo- 
gramme, dont les petits côtés n'ont pas moins de quatorze 
cent quarante pieds et les grands de deux mille cent soixante, 
ce qui donne plus de sept mille pieds de tour. La hauteur 
de cette muraille peut être estimée à quatre-vingts pieds, 
t son épaisseur mesurée est de cinquante-quatre pieds. Je 
laisse à Charles Dupin le plaisir de calculer combien 31 y a 
de millions de briques dans ces énormes constructions ct en 
combien de minutes il les élèverait avec ses machines à 
Vapeur. 

Cette circonvallation de géant me paraît avoir renfermé 
les principaux édifices sacrés de So 

Tous ceux dont il reste des ruines étaient des névropoles, 
et, d'après les indications fournies par Hérodote, les ruines 
(D) seraient celles des tombeaux d'Apriès et des Rois Saîtes, 
ses ancêtres; les ruines (E), smument funéraire dé 
l'usurpateur Amnsis, La partie du côté du Nil (F) a pu 
aisément renfermer le grand temple de Néith et d'autres 


Bin énsers, % Saxe 6 
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édifices sacrès. Ce n'est pas la place qui manque. L' 
tion seule nous a empéchés de reconnaître s'il en restait 
quelques traces. La porte (G) donnait entrée dans la partie 
des nécropoles, et une porte qui « dû exister du côté du 
Nil au point (H) donvait entrée dans l'enceinte des temples. 
La grande nécropole (C) était ornée à ses deux extrémités 
de deux pylônes qui forment encore aujourd'hui deux 
doubles collines énormes. J'ai eu le plaisir de ramasser au 
milieu de ces ruines une jolie terre émaillée égyptienne, 
représentant l'Égide de Néith, la grande déesse de Sais, et 
mes jeunes gens ont tiré des coups de fusil à des chouettes, 
oiseau sueré de Minerve où Néith, que les médailles de Sais 
Îles d'Athènes sa fille portent pour armes parlantes. À 
ques centaines de toises de l'angle voisin de la fausse 
e (B), existent des collines qui couvrent une troisième 
Île des gens de qualité : on y a déjà 
vu un énorme sarcophage en basalte vert, 
es sous Psammétiehus IL. 

son possesseur, m'avait permis de l'emporter, 
se serait trop considérable, et le monument 


vondi= 






































Basse Égypte, je ferai faire des fouilles sur ce point-là et: 
sur quelques autres". 

Voilà le résultat d'une première visite à Saïs, à laquelle 
je n'ai pas dit adieu. — Je partis de Ssa-el-Hagar* à 
six heures du soir. — Le lendemain, 17 septembre, nous 
passimes devant Schabour. Le 18, à neuf heures du matin, 
nous fimes halte à Mader, où des Alméh nous donnèrent tn 
concert vocal et instrumental, suivi des gambades et des 
chants grotesques des baladins. À midi et demi, nous étions 























1. Che 





allion ne revit plus ces endroits. À son retour de Thébes, 
d'octobre 1829, la fatigue, le manque de temps, et aussi une 
inondation esceptionnellement forte, l'empéehérent de réaliser Le projet 
qu'il avait formé à l'aller. 

2: Le nom arabe de Sais. 
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devant Tharranéh, où je vis des monticules de natron, 
transportés des le prod 
sûmes Mit-Sälaméh, triste village dans le désert 
Libyque, ct, faute de vent, nous passimes une partie de 
nuit sur la rive verdoys 

d'Aschmoin. En nous rév 
vimes enfin les Pyramides, dont on pour: 
les masses, quoique nous fusions à huit de distance, 
À une heure trois quarts, nous arrivimes au sommet du 
Delta (Bathn-el-Bakarah, le Ventre-de-la-Vache), à l'en- 
droit même où le fleuvese partage en deux grandes branches, 
eclle de Rosette et celle de Damiette. La vue est magni- 
fique, et lu largeur du Nil étonnante. À l'occident, les 1y- 
ramides s'élévent au milieu des palmiers; une multitude de 
barques et de bâtiments se croisent dans tous les sens. À 
l'orient, le v resque de Schorgféh, dans la 
direction d'Héliopolis: le fond du tableau est oceupé 
mont Mogattam, que couronne Li citadelle du 
dont la base est cachée par la forêt de minarets de cotto 
grande capitale. À trois heures, nous vimes le Caire plus 
distinetement : c'est la que les matelots vinrent nous de- 
mander le bakschiseh de bonne arrivés 
compagné dé deux camarades habil 
bizarre, des bonnets en pain de sucre, batiolés de couleurs 
tranchantes, des barbes ét d'énormes moustaches d'étoupe 
blanche, dés langes étroits, serrant et dessinant toutes les 
formes de leur corps, et eleun d'eux < 
accessoires en linge blane fortement tordu, C 
insignes et leurs postures grotesques figura 
les vieux faunes peints sur les vases grecs d'ancien style. 
Quelques minutes après, notre mäaseh donna sur un banc 
de sable et fut arréti tout court; nos matelots se jetérent 
u Nil pour le dégager, en se servant du nom d'Allah, et 
bien plus efficacement de leurs larges 
plupart de c 









5 nous dépus- 














matin, nous 
t déjà apprécier 






























rateur. 
s d'une fa 








































robustes épaules, car 
s mariniers sont des Hercules admirablement 
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(aillés, d'une force étonnante, et ressemblent à des statues 
de bronze nouvellement coulées, quand ils sortent du fleuve 
ets'élancent sur la rive pour remorquer le mäasch à la corde. 
Ce travail d'une demi-heure suffit pour dégager le bâtiment. 
Nous passimes devant Æmbabéh, et, après avoir salué le 
ehamp de bataille des Pyramides, nous abordämes au port 
de Boulay, à cinq heures précises. La journée du 20 se passa 
en préparatifs de départ pour le Caire, et plusieurs convois 
d'ânes et de chameaux transportérent en ville nos lits, 
malles et effets, pour meuble 
louer d 
vane et enfourchant nos ânes, bien plus beaux que ceux 
drie, je partis pour le Caire. Le janissaire du 
ït la marche, le drogman était à ma droite, 
nesse earacolait et faisait des évolutions à ma 
perçus que cela ne déplaisait nullement aux 
ient Fransaout! (Français) avec une certaine 































et toute la j 
suite : je 
Arab 








Lon moment 





e jour-là et le 
k ceux de la féte que les musulmans cé- 
ébrent pour la naissunes du Prophète, La grande et impor- 
tante place d'Ezbékiéh, dont V'inondation occupe le milieu, 
it couverte de. monde entourant les baladins, les dan= 
seuses, les chanteuses, et de très belles tentes sous lesquelles 
pratiquait des dévotion. lei, des musulmans assis 
aient en cadence à itres du Coran; là, trois cents 
dévots, rangés en lignes parallèles, assis, mouvant inces- 
smment le haut de leur corps en avant et en arrière comme 
des poupées à el ent en chœur La Allah 
la Allah (H n'y a point d'autre Dieu que Dieu). Plus loin, 
reulairement et 
et lançaient du 
fond de leur poitrine épuisée le nom d'Allah, mille fois ré 
pété, mais d'un ton si sourd, si caverneux, que je n'ai en- 
tendu de ma vi cet eitroyable 


lendemain 64 

















































DE CHAMPOLLION LE JEUNE s5 


bourdonnement semblait sortir des profondeurs du Tartare, 
et nous en. fümes + A côté de ees reli- 
gieuses folies, cireulaient les musiciens et les filles de joie; 
des jeux de bagues, des escarpolettes de tout genre étaient 
en pleine aetivité se de jeux profanes et de pra= 
tiques religieuses, des figures et à l'ex- 
trême variété des costumes, formait un spectacle infiniment 
curieux, et que je n'oublierai jamais. En quittant la place, 
nous traversämes une part la ville pour gagner 
logement. 

On a dit beaueoup de mal du Caire : pour m m' 
trouve fort bi s rues de huit à dix pieds de largeur, 
si décriées, me paraissent nent bien calculées poul 
éviter les trop grandes chaleurs. San , elles sont 
d'une propreté fort remarquab) iterais que Paris 
ne fût pas plus sale dans ses jours d de toilette. Le 
Caire est une ville tout à fait monumentale. La plus grande 
partie des maisons est en pierre, que instant on y 
remarque des portes sculptées dans le goût arabe. Une 
multitude de mosquées, plus élégantes les unes que les 
autres, couvertes d'arabesques du meilleur goût, et ornées 
de minurets admirables de donnent à 
cette capitale un aspect imposant et très varié. Je l'ai par- 
eourue dans tous les sens, et je découvre chaque jour de 
nouveaux édifices que je n'avais pas encore soupçonnés. 
Grâce à la dynastie des Thoulounides, aux califes Fathi- 
mites, aux sultans Ayoubites, et aux Mamlouks Baharites, 
ét une Nuits, quoique 
la barbarie turque ait détru âreen trés grande 
partie les délicieux produits des arts et de lisation 
arabes. J'ai fait mes premières dévotions dans la mosquée 
de Thouloun, édifice du IX* siècle, modèle d'élégant 
de grandeur, que je ne puis assez admirer, quoique à moitié 
ruiné. Pendant que ux schieihh 
me fit proposer d'entrer dans la mosquée : j'acceptai ave 
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j'étuissans 
bas; In difficulté était pressante. Je quitte mes bottes, j'em- 
prunte un mouchoir à mon janissaire pour envelopper mon 
pied droit, un autre mouchoir à mon domestique nubien 
Mohammed, pour mon pied gauche, et me voilà sur le par- 
quet en marbre de l'enceinte sacrée; c'est sans contredit le 
plus beau monument arabe qui reste en Égypte. La délien- 
tesse des sculptures est incroyable, et eétte suite de por= 
tiques en arcades est d'un effet charmant. Je ne te parlerai 
ni des autres mosquées, ni des tombeaux des ealifes et des 
sultans Mamlouks, qui forment autour du Caire une seconde 
ville plus magnifique encore que la première; ecla nous 
mène est assez de la vieille Egypte, 





























Lundi 22 sept j Ja eitad 
ite à Habib-Effendi, gouverneur du Caire, et le grand 
faiseur du Pacha. 11 me reeut fort agréablement, causa beau- 
coup avec moi sur les monuments de la Haute Égypte, et 
» don ouseils pour les étudier plus à l'aise, En #0r- 
at de chez Son Eeellence, je parcourus la citadelle, etje 
trouvai d'abordun blu énorme de grès, portant un bas-relief, 
oûtest figuré le roi Parmmétichus D at la dédicace d'un 
propsl opi soin, D'autres blocs épars, 
ot qu partent au méme monument de Memphis d'oût 
ces p portées, m'ont offert une particularité 
fort curieuse. Chacune de ces pierres, parfaitement dressées 
arque constatant sous quel roi le 

re la ecompagnée 
tre la destination du bloc pour 
ns une aire carrée et creuse, J'ai 
blocs les marques de trois rois : Psam= 
son file, et Amusis, successeur de ce 
Ces trois légendes nous donnent donc la durée de 
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recueilli sur divers 
métichus LE, Apri 
dernie 
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Ja construction de l'édifice dont ces blocs faisaient partie. 
‘Un peu plus loin, sont les ruines du palais royal du fameux 
Salahh-Eddin (le sultan Saladin), le chef de la dynast 
des Ayoubites. Un incendie a dévoré les toits, il y a quatre 
ans, et depuis quelques mois le Pacha s'amuse à faire dé- 
molir ce qui reste de ce grand et beau monument : j'ai pu 
reconnaître une salle carrée, la principale du palais, Plus de 
trente colonnes de granit rose, portant encore les traces de 
la dorure épaisse qui couvrait leur fût, sont debout, et leurs 
énormes chapiteaux de sculpture arabe, imitation grossi 
des vieux chapiteaux égyptiens, sont entassés sur les à 
combres, Ces chapiteaux, que les Arabe nt ajoutés à 
ces colonnes (grecques où romaines), sont tirés de blocs de 
granit eul x ruines de Memphis, et la plupart portent 
encore des traces de seulptures hiéroglyphiques : j'ai même 
trouvé sur l'un d'entre eux, à la partie qui joignait le fût à 
la colonne, un bas-relief représentant lo roi Nectanébe, 
faisant une offrande aux dieux. Dans une de mes courses à 
la citadelle, où je suis allé plusieurs fois pour faire dessiner 
les débris égyptiens, j'ai visité Le fameux puits de Joseph, 
d'esti-dire le puits que le grand Saludin (Salahh-Fddin- 
Joussouf) a fait creuser dans 1 non loin de son 
palais; c'est un grand ouvrage. 

J'ai vu aussi la ménagerie du Pacha, consistant en un lion 
deux tigres et un éléphant. Je suis arriv 
'hippopotame vivant : la pauvre bète venait de mourir d'u 
coup de soleil, pris en faisant sa sieste sans préc 
mais vu la peau em) la turque, et pendu 
au-dessus de la porte principale de la citadelle. J'ai visité 
avant-hier Mahammed-Bey, defterdar (1 ) du Pacha. 
à Boulaq sur 
1, et dans les mura encastrer, 
comme ornement, d'assez beaux bas-reliefs égyptiens 
venant de Sakkara ; c'est un pas fort remarquable, fait par 
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un des ministres du Pacha, le plus renommé pour son oppo- 
sition à la réforme. 

J'ai trouvé ici notre agent consulaire, M. Derché, dange= 
reusement malade, et, parmi les étrangers, lord Prudhoe, 
M. Burton et le major Félix, Anglais, hiéroglyphiseurs 
décidés et qui me eomblent d'attentions, comme étant le 
chef de lu secte. — J'ai voulu essayer quelques acquisitions, 
mais les prix sont bien hauts, — — je les prendrai par la 
famine ; ils seront plus raisonnables à mon retour, Îl faut 
que Férussac et toi vous vous mettiez en quatre, pour que 
la Maison du Roi me fasse des fonds pour acheter et fouiller! : 
avec peu je ferai des choses immenses, et ce sera un malheur 
sans remède si le gouvernement ne profite pas de mon séjour 
pour enrichir ses musées... 
pour Memphis; je ne 
re cette année. Nous débarquerons 
près de Mit-Rahinéh (le centre des ruines de In vieille ville), 
où je m'établirai; je pousserai de là des reconvaissances sur 
Sakkara, Dahschour et toute la plaine de Memphis, jusques 
aux grandes pyramides de Gé ù j'espère dater ma 
prochaine lettre. Après avoir couru le sol de la seconde 

pitale égyptienne, je mets le cap sur Thèbes, où je serai 
vers la fin d'octobre, après m'être arrêté quelques heures à 
Abydos et à Dendéra. 

Mu santé est toujours excellente et meilleure qu'en 
Europe, puisque je t'ai écrit ces sept pages tout d'une haleine, 
ee que j'eusse été incapable de faire à Paris sans spasmes 
lu cervelle. IL est vrai que je suis un homme tout nouveau. 





































































1. Dé le mois de mars 182, Drovetii avait prié Forbin, Jomard et 

d'autres de faire leur passible pour que le Raï ne donnät pas à Cham 

poilion les fonds nécemaires à entreprendre des fouilles sur le sol 

ptien. Ce n'est qu'au mois de j e vicomte de Martignne 

aron de Fêr bienir Les subsides demandés : 

at trop tard en Égypte pour que Champoltion pt en Lirer Lou 
le parti qu'il avait espéré. 
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Ma tête msie est couverte d'un énorme turban. Je suis 
complétement habillé à La turque, une belle moustache 
couvre ma bouche, et un large cimeterre pend à mon eût 
Ce costume est très chaud, et e'est justement ce qui eonvient 
en Égypte; on y sue à plaisir et l'on s'y porte de même. 
Mes Arabes jurent qu'on me prend partout pour un 
naturel; dans un mois d'ici je pourrai joindre l'illusion 
de la parole à celle des habits. Je débrouille mon arabe, et, à 
forwe de jargonner, on ne me prendra plus pourun débutant. 
Je élos iei ma lettre... Respects et tendresses à M. Da- 
cier, amitiés chaudes comme le ciel d'Égy le 
fils, et à nos commensaux de la rue Colbert, 
Je pense aux coquilles de notre ami Férussue, et j'ai déja 
ramassé des détails for manqueront pas d'in- 
téresser Mn de Fi nes d'Égypte, 
et je me réserve de lui décrire la fête que j'ai donné à mes 
jeunes gens le surlendemain de notre arrivée au Caire, M 
fis Venir six Alméh ou iles savantes (et très savantes), 
ent et chantérent de six heures du soir à deux heure 
du matin, le tout en tout bien et tout honneur. 
Adieu done, mon cher ami, je embrasse ainsi que ma 
femme et tous . Mes amitiés à M. Dubois, auquel 
n'est-il à mon côté pour jouir ! 
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Adieu, tout à toi, 





: Cu. 
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30 septembre. — On employa la journée entière aux 
préparatifs de d t de quitte 
ment le Cuire, inençaient à 
des habitudes qu'il ent été ensuite difficile de rompre. 
ville, qui a déplu à tant de monde, les enchantait, et je 
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çois que cette grande ca 





le, d'un genre si nouveau et 
unit tous les agréments dont un peuple d'Orient 
se jouir sous le gouvernement d'un Pacha, devait im- 
pressionner de jeunes têtes sans préjugés, et qui sentaient 

ivement tout le pittoresque des objets et des personnes au 
milieu desquels ils se trouvaient jetés comme. par enchan- 
tement, Le docteur Æivei, véeil habitué du pays, et qui pen- 
sait au nécessaire, Bt toutes les provisions indispensables 
pour notre voyage de la Haute Égypte. 

J'allai, en attendant, faire une visite à M. Linant, domi- 
cilié hors des murailles et habitant une maison toute orien- 
tale, eur, ayant épousé une Abyssinienne, il a complètement 
adopté les mœurs orientales. Ses riches portefeuilles me 
furent ouverts. J'y vis pour la premiére fois des croquis 
fort bien faits des antiquités romaines de Pétra. Je reconnus 
les inscriptions hiéroglyphiques de Sarbout-el-Qadim, co= 
piées aussi exactement qu'un dessinateur peut le faire, la 
plupart des monuments et bas-reliefs de Naga et de Barkul, 
&t plusieurs autres points de la haute Nubie et de l'Éthio= 
pie. Dans ces dessins je trouvai la confirmation d'une de 
mes idées sur les monuments de l'Éthiopie, et je vis clai= 
rement qu'on peut les partager en trois époques distinctes 
les successifs : 
le Ethiopico-Égyptien, c'est-à-dire le style 
Éthiopien primitif, analogue au beau style Égyptien pur. 
‘els sont les temples de Parkal qui portent les légendes 
royales de Tharaca (Ty 3), d'Amonasé et même d'Amé- 
nophi ce qui prouve que ce Pharaon avait fait la 

de l'Ethiopie. 
sle Æthiopico-Hindou, formes grosses et grasses, 
détails et d'ornements, quelquefois 
gures à quatre bras, comme dans les pagodes 
adoues. Ce style a dû naitre d'une influence exercée direc- 
tement ou indirectement par quelque peuple hindou. Elle 
est d'ailleurs constatée invineiblement par l'afphabet éthio- 
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pien qui est un Syllabaire, calqué sans aucun doute sur les 
Syllabaires hindous, — Monuments de Naga 

3 Le style Æthiopiro-Arabe, formes gréles, allongées, 
pauvres et peu correctes. Ce style a pris naissance après 
invasion des Arabes Hémiarites en ie; cette race à 
fini par détruire la race véritablement éthiopienne, mais en 
adoptant ses mœurs et son écriture. Les monuments de ce 
at être antérieurs au Ier siècle de notre ëre". 
aussi chez M. Linant le dessin d'une longue 
inscription du Pharaon Thoutmosis IV, gravée sur ua rocher 
la frontière de Dongola. IL m'en promit une copie. 

Sur les six heures du soir, les chameaux et les ânes étant 
chargés de tous nos bagages, nous quittämes le Caire et 
allämes souper et coucher aux mâaseh, toujours amarrés à 
Boulaq. 

19t octobre, — Quelques provisions oubliées et des achats 
encore nécessaires retardérent notre départ jusques à trois 
heures après midi. Le mäasch l/sis mit à la voile sans at- 
tendre l'Adiyr, chargée de recevoir les deux Æavas ou soldats 
de la garde du Pacha qui doivent nous escorter. Nous cô- 
toyämes la charmante ile de Æaoudha, bien digne de sa 
réputation, et dépassimes le Mequias (ou nilomètre) bâti 
sa pointe méridionale. Après quelques difficultés que nous 
dirent les eanges des douaniers du Viex-Caire, nous ar 
vâmes devant Gézéh exe à quatre heures moins un dj 





























































— A cinq heures un quart, le mâaseh passa devant lle» 
Déir-et-tin, situé sur la rive arabique, au pied d’un mameton 


détaché du Mogattam et sur lequel existe 
sypte. C'est là, dit l'histo 
prisonniers babyloniens de s* 
ville, Le Pacl 








&blir et de bâtir une petite 
y a fait construire une petite fortes 





e. 


1. I est fort regrettable que Champollion n'ait pas pa explorer lut- 
même In haute Nubie. Ce voyage sul aurait pu lui permettre de juger 
exactement la valeur des monuments égypta-ubiens. 


és 
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Au coucher du soleil, nous étions en face de Thorrah +),b 
où sont les magasins du gouvernement, La montagne voi 
sine (rive droite) est toute percée de carrières. Sur la rive 
opposée exista jadis Memphis; son emplacement est oc- 
eupée par une immense forêt à uiers, au-dessus dés- 
quels s'élévent les sommets des nombreuses pyramides de 
Sakkara. On arriva, à sept heures du soir, à Massa où 
'ondonnai au réis et d'amarrer, dans le dessein de 
visiter le lendemain les carrières ouvertes à différentes 
époques dans Hi montagne Arabique entre ce village ot celui 
de Thorrah, plus au 1 le mäusch l'Atigr 
nous rejoignit, et nous passames ; les barques liées à 
des palmiers, dont les dattes pleuvaient sur nos têtes pen- 
dant qu'on y attachait les cordages. 
octobre. — Les ânes, retenus la veille dans le village, 
tant arrivés sans selles et sans brides, nous partimes à six 
heures du matin pour gagner le bas de la montagne, à tra- 
vers les terres cultivées et des terrains incultes déjà cou- 
d'une couche de sable, parce que le Nil ne les avait point 
inondés depu ques années, Je lis toute la route à pied, 
ouvert de mous et prenant mon ombrelle lorsque 
la chaleur du soleil devenait trop forte. Après une heure de 
marche, on atteignit le pied de la chaine Arabique, hérissée 
de montieules de sables et d'amas de pierres, provenant du 
déblai des ear st en escaladant ces dunes ët cos 
moue es aiguës que nous parvinmes à une 
grande carrière, dont l'entrée coupée en porte et d'une élé- 
val se fait remarquer de fort loin; on 
laperçoit en naviguant sur le fleuve, et je la nommerai 
carrière centrale, Je donnai à chaque membre de l'ex- 
pédition une direction différente, afin d'explorer le plus 
complétement possible les nombreuses excavations qui se 
montraient à droite et à gauch 
quelque inscription ou des sculptures, un coup de 
d'appel se faisait entendre, et je me rendais si 
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découverte. Si l 
aunte, je la dessinais ou Ja faisais des- 
siner, si elle était formée de traits bien distincts. 

Cette exploration bien pénible, fai 
fort élevée, au milieu de roes cal 
bérent violemment, produisit les résul 













aires blanes qui réver- 
ts, Dans les 





s sui 
uche de la rayrià 
ascriptions tr 









centrale, on trouva beaucoup d 
ét en curartères dümotiques; la plu 
plafond de la carrière et dans les lieux les plus apparents. 
Plusieurs de ces inseriptions, répétées un grand nombre dé 
fois dans grotte, sont évidemment r 
s carrières, mais d'autres offr 
isqu'elles « 





cées on rouge 
existent sur le 











ves à l'ex- 
at un 
ntiennent des dates et des 












noms royaux. 
elles sont celles de l'an I du Roï Acoris! : 


WEP 45) 


poune enorme Fer gup 


et de l'an VIT de l'un des Piolémées, qui, n'ayant point de 
prénom, doit être Soter Ie, le chef de la Dynastie : 


poune 3 RS exe TiwohHuC 














& L'an VII dé Paophi ... du Roï Po 





et une troisième de l'an IV, onze …. do Paop} 
pereur Auguste : 


1. Auris (Hakor), roi de La 
ous phes, fut un des premiers 
iser et de publier sa Lettre 
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PATEE) JS) seuléd- V4 pot 


poune À néwné Ta À CIN ee. ATEKP 





«L'an IV, Paophi le 11 du Roï Cesar Empereur 





erières de droite sont encore plus abondantes en 
inscriptions démotiques, ais on y trouve en même temps 
des seulptures et des tions biéroglyphiques, L'une 
s arrières dans cette direction est ornée d'une 
æolonnement, d'un trés beau style, et 
royaux. 

ment, et à gauche 














stèle en forme d'ent 
portant dans le re 
lle a été seulptée 
en entrant. offre aucun ornement. 
Le eartouche central précédé du titre Aoi et suivi du groupe 
rave, viviirateur, est le prénom du Roi AAmosis 
, le père de la XVII Dyn ne. Le second 
Ahmos-N'ofré-Atari est celui de la nue sa 
fenume, comme le démontrent Les titres |” 

(] 4 SEA rovce Epouse prinéipule, 
rente ||] mère, danie du monde à toujours. Eatin le troi- 
uche (celui dé gauche) ext encor celui 






































siéme car 











sœurs où plutôt une de ses filles, comme le prouvent les 
titres ] Jet JR cumccune Jille de Roi et sav de 
oi. Ce dernier titre di question, puisque, le monu- 
ment étant sculpté du vivant d'Ahmosis, il n'y avait d'autre 
oi que lui (Aménôthph Ierne régnant pas encore) ; done, la 
princesse, qui se nommait aussi (ON Almos-Nofré-Atari, 
était sœur du Roi Alhmosis, le- ]# î quel est qualifié de 
chéri de Phtha et de chéri || ê| d'Atmou. Ce pra 

titre est motivé par le voisi mage de Memphis et 
le second par le fait que Aëmou était le Dieu protec= 
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ë 5 
teur des carrières. — Huit lignes d'hiéroglyphes composaient 
l'inscription du second registre de la stèle, et ce monument 
est d'autant plus curieux qu alpté pour conserver 
la mémoire de l'époque carrière a été ou- 
verte. C'est ce qu'espriment textuellement les deux pre- 

.… mières lignes bien conservées, les six autres étant plus où 
moins frusi 












Rue) Tax 


pouune FE gap tion 


L'an XXII, sous le sacerdoce du Roi né du Soleil, 
Auosis, les carrières ont été ouvertes. 





M pres agate TaNgO Out ne QrY 








Ætil résulte de l'examen des caractères encore subsistants 
que les pierres tirées de ces carrières ont été employées en 
travaux dans les temples de htha, d'Apix et d'Amenhem- 
ph, sans aucun doute à Memphis, situés en face de ces 
carrières. Sur la base € qui est censée soutenir la 
stèle, on a soulpté des la cars 
six baufs conduits par trois hommes, et à 
un traîneau sur lequel est attaché un grand bloc dé 
carré et taillé. 

Sur les parois de cette même carrière, et vers le plafond, 
sont de très ptites stéles sculptées à même, et sur lesquelles 
où a grossièrement tracé des figures de Plithn ou des lions, 
amblèmes de cette grande divinité memphite. 

Une seconde grande carrière, voisine de la précédente 
porte à 6 de l'an XXII {1 du même 
Pharaon. La stèle, placée à maîn gauche en ebtrant, est 
aussi seulptée à même dans le rocher. La corniche est dé- 
corée du globe aîlé et de sa légende, et la couleur bleue 
existé encore à cette inseription qui est beaucoup plus m 
tilée que la précédente. Les cartouches du premier regi 
sont les mêmes, cesse A/mos-Nofré-Atari, 





de 





























lement 
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re de Æoyale Sœur | =], prend cui de 5 
So Royale Mère, et la femme du Pharaon celui de 
Ÿ Divine Épouse, Cette stèle était une copie mot pour 


mût de la précédente. 
Dans une petite vallée que la montagne de Thorrah 


oL Le fort midi de ces deux grottes, existent une 
L des inseriptions dé 





outre le 











foule d'autres carrières, où l'on x 
motiques peu intéressantes. Mais dans l'une d'elles se trouve 
un beau L “gyptien debout, 
présentant en offrande (||| NX] Hator, assistée 
du Dieu Roi est seulement 


tracé en rouge et n de nom DIU Le 


dévso y rec ede[_] CU 
la demeure de la n e Sébi où Thymsdbi, ani a 
DE maomx, l'atelier, le lieu où l'on travaille, ti 
ant Le res en 
ussi le titre de gardien de la mémo lo- 
sculpté dans une stèle en forme. 
mme les deux précédents. 
une grotte voisine on a Lracé on enere rouge, 
et avec une admirable fermeté de mai finesse de trait, 
l'élévation d'un monolithe où petit nuos. La corniche ean- 
et décorée de l'emblème du premier Hermès, flan- 
des urwus symboliques des deux régions, porte les 
clouches-noms et prénoms du Roi Psammétichus 
sun monolithe semblable est dessiné dans une 
grotte peu distante de celle-ci, et dans cette 
| © | dernière existent les traces d'un bas-relief avec 












ät le titre de pr 
















nt, 



























{ [a légende d'un Ptolémée encore distincte, 





ie foule d'inscriptions démotiques, 
tracées en rouge. 

Au midi de cette petite vallée, et sur le pencliant dé la. 
chaine principale, existent de grandes carrières où not 
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ayons trouvé un grand bas-relief représentant un Roï faisant 
une offrande au Dieu Amon-Ra, à la Déesse Mouthoër 
{la grande Mère) et au Dieu Ahons hiéracocéphale. La 1é- 
gende du Roi est sculptée, mais le cartouche n'a 
renfermé de nom propre. Dans la grotte antique, ainsi que 
sur les parois d'une grotte voisine, on lit des noms propres 

f du Roi Æacor (Acoris), tracés soit verticalement 

@ soit horizontalement #7 (TRES 222]. En résuir 

1 | carrières, qui s'étendent dépuis Thorrah jusques bien 

au dela dé Massarah, ont été exploitées à toutes 

les époques. Leur voisinage des capitales successives 
de l'Égypte, Memphis, Fosthath etle Caire, a dà perpétu 
pour ainsi dire, leur exploitation, et, encore aujourd'hui, 
est de là qu'on fire la pierre coupécen carreau pour paver 
les maisons du Caire. Ces carrières ont d'abord fourni aux 
constructions de Memphis et des villes voisines, Les noms 
d'Alimosis et de Psammétichus Lee prouvent pour toute la 
période pharaonique embrassée entre ces deux règnes : 
Acoris marque l'époque persane, les noms de deux Péolé- 
mées celle des Lagides, et l'inscription de l'an VII d'Auguste 
marque la période romaine. 

On distingue, au reste, fort aisément les carrières antiques 
des carrières modernes. Les plafonds des premières sont plats 
et marqués de ces millions de stries produites par le cisenu, 
en travail pour en tirer lu pierre à peu près taillée et telle 
qu'on devait l'employer dans la construction; il existe même 
do ces pierres presque détachées, Ces plafonds sont quel- 
quefois divisés par de grandes lignes rouges, accompagnées 
de mots démotiques pour servir de guide aux ouvriers et 
en marquer les travaux à entreprendre. Les carrières mo= 
dernes sont au contraire travaillées sans régularité, et leurs 
voûtes sont arrondies et pleines d'anfractuosité 

M. Linant et un jeune Anglais, M. Newman, venus à 
dos de dromaduire, ont partagé notre modeste repas dans 
la première carrière d'Almosis, Après nous êtra reposés 

a doser. xt. 1 
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quelque temps dans celles d'Acoris, où toute notre cara- 
vane se réunit enfin, nous reprimes le chemin de Massarah 
et de nos mäasch, où nous soupâmes de fort bon appétit, 
après une journée extrêmement fatigante. — A peine le 

ces Messieurs nous dirent adieu et, lançant leurs 
res, disparurent bientôt à nos yeux dans la direction. 
Il était six heures et un quart, N'ayant plus rien 
dans les environs, j'ordonnai au réis de faire voile 
pour Bédréschéa 
et demie. 










>+, où nous abordämes à huit heures 





3 octobre. — J'examinai, en me levant, un sarcophage on 
granit porphyre, appartenant au drogman Joseph Msarra, 
qui 1: ât porter de Sakkarn au bord du Nil. C'est 
celui d'un jf] nommé ee AS Pétisi. La seulpture 
n'est point de re bœuté, et les décorations repré= 
sentent desdiv férieures. Je déclarai au drogman que 
cet objet ne me convenait nullement, ee qui le mit d'assez 
mauvaise humeur”, ayant compté sur moi pour s'en défaire. 
A six heures du matin, nous partimes à ânes pour Hédré- 
sehétn, village un peu enfoncé dans les terres. C'est après 

dépassé que le voyageur s'aperçoit qu'il foule lo 
a où esista jadis une grande ville, On est, en elfet, déja 
sur l'emplacement de Memphis, et les blocs do granit épars 
sur le sol, et qui de tous cûtés se font jour à travers le sable 
qui les recouvre peu à peu, témoignent assez de l'extrème 
somptuosité des édifices de cette capitale, — Entre Bédré= 
schéin et Mit-Rahénéh «al a, nous trouvimes le colosse 


ert par M. Caviglia, « fait hommage 




































mis à déc 








1. Youssout Msarra, recommandé à Champollion par Le vice-rof lut- 

parce qu'il avait accompagné et fort bien. ser Jamaïl-Paclia 
es Voyages réitérés en Nubie. Désolé d'avoir manqué cette 
alire, il invents un prétexte quelconque pour ne point parlir avec 
A L'Éey ptieu », & qui 1 aurait été fort utile: ce fat sa vengéance, 
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Bint, ÉGYPTOL., T. RXXI. Pi NL 





























RAMSÉS 11 
Cols renversé de Memphis 
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au Grand-Due de Toscane. Ce _colosse, d'une magni 
sculpture et dont j'ai fait dessiner avec soin la tête et 
les détails, représente Æhamsès le Grand. La 
mutière de ce colosse est en très beau caleai — | 

cristallisé. Il est renversé la face contre terre; [2 fi 














et une partie des jambes n' jf} Le) 
ses proportions principales Ge 
ent pa. 

Pr ET 





Du bord (de la coiffure?) à la naissance de La 
barbe. 
Longueur du cou. 
Des clavicules au nombril... 
Longueur du nez... 
Du bas du nez au bord de La lv 
Du bord de la lèvre infé 
menton. 
Longueur de la barbe. 
Largeur du bas de la bare... - 
Largeur d'une épaule. à 
Oreille. er 
Largeur de l'oreille... 
Bouche, ouverture tee, 
Longueur de l 
Largeur... 
Longueur du bras, de l'épaule au poignet + 
Longueur de la main jusques à la première 
lange… 
Promière phalange… 
Longueur du pouec. 
Ongle du pouce. 
Largour de la main..." cie 
















































PERTE 
sas 





Le Pharaon est coitté du c/a/t strié ; au-dessus s'élevait le 
paehent, qui est a moitié détruit. Le collier est à sept rangées, 


12 Voir la planche LI. 
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terminé par un rang de perles. Deux cordons soutiennent un 
riche pectoral, dont la eorniche est surmontée d'une rangés 
d'urœus, la tête ornée du disque. Au centre du pectoral, com 















_ position anaglyphique, prè- 
QUE wntantleprénom deRiairés 
QUE je Gra otègé par 

deux Pltha 
JIM ct son épouse, h grande Léon: 


ML tocéphale, les deux prinri- 


QE pates divinités de Memphis. 


IE Sur la ceinture, en place d'a- Le 
grafe, on a sculpté un grand cartouche horizontal 


DNS occupé par le prénom du Roi et son nom propre, 
urs sous la protection des deux divin époux: 

Gti. memphites, debout sur des bases en forme do 
coudées. Un grand et h ignard ou glaive court, dont 
la poignée est déc tes d'éperviers adonsées, 
est passé 6 ais. das une position fort 
dans un fourreau orné 
un bouton en fer de 












































nclinée. La ln 
de baguettes et qui se termine pi 
lance. 

Hors du cartouche dé 


ermé 





ceinture, à droite et à gauche, 
mais à une asxez grande sont deux doubles car 
touches nom et prénom, dont il sera subséquemment question 
Sur l'épaule droite existe encore le car= 

sont fort simples. 
st 
propre 














dans ce jo 






Las brai 








marqué sur la 
Amenmai-Hhamsès, Sur l'appui de la s is intérieu 
rement, vers la jambe gauche, existent la téte ct une partie 
du corps d'un jeune prince, dont le titre ] Se eme est 
encore visible fé à V'Horus. On voit sur l'ap- 
pui de I jambe dro urement et en. reli 
appuyé sur le milieu du mollet du co 






st 









bras de la r 
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losse, On y lit encore les titres de la princesse : T° | ] LA 
J'ai remarqué sur divers points du colosse, et R | Te 





notamment dans les angles de lu bouche, quel- &3 | + 
ques traces des couleurs qui les couvraient pri- | => 
mitivement. ii 





La tête est trait pour trait, mais de plus 0 | 
grandes proportions, une copie fidèle de la tte du petit 
colosse de Rhamsès le Grand, le plus beau monument du 
Musée de Turin. Cette ressemblance parfaite prouve que 
ces deux statues sont de véritables portraits du conquérant 
égyptien. Ce eolosse, dans le voisinage duquel sont des 
sübstructions en grands blocs ealeaires, était placé probable- 
ment devant une grande porte et devait faire pendant à un 
second de même proportiot avons, danse but, ordoutié 
quelques fouilles dans une direction présumée, mais le temps 
nous manquera peut-être pour en recueillir le fruit. La loca- 
lité est d'autant plus intéressante qu'il est probable que 
nous sommes ici dans l'enceinte même qui renfermait les 
prineipaux édilices sacrés de Memphis. Deux très longues 
croupes de nt parallélement du midi au 
nord : l'une à l'ouest du Nil et de Bédréschéin, — l'autre 
encore plus à l'ouest et sur laquelle se trouve le village de 
Mit 
la gi briques crues affaissée sur elle-même, 
— éhoulée et délayée par les pluies et l'inondation, qui oc 
eupe encore aujourd'hui une bonne part de l'intervalle exis- 
tant entre les murs parallèles, aujourd'hui couverts de 
palmiers. Le grand colosse, et probablement son pendant 
flanquaient une porte de temple (ou de cour de temple), — 
les constructions existantes le prouvent. — Sur le même 
nement ét plus au sud, M. Caviglia a trouvé deux peti 
colosses en granit rose. L'un est presque entier, l'autre est 
brisé en plusieurs pièces. — Les légendes que j'ai fait co= 
pier sont encore celles de Æhamsès le Grand, Le Roi cst 
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représenté debout, tenant une enseigne dont le bâton porto 
une légende hiéroglyphique. 

Nos fouilles aux points a et e ont produit des débris de 
sculpture sans int les des points ot d nous ont 
fait trouver des pierres calcaires taillée 
d'un mur, ce qui donne les élém 














couru avec soin la partie de la colline orientale à 
grand colosse, et j'ai observé les restes très é 
ou de petites chambres et des couloirs bâtis 
en petites briques crues comme les nécropoles de Saïs. 
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D'innômbrables débris de poterie, semblables à 
de Sais, achèvent de déterminer la destination primitive 
de ces constructions. Les débris de figurines funéraires et 
des vases à bitume qu'on y trouve lévent d'ailleurs tout 
doute à eet égard. Il existe une autre nécropole encore plus 
au nord, et que j'ai visitée € c'est 
continuation de celle-ci. Le 
du reste parsemés de blocs de granit rose, de grès et de e 
cuire blune, qui paraissent avoir appartenu à des con- 
structions plus soignées et ornées de sculptures. Nous 
dinâmes avec du pain arabe, des dattes fraiches et de l'eau, 
assis à l'ombre sous des cabanes construites en roseaux ct 
en branches de palmier. Le soir, nous retours 
plus substuntiellement aux mäasch, où nous pas 
nuit, 

4 octobre. — Pendant qu'on chargeaît les tentes et tous 
les objets nécessaires pour une campagne de huit jours au 
moins, je repris de très bonne heure le chemin de: Bédré= 
schéin et de Mit-Rahinéh. J'admnirai de nouveau le travail 
du colosse, ot il était naturel que je fasse très sensiblement 
impressionné par le premier grand objet de sculpture 
égyptienne que les husards du vo sous mes 
yeux. 

Couché devant cette face énorme, mais si heureusement 
hurmonisée que son expression n'a rien que d'aimable et 
de suave, je me pénétrais de tout le grandiose de cette seulp- 
ture héroïque, et souriais de pitié au souvenir des juge 
ments mesquins et de la minée idée que nos esprits;forts 
a fait d'art ont portés, et entretiennentencore, sur l'art des 
Sgyptiens. Que tout homme impartial recueille dans sa mé- 
moîre l'espèco d'efroi mélé de dégoût, qu'il a néces 
ment éprouvé comme moï, à Rome, devant quelques- 
de ces têtes colossales d'empereurs, conservées au Capitole, 
où ailleurs; qu'il compare ce senti 
sentira en face d'une tète colossal égyptienne. Il ne doutera 
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plus, alors, que les Égyptiens n'entendissent parfaitement 
bien l'emploi de l'art dans les objets au-dessus des propor- 
tions ordinaires, c'est-à-dire la grande seulpture monumen- 
tale, — ln partie vitale de leur architecture. Tout détail 
trop minutieux sur une grande échelle est uné faute capi- 
tale, et l'artiste qu mt une statue colossale, n'a point, 
comme les Égyptiens, la sagesse de n'exprimer que le strict 
nécessaire, ce qui n'exelut nullement certaines finesses, ne 
produira jamais qu'une face monstrueuse, une yrossière cari- 
cature, comme les têtes impériales précitées. — La sculpture. 
des deux petits colosses de granit rose, placés dans le Vo= 

est beaucoup moins soignée que celle du colosse 
calcaire. Elles décoraient une porte où un petit pylône. Le 
Roi était figuré portant une enseigne iée par une téte 
de Phtha-Sokri ; sur le bâton est l'inscription suivante : 

L'Arôéris puissant, Soleil bienfaisant, le Seigneur des 
Panéyyries, comme son père Phtha, ete, plus la légende de 
Rlamsès le Grand, L'un de ces colosses est en assez bon 
état, mais le plus occidental consiste en bloes séparës avec 
violence et presque méconnaissables. 11 n'y a d'entier que 
les deux tiers du montant, avec inscription hiéroglyphique, 
et toujours la légende de Rhamsès le Grand. 

Au nord du grand colosse, et sur une sorte de cap qui 
s'avance dans inondation, je trouvai une petite COLONNE 
eu pierre calcaire avec chapiteau à quatre tétes d'Athyr, 
d'un travail simple et très sévère. Le fût est engagé à pou 
près des deux tiers dans le sol; j'ignore si cette colonne 
occupe encore sa plate primitive où si quelque marchand l'a 
fait transporter et déposer dans ce lieu, Les gens du pays 
n'ont su rien m'apprendre de positif à cet égard. Athÿr, 
l'épouse de Phtha, dut avoir en effet de nombreux autels 
dans Memphis, et, sans parler ici du temple d'Aphrodite 
l'Étrangère, j'ai acquis la certitude que, sur le versantoriental 
de la colline formée par les débris de l'enceinte sacrée (au 
point M), il exista un monument assez important, dédié à 
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Phtha et à la déesse Hathor : des fouill 
M. Caviglia et que j'ai fait cor 
ont mis à découvert des blocs de gr 
grand pilastre, oîM 
couplées-engagées, dans toute leur hauteur ps 
tagée en anneaux, des titres et des légendes de Rhamsès 
le Grand, terminées par les deux formules dédieatoi 
mrag-sar Aîné de Phtha, geowp-aas Aimé d'Athyr. Je 
convaineu que des fouilles poussées ave vigueur sur ce 
point des ruines (et dans un autre mois que celui d'octobre, 
où l'inondation pénétrait dans les fouilles) condui 
la découverte de quelque édifice fort re ble : ce que 
ÿy ai observé est d'un genre tout à faît particulier, archi- 
técturalement parlant. 

A trois heures, il fallut song 
où devait être déja rendue la eau 
chameaux chargés 0 
conduite du docteur Ri 
Le chemin direct nou 
répandues dans lu catpagne. I fallut pousser nos ânes dans 
le bois de palmiers qui recouvre l'enceinte éboulée du côté 
de Bédréschéin, et marcher pendant une heure dans ln dirce- 
tion du sud au est dans ee long détour que je tru- 
versai de nouveau la névropale en briques crues, qui se pro= 
longe fort au nord et montre souvent le singulier contraste 
fermant des débris de construc- 
tions en caleaire et plus souvent encore en granit do tout 
genre. le ne puis es rendre compte de ces gisements. 
Nous quittâmes is de palmiers et, tournant vers 
l'occident, après passé un pont, nous primes une 
chaussée qui, après une seconde heure de chemin, et de 
fort grands détours, impossibles à éviter, puisque l'inon- 
dation battait les deux eûtés de la chaussée, nous mena dans 
le voisinage de Sakkara. C'est précisément à l'endroit même 
où lu chaussée se joint au désert, et dans un petit bois de 





 commencées par 






































artir pour Sakkara, 

ée de sept 
Îles et eiféts, et sous la 
ait choisir un campement. 
les eaux du flouve 
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palmiers ceint de bosquets odorants de Sant (l'Acacia 
égyptien des anéiens) que nos tente t été dressées ; 
deux pour les maîtres et une troisième pour les domestiques. 
Le reste de la journée se passa en arrangements intérieurs. 
Nous primes à notre solde le propriétaire du champ où 
nous étions campés, et ses trois fils pour faire la ronde et 
une veille active pendant la nuit, les habitants de Sakkara, 
nos voisins, jouissant d'une assez bonne réputation pour 
motiver cette mesure nocturne. 

5 octobre. — La veille au soir, j'étais allé faire une recon- 
ramide à cinq degrés, nommée Medarrag 
pur les Arabes, laquelle s'élevait sur les collines au nord= 
ouest de notre camp terre cultivée 
et du désert d'Afrique. 11 me tardait de voir en détail ce 
qu'on nomme la plaine des momies, vaste cimetière où 
venaient s'engloutir les générations qui peuplèrent succes- 
sivement la ville de Memphis : un homme du pays, nommé 
Mansour, devint notre guide. En sortant du camp, nous 
entrmes dans le désert et nous nous dirigeimes vers le pied 
de la montagne Libyque, couverte de sable sur tousles points, 
11 était fort pénible pour nos pauvres ânes de gravir la pente 
méme assez douce qui conduit au plateau sans fin du désert. 
Les sables manquaient sous leurs pieds, et la monture et le 
cavalier étaient à chaque instant exposés à rouler l'un sur 
l'autre, Enfin notre guide nous it arrêter presque vers le 
























































Je suivis, en rampant sur le ventre, Mansour qui précédait, 
armé d'une bougie, et me trouvai dans une chambre carrée, 
revêtue de belles pierres de taille sculptées, mais ne conser= 
vant presque aueune trace de peinture, C'était le tombeau 
d'un ]} enveag, seribe royal ou basilicogrammaté mem- 
phite, nommé TT (8 amenémôph. “Toute la déco- 
ration de cet hypogée était purement religieuse. Le défunt 
adorait successivement Osiris, Sokri, et surtout les deux 
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divinités memphites Phtha et Hathor. J'y cherchai vaine- 
ment quelque légende royale qui pût me donner l'époque de 
cette sépulture, Je ne trouvai qu'une inscription légèrement 
tracée, en langue grecque, disant que les injures d'un 
‘ennemi valent souvent les conseils d'un ami; mais ce beau 
précepte était écrit sur les sculptures égyptiennes, et par 
conséquent fort moderne comparativement. Le travail de ee 
tombeau est de la bonne époque, quoique un peu gras et un 
peu nourri, ce qui, d'ailleurs, caractérise le style memphite, 

On achova de gravir la montagne, et, en atteignant le 
sommet du plateau, nous pümes nous former une idée 
des dévastations qu'on exerce depuis des siècles dans les 
sépultures des Memphites. Qu'on se figure une pleine im- 
mense entrecoupée de pyramides, et hérissée de tout petits 
monticules de sables couverts de débris de poteries antiques, 
de linges de momies, d'ossements brisés, de erânes égyp= 
tions blanchis par la rosée du désert, et de débris de toute 
espèce. À chaque instant on rencontre sous ses pas ou lex 
restes d'une mur briques crues, ou l'ouverture d'un 
jpuits carré, revêtu de belles pierres de taille, mais plus où 
moins recomblé du sable que les Arabes en avaient retiré 
pour les exploiter, Tous ces monticules sont le résultat dés 
fouilles faites pour la recherche des momies et des antiquités, 
et le nombre des puits ou tombeaux de Sakkara doit être 
immense, si l'on réfléchit que les sables enlevés pour décou- 
vrie un puits eachent eux-mêmes les ouvertures de plusieurs 
autres. 

Du reste, on se tromperait en pensant que ces puits con= 
duisent à des chambres sculptées; cela est fort rare, et il 
semble que lusige ait été de construire sur l'ouverture 
même du puits, où tout auprès, une ou plusieurs salles 
corées de sculptures, servant pour ainsi dire de chapelles 
aux puits ou catacombes renfermant les corps de toute une 
famille. J'eus l'occasion de me convainere de ee fait en vi 
tant plusieurs tombeaux encore assez bien conservés. 
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des plus intéressants, et le premie 


dont je fis dessiner 
ils, existe 


peu de distance de l'angle nord-est de 
532 Medarrag, au sud et tout près d'une 
Le eroquis suivant donnera une 
qui le composent. 








la pyramide dite 











Ce tombeau où plutôt 
d'une construction très s0 






tibule de tombeau n'a paru 

jgnée. Les seulptures qui le dé- 

at sont d'un travail très soigné, sans étre de la promière 

beauté. On n'y lit qu'un seul nom propre, celui du chef de 

famille qui fit les frais du monument, Il se nommait 
swap, Ménoré où Ménofé, dont le principal titre 
es 


le [TS indique un officier chargé de certaines parties 
de” a _coiffure £oyale. D'autres qualifications telles que 
RATE aa nequuté, aappe nequné, Aëmant SOR 
maire chérrssant son maître, que prend aussi Ménofré, 
rappelle le titre EK TON @IAON, uisant partie DES AMIS 
(au Roi), porté par des officiers des Rois égyptiens Lagides, 
et prouve la haute antiquité de cette sorte d'association. 
Le défunt fa partie du corps sacerdotal, étant 
prétre royal} on nom se trouvant toujours pré= 
cédé des signes du” Sicerdoce "Ÿ: 
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Je fus assez heureux pour recueillir parmi les sonlptures Ia 

légende complète du Pliaraon à la cour duquel avait vécu Mé- 

nofré. Mais le nom propre de ce prince, Gssé, Asso, Asèso, 

partient à une des dynasties dont les abré- 

© viateurs de Manéthon n'ont pas jugé à propos 

Ed nuvn donner ls noms sunceuit, d8 sin 
| que l'époque du mor 


u]( 0 















ment et de son auteur 














il a échappé aux recherel à Sakkara. 

On descend par un mur forcé et démoli (F) dans le tom 
beau de Ménofré. La première le À, de peu d'étendue 
està ciel ouvert, ot La plus grande partie des seulptures qu 
la décorai enlevées où détruites. Elles n'existent 
plus que sur ka paroi marquée 4, et représentent des per- 
sonnages des deux sexe e vers la porte de la 
clumbre D, portant des offrandes de tout genre où plutôt 
les productions des terres appartenant à Méng/re, leur 
maitre. Parmi ces employés de I maison du seigneur 
memplite, plusieurs conduisent de magnifiques bœufs, 
blancs et rouges, blanes ou noirs, et deux de ces animaux 
portent sur leur cuisse gauche de grandes marques carrées, 
travées en noir, avec les caractères : Maison royale, et les 
numéros XLUL(aNANN) et LXXXXVI ( MURAT où qui 
constate l'usage de 


nnnn 1 
arquer d'un numéro d'ordre les tétes 
de bétail appartenant a sons égy ptienr 
On peut eu ces numéros 43 ot 96 expriment 
le total des animaux de l'une et de l'autre couleur, 
Au-dessus du dos on a gravé le mot | f), co, bœuf: On 
les conduit en laisse, et chacun d'eux a un collier terminé 
par un ornement en forme de fleur de lotus. 11 subsiste 
encore sur cette même paroi dousé figures de femmes en 
marche, portant sur leur tête des corbeilles ou de grands 















































110 LETTRES ET JOURNAUX 





es, contenant des régimes de dattes, des bananes, des 
figues et autres fruits ou aliments. Ces femmes, uniformé- 
ment habillées et d'une taille assez svelte, portent de leur 
main gauche (la droite servant à soutenir leur corbeille) des 
tiges de lotus, des oïes saisies par les ailes, des veaux portés 
sur le bras où conduits en laisse, ou une bardaque et des 
fleurs. Une autre conduit une petite gazelle avec uné attache 
fixée à la patte gauche antérieure de l'animal. 

L'intérieur de la chambre D, dont le plafond en grandes 
pierres est parfaite mservé, ofîre bien plus de va 
La paroi b, coupée en trois di- 
4 une espèce de petit Muséum 




















visions horizontales, 





d'Histoire naturelle, Sans parler de quelques bœuts (| 
ent sculptés et conduits par un jeune homme, 


s bras la paille pour les nourrir, ni de l'in- 


supérieur, 
portant ds 
seription conogf ta le bon bœuf, tracé au-dessus 
du dos de l'une dé Victimes, je m'arréterai d'abord à uno 
série de plusieurs espéces de chèvres et de gazelles, exécu 
avec un soin re et portant chacune son nom en cn= 
metres hiéroglyphiques bien conservés. 

La première espèce, de f queue longue à flocon, 
pendante, et qui a quelque chose des formes de l'âne, à sek 
« longues et recourbées on arriè 
son nom est Î à_- 

La deuxieme espèce, à très courte queue, 
et encore plus recourbées que celles de la précédente espèce, 
se distingue par une sorte d'excrof 
sus du nez et pond e 

3 son nom est orthographi 1 

troisième espèce, à cornes ondûlintes, 

semble d'une taille inférieure aux précé- 
dentes; DEA est son nom. 

La quatrième espèce a des cornes très grosses ct 
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contournées ainsi - Son nom est écrit ace, FR 
C'est l'orthographe antique du copte wow (or). 

La cinquième espèce, cornes courbées et la 











pointe relevée, | avec une queué très courte, est 

nommée 1 || sec; c'est là sans aucun doute le mot 

copte saga ahsi ou sage (thébain), traduit 
x, 


par épris (Ac D) — et par 41; gazelle dans un 
dictionnaire vu par Lacroze. — Du reste, l'égyptien sagee 
existe dans l'arabe sous la forme «2€, Guhasrhéh, 

Cette série de quadrupèdes du désert est terminée par 
un homme, portant dans chaque mai) par les oreilles, 
deux lèvres, — orcillards, si communs sur les monuments 
et dont le nom a été malheureusement omis par le sculpteur. 

non moins intéressante oceupe la deuxième 
paroi, C'est une suite d'oiseaux à la tête 
chassiers, du genre du héron, — 
grue, ensuite plusieurs es 
d'ofes, une sorte de pingouin et une tourterelle dont le nom 
est clairement écrit À, que j'avais cru n'être applicable 
jusques ici qu'à une sorte d'hirondelle, I sera facile, à Paris, 
de bien faire déterminer ux, dont tous les noms 
hiéroglyphiques existent 

Toute la paroi e est oceupée par un long bus-relief repré- 
sentant des hommes égorgeant et dépeçant des bœufs, La 
variété et le mouvement des poses me fit tenir à en posséder 
un dessin exaët ; au-dessus, divers personnages portant des 
offrande Une portion de la paroi e a été couverte de 
dessins à moitié sculpté nt deux hommes occupés 
à traire des vaches, et cette action est exprimée en écriture 
hiéroglyphique par le groupe 5 (#i-cpune), dans lequel on 
naît le mot :] = ÿ cuve, lait, en toutes lettres, 
suivi de san déterminatif à, et le trait qui surmonte le vase 
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parait exprimer le lait tombant dans son orifice. — Des 
hommes occupés des soins de la cuisine ont été dessinés, 
mais non seulptés sur la partie haute de ki même paroi. 
n des cuisiniers tire du fond d'un vase profond des 
espèces de boulettes, qu'il place sur le feu, tandis que l'autre, 
arrangeant ce mets sur les charbons, souffle le feu avee un 

flabellum, qu’ il fier tient de la main droite; au-dessus 
ra est tracé le mot EU ve, le copte pune, wrere, 
titio. 
la salle D, occupé par une banquette, a 
stèles en forme de portes succes- 
sives s'enchässant les unes duns les autres, et décorée d'in 
tiptions contenant tous les titres du défunt Ménofré. 
C'est à droite et à gauche de cette stèle que sont les deux 
inscriptions à le prénom et le nom propre royal 
déjà cités. 




















cremare, ustio, 
Enfin le fond d 
été décoré d'une de 
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y de Sakkara, 5 oetobre 1828. 








Je tai éerit, mon bien cher ami, [du Caire] où je suis resté 
jusquesau 30 au soir, que j'allai coucher au mäusch avec tout 
mon monde, afin de mettre à la voile le lendemain de bonne 
ent de Memphis. Le 
ge de Mussarah, 
m, à six heures du 
us courümes la plaine pour atteindre les grandes 
voulais visiter, parce que Memphis, sisèsur 
isément en face, doit être sortie de 
leurs vastes D La journée fut excessivement pénible, 
mais je visitai presque une à une toutes les cavernes dont le 
penchant de la montagne de Thorrah est criblé. J'ai con- 


























la rive opposé 
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staté que ces carrières de beau calcaire blanc ont été 
exploitées à toutes les époques. J'y ai trouvé : 1° une inscrip- 
tion démotique datée du mois de Paophi de l'an IV à 
l'Empereur Auguste ; 2 une seconde inscription de l'an VII, 
même mois, d'un Ptolémée, qui doit étre Soter Je, puisqu' 
n'ya pas de prénom ; 3° un ription, toujours en démo- 
tique, de l'an IT du Roï Avoris, l'un des insurgés contre les 
Perses; enfin deux de ces ca et les plus vastes, ont 
été ouvertes l'an XXII du Roi Amosis, le père de ln 
XVIIIe Dynastie, comme le portent textuellement deux belles 
stèles sculptées à même dans le roe, à côté des deux entrée: 

Quoique ces stèles soient mutilées, j'y ai pu voir que les 
pierres de cette carrière ont étéemployées aux constructions 
des temples de Phtha, d'Apis et d'Ammon à Memphis, et 
cette indication donne la date de ces mêmes temples Lien 
connus de l'antiquité, J'ai trouvé aussi, dans une autre 
carrière, pour l'époque pharaonique, deux monolithes 
tracés à l'encre rouge sur les parois, avee une finesse extrème 
etune admirable sûreté de ma aiche de l'un de ces 
monolithes, qui n'ont été que mis on projet, sans commen- 
cement d'exécution, p le prénom et le nom propre de 
Psammétichus Pre. Ainsi, les carrières de la montagne Ara- 
que, entre Thorrah et Massarah, ont été exploitées sous 








































































les Pharaons, les Perses, les Lagides, les Romains, et dans 
les temps modérnes : j'ajoute qu tient à leur voisinage 
des capitales sucesssives de l'Égypte, Memphis, Fosthath 








et le Caire. Rentrés le soir dans nos vaisseaux, comme les 
Grecs venant de livrer un assaut à la ville de Troie, mais 
plus heureux qu'eux, puisque nous emportions quelque 
butin, je lis mettre à la voile pour Bédréchéin, village 
situé à peu de distance sur le bord occidental du Nil. Le 
lendemain, dé bonne heure, nous partimes pour l'immense 
bois de dattiers qui couvre l'emplacement de Memphis : 
passé le village de Bédréchétn, qui est à un quart d'heure 
dans les terres, on s'aperçoit qu'on foule le sol antique d'une 
Be dovrr,  sxat. s 
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grande cité, aux bloes de granit dispersés dans la plaine, ct 
à ceux qui déchirent le terrain et se font encore jour à tra- 
vers les sables, qui ne tarderont pas à les recouvrir pour 
mais. Entre ce village et celui de Mit-Rahinéh, s'élèvent 
deux longues collines paralléles, qui m'ont paru étre les 
oulements d'une enceinte immense, construite en briques 
es comme celle de Saïs, et renfermant jadis les prin- 
aux édifices sacrés de Memphis, C'est dans l'intérieur de 
inte que nous avons vu le grand colosse excavé par: 



















ment surpris de trouver un magnifique morceau de scu1p= 
ture égyptienne. Le colosse, dont une partie des jambes à 
disparu, n'a pas moins de trente-cinq pieds et demi de long. 
11 est tombé la faeë contre terre, ce qui a conservé le visage 
urfaitement int ionomie suffit pour me le faire 
reconnaitre comme une statue de Sésostris, car c'est en 
grand le portrait le plus fidèle du beau Sésostris de Turin; 
les inscriptions des bras, du pectoral et de la ceinture 
eonfirmérent mon idée, et il n'est plus douteux qu'il existe, 
à Turin et à Memphis, deux portraits du plus grand à 
Pharaons. J'ai fait dessiner cette tête avec un soïn extrême 
(pl. I), et relever toutes les légendes. Ce colosse n'était 
ä obtiens des fonds spéciaux pour des fouilles 

n grand à Memphis, je puis répondre, en moins de trois 
mois, de peupler le Musée du Louvre de statues des plus 
riches matières et du plus susse done cette 
auts eris par tout lé monde, afin 
évier ls ds. — Ce colosse, devant lequel sont 
de grandi ions calcaires, était, selon toute appa= 
rence, placé devant une grande porte et devait avoir des 
lants à j'ai fait faire quelques fouilles pour m'en assurer, 

äs le temps me manquera. Un pou plus loinet sur le même 
axe, existent encore deux petits colosses du même Pharaon, 
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en granit rose, mais en fort mauvais état. C'était encore 
une porte. 

‘Au nord du eolosse, exista un temple de Vénus (Æathor), 
construit en calcaire blane, et hors de la grande enceinte, du 
côté de lorient : j'ai continué des fouilles commencées par 
Cnviglin: le résultat a été de constater dans est endroit 
même l'existence d'un temple orné de colonnes-pilastres 
aceouplées, en gra et dédié à Phtha et à Hathor 
{Vulcain et Vénus), les grandes divinités de Memphis, par 
Ramsès le Grand. L'enceinte principale renfermait aussi, 
du côté de l'est, une vaste nécropole semblable à celle que 
j'ai reconnue à 

C'est le à octobre que je suis venu camper à Sakkara, 
car nous avons deux jolies tentes, et une troisiéme pour no 
domestiques. Tous les soirs, sept ou huit Bédouins choisis 
d'avance font la garde de nuit et les commissions le jour ; 
ec sont de braves et excellentes gens, quand on les traite en 
hommes, 

J'ai visité ici, à Sakkara, la plaine des momies, l'ancien 
cimetière de Memphis, parsemé de pyramides et de tom 
beaux violés. Cette localité, gr la rapaces barbarie dés 
marchands d'antiquités, est presque tout à fait nulle pour 
étude : les tombeaux ornés de sculptures sont, pour la 
plupart, dévastés, où recomblés après avoir été pillés, Ce 
désert est affreux; il est formé par une suite de petits 
monticules de sable produits des fouilles et des boulever- 
sements, lé tout parsemé d'osséments, de crânes et de dé 
des vieilles générations. Deux tombeaux seuls ont attiré 
notre attention, et m'ont récompensé d'être venu planter 
mon camp dans ee sol de désolation. J'ai trouvé, dans l'un 
d'eux, une série d'oiseaux admirablement sculptés sur les 
parois, et accompagnés de leurs noms en hiéroglyphes, cinq 
espèces de gazelle urs noms, enfin quelques scènes 
domestiques, telles que l'action de traîre le lait, et deux 
cuisiniers exerçant leur art si utile. 
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6 octobre. — Je me rendis de très bonne heure à la plaine 
des tombeaux pour distribuer à nos dessinateurs lo travail à 
ire dans la tombe de Ménofré ; après cela j'allai visiter, au 
nord de là Pyramide Medarrag, un tombeau qui devait étre 
d'un haut intérêt avant que les barbares modernes l'oussent 
dévasté. Ce monument a été fouillé pour le compte de 
Mohammed-Bey, defterdar et gendre du Pacha, homme 
connu en Égypte pour l'avidité et l'extrême féroeité de son 
cametère. Co tombeau, celui d'un_basilicogrammato do 
justice | = ff} 225 nommé Raasès PL ne porte de 

ulpture que sur les architraves eFTE* piliers soutenant Ja 
ambre principale. Toutes les parois de cette salle étaient 
couvertes de peintures, représentant des scènes agricoles ot 
des usages civils; mais il est aujourd'hui impossible de dis- 
tinguer clairement des parties complètes de ces divers 
ts. Des sculptures coloriées et représentant des porteurs 
d'offrandes ou des tableaux décoraient une seconde sille du 
mäme tombeau. La plupart de ces bas-reliefs marquants 
sont eeus que j'avais vus décorant un vestibule de la muison 
que Molammed-Bey fait bâtir à grands frais entre Boulaq 
et le Vieux-Cai 

e reçus, en rentrant au camp, la visite du seheëth 
Mohammed, 1e commissaire du Pacha à Sakkara, chargé de 
ramasser les contributions et d'exploiter le pays pour le 
compte de Son Altesse. Je l'invitai à souper, eo qu'il accepta 
de fort bonne grâce. 

7 octobre. — Je passai toute la matinée du 7 dans ma 
tonte pour écrire en Europe. A trois heures, un envoyé de 
Mansour, chargé, sur la promesse de quatre thalaris de 
bakschisch, de nous trouver un puits vierge dans le plateau 
de Sakkara, vint nous avertir que ledit découvreur était 
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ndait plus que nous pour l'ouvrir. 
Nous montâmes nos ânes et gagnämes le désert au plus vite. 
Arrivés sur le point de la fouille, je vis d'un coup d'œil 
que nous étions sur un terrain isolé et fouillé depuis long- 
temps. Convaineu que le Sakkariote voulait se moquer de 
nous, je me moquais de lui, en le renvoyant et en lui re- 
prochant de nous prendre pour des enfants. Je me rendis 
ensuite au grand tombeau découvert et exeavé par M. Jumel. 
Ce beau monument, composé de plusieurs salles et lié à de 
grandes excavations renfermant plusieurs puits, n'est, en 
général, décoré que d'inscriptions reproduisant plusieurs 
chapitres entiers du grand Rituel funéraire, ce qui diminue 
considérablement l'intérét de son étude. La voûte seule de 
la grande salle mérite quelque attention. Elle fut jadis re- 
vêtue de bas-reliefs représentant les douze heures du jour 
et les douse heures de La nuit sous la forme de femmes, 
téte surmontée d'une étoile x. Les heures du jour occupaient 
lu partie gauche et les heures de la nuit la partie droite de 
la voñte. — L'idée heure est exprimée par le groupe 
is 0 +, dans lequel on retrouve les éléments own, les print 
paux du copte omor, pluriel omuon, les heures, L'étoile X 
tou ions du temps. Chacune 
égyptiens un nom 

er, 11 ne reste de visibles que quelques-uns do ces 
tombeau Jumel. Je s l'espoi 

« tableau dans quelque hypogée de la Th 






arrivé au puits et 




















































noms dans 
de compléte 
batde. 

Les bus-reliefs représentant l'adoration des autres heures 
du_jour et de la nuit par ls défunt, qui se nommait 
& 77, ont été brisés ou enlevés depuis peu d'années. 

= 
Je fis copier dns la deuxième chambre l'un des deux grands 
catalogues d'oflrandes qui couvrent deux parois entières de 
cette salle, dont la partie supérieure est ornée de petits 
tableaux, représentant des figures d'Osiris assis, plusieurs 
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fois adoré par le défunt sous les titres divers que lui donnent 
les litanies du grand Rituel. Ce sont ces mêmes litanies, 
mises en soëne. Je lis également dessiner, à gauche de la 
porte principale, un bas-relief sans légendes, représentant 
la vache d'Hathor accroupie, portant un jeune enfant assis 
sur ses cornes, C'est probablement l'enfance de Phré. 
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Je rentrai au camp à la nuit, et j'y trouvai le scheikl 
Mohammed de Sakkara, lequel ft honneur à notre souper 
comme la veille. 

& octobre. — Dés le matin, on leva les tentes, ct sept ou 
huit chameaux, venus de Sakkara, furent chargés de nos bu= 
gages: vingt ânes devaient porter le personnel, maîtres et 
valets. Je me mis en route à sept heures du matin, parle 
désert, pour aller faire visite aux grandes Pyramides de 
Gizéh, que nous voulions voir avant de partir pour le Saïd. 
On gravit le plateau des Pyramides de Sakkara, et nous 
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raversimes toute la plaine des momies, en laissant le Me- 
darrag et le tombeau de Ménofré à notre gauche. Nous 
rodescendimes le plateau dans le voisinage du village 
d'Abousir 3231, l'ancien bourg de Bousiris, où habitai 
les hommes habitués à gravir les pyramides. Non loin de ce 
village, que nous laissons à droite, existent, sur les hauteurs 
du plateau Libyque, de grandes pyramides en ruines, mais 
dont les masses sont encore très imposantes, Vues d'un 
certain point, elles ressemblent à trois hautes montagnes r0- 
cheuses très rapprochées, et, autour de leurs sommets élevés, 
voltigent sans evsse des oiseaux de proie de différentes 
espèces. Celle des trois qui avoisine le plus Ix plaine eultivé 
conserve encore une chaussée, en grandes pierres calcaires, 
et dont on suit la ligne à une assez forte distance. Nous 
marchämes peu dans trois leures, en faisant plusieurs con- 
tours, à cause de l'inondation qui avançait progressivement 
vers la montagne Libyque. 

Le sol, couvert de quelques plantes grasses et d'un 
clair-semé, fourmillait de petits erapauds qui gagnaient par 
légions les: lie versé un. village 
abandonné que j me être ElHarangéh, marqué sur 
la carte de la Commission, nous arrivämes, lurassés de fa- 
tigué, nous et nos ânes, à l'ombre de quelques sycomores, 
placés à une petite distance du grand Sphinx. 

Rafratehi p courte halte, je courus au monument 

ï, malgré les mutilations qu'il a souffertes, 
e du beau style de sa seulpture. Le col est entiè 
ment déformé, mais l'observation de Denon sur Ia molless 
ou plutôt la morbidezza de la lévre inférieure est encore 
d'une grande justesse. J'eusse désiré faire enlever les sables 
ption de Thouthmosis IV, gravée sur la 
poitrine; mais les Arabes, qui étaient accourus autour de 
nous des hauteurs que courounent les Pyramides, me 
déclarérent qu'il faudrait quarante hommes et huit jours 
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pour exécuter ce projet. Il devint done nécessaire d'y re- 
noncer, et je pris le chemin de la grande Pyramide. 

Tout le monde sera surpris, comme moi, de ce que l'effet 
de ce prodigieux monument diminue à mesure qu'on l'ap= 
proche. J'étais en quelque sorte humilié moi-même en 
voyant, sans le moindre étonnement, à cinquante pas de dis- 
tance, cette construction dont le calcul seul peut faire ap- 

x l'immensité. Elle semble s'abaisser à mesuré qu'on 
approche, et les pierres qui la forment ne paraissent que des 

ons d'un très petit volume. 11 faut absolument toucher 

nt avec ses mains pour s'apercevoir enfin de 
l'énormité des matériaux et de l'énormité de la masse que 
l'ail mesure en ce moment. À dix pas de distance, l'hallu- 
cination reprend son pouvoir, et la grande Pyramide ne 
parait plus qu'un bâtiment vulgaire, On regrette véritable= 
ment de s'en être rapproché. Le ton frais des pierres donne 
l'idée d'un édifice en construction, et nullement celle que 
l'on eontemple l'un des plus antiques monuments que la 
min des hommes ait élevés. 

Nous allimes nous établir à l'entrée du conduit qui des 
cend dans la yramide. La, un déjeuner frugal, des 
dattes, de l'eau et du pain mollet, nous fut offert par les Bé- 
douins. Bientôt aprèsil fut rendu un peu plus somptueux par 
l'arrivée de nos chameaux. On y ajouta un peu de mouton 
rôti et de l'eau-de-vie qui, mélée à l'eau, forma une boisson 
restaurante dont nous avions tous besoin. Aussitôt après le 
déjeuner, je me lis conduire par un Arabe à un tombeau 
sculpté et peint, situé sur l'alignement de In face occidentale 
de la deuxième Pyramide et au midi de la première. Je 
trouvai en effet des seulptures fort eurieuses, et je dévidai 
qu'elles seraient toutes dessinées pour former la base de 
notre recueil de mœurs et d'usages. Le soir même, on com- 
mença à les copier avee beaucoup de soi 

Notre camp fut établi sur le versant oriental du plateau 
des Pyramides, du eñté qui regarde le Caire. Ma tente seule 
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fut dressée, — la plupart de nos jeunes gens ayant préféré 
établir leurs lits dans une série de tombeaux antiques 
reusés dans le flane de Es montagne, où dans une maison 
faite aux dépens d'un tombeau et appartenant à Caviglia, 

9'et 10 octobre". — . 











Après avoir écouté ce que C 
Sphinx à ses compagnons de voyage, Nestor L'hôte, toujours très 
actif, se mit à écrire la notéque voieï, maîs qui, malheureusement, 
n'a pas été retrouvée en entier 

U.. son propre tombeau, soit comme chapelle voisine de ce 
tümbeau, avec lequel il dût y avoir communication et où l'on 
venait à certaines époques faire des prières à la mémoire du dé- 
funt : peut-être y avait-on établi un oratoire perpétuel, une espèce 
de chapelle ardente que les éx ats rent tomber en désuétude. 

» Si l'on monte sur la téte du Sphinx, on ÿ remarque un trou 
d'un pied environ de diète, que je présume avoir servi à encas- 
Arer la tige d'une coiffure symbolique LÀ , cette que l'on donuait 
à Osiris, Dieu de l'Amenti, ou Enter des Rgyptiens. Un autre trou, 
d'un diamètre plus considérable, existé pareillement sur le dos du 
Sphinx; répoussant l'idée qu'ont émise plusieurs interprètes des 
monüments égyptiens, qu'il servait de cachette aux prêtres qui 
rendaient de prétendus oracles, on dirait, au contraire, s'il est 
contemporain du a servi à fixer des ailes, et jo 
eitorai par analogie le Sphinx tiré du Musée de Turin et rapporté 
d6 M. Champollion le Jeune dans sa Lettre à M. de Hlavus. Cette 
assertion, au surplus, jo suis loin de la présenter avec autant de 

ue elle relative à a coiffure, 

» Le Sphinx a conservé au visage, dans les parties qui avoist- 
nent les oreilles, la couleur rouge-brun dont les Égyptiens pei- 


npollion avait dit du grand 






















































1. La manusorit autographe du Journal 'arrète sur cete date, et cola 
est d'autant plus regrettable que, jusqu'à La fn de sx vie, Chamipollion 
onsidira les «journées de Memphis eme ayant été, pour lui 
plus instractives de son séjour en Euypte. Ni ln lettre qu'il écrivait 
son frère, ni Les Notices deseriptiees (dont une partie manque) ne 
nous fournissent les raisons suffisantes de ce jugement. 
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gnaient là chair des honumes de leur nation. On à discuté sur le 
caractère nègre que présente la physionomie de cette tête. On y 
reconnait en effet le caractère africain, mais beaucoup moins rap- 
proché qu'on ne pense du type nègre, car il faut tenir compte dé la 
fracture du nez, dont le défaut contribue à lui donner cette physio= 
nomie. 

» Nous sommes allés revoir le Sphinx. Ce monument, que l'on 
saitreprésenter un être symbolique à corps de lion etä tétébuuraine, 
est enfoui jusqu'à la hauteur des épaules dans le sable, à travers 
lequel on peut suivre la forme du dos et de la eroupe de l'animal. 
Le cou et une partie du poitrail sont restés à découvert, pr suite 
des fouilles qu'un Anglais y fi faire il y a quelques années. 11 
trouva, dit-on, au-dessous du Sphinx, la façade et l'entrée d'un 
petit temple où chapelle, dans la forme du taberauelé monolithe. 
Si ce fait, que je ne rapporte que sur la foï d'autrui, est vrai, comme 
tout lieu de le croire, voici la forme que devait avoir le monu- 
ment dans son entier, Cette disposition s'accorde en effet avec celle 
que les anciens donnaient aux monu- 
ments de même genre que l'on voit 
figurer parmi les bas-reliels de Thèbes 
et dans les collections. Le Sphinx était 
l'emblème de la sagesse unie la force, 
attribut essentiellement propre à la di- 
vinité, et qui était accordé aux Pha- 
raons, images vivantes de la divinité 
la terre, La tête de l'animal à tête 
ne avait les traits du Dieu, 
st-à-dire du Hoi déifi, qu'il concer- 
nait. Le monument dont il est À 
e avoir été cousaeré à l'un des Rois mien 


















































estor L'hôte, c'était plutôt l'Italien 
ie vol, 1, p. 30%), qui était allé à la ren- 
contre de Champollion, à Alexandrie, afin de l'accompagner peu: 
dant toute la durée de l'expédition. Mais, s'apercerant assez vite 
que la plupart des jeunes gens se moquaient de ses allures mys- 








1 Voir les Séromates de Clément d'Alexandrie. 
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térieuses, quitta presque aussitôt La caravane et il alla se barri- 
‘ender de nouveau dans sa maisonnette solitaire du Vieur-Caire 
il ne faisait plus de fouilles à cette époque. L'u Égyptien » profita 
d'un entretien sans témoins qu'il eut avec Caviglia à côté du 
grand Sphinx de Gizéh, pour lui reprocher d'avoir vendu aux 
Anglais un des quatre lions qu'il avait trouvés 4 si harmonieuse 
ment groupés aux pieds du vénérable monument », quand, en 
1817, I l'avait dégagé des masses énormes de sable qui le tiennent 
ordinairement enseveli. 











CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAC 


De mon camp, au pied des pyramides de Giréh, 
octobre 1893. 


J'ai transporté mon camp et mes pénates à l'ombre des 
grandes pyramides, depuis hier que, quittant Sakkara pour 
visiter l'une des merveilles du monde, sept chameaux et 
vingt ânes ont transporté nous et nos bagages à travers le 
désert qui sépare les pyramides méridionales de celles de 
Gixéh, les plus célèbres de toutes, et qu'il me fallait voir 
enfin avant de partir pour la Haute Égypte. Ces merveilles 
ont besoin d'être étudiées de près pour être bien appréci 
elles semblent diminuer de hauteur à mesure qu 
proche, et ce n' 
elles sont formées, qu'on a une 
leur immensité. IL y a peu à faire ici, et lorsqu'on aura copié 
des scènes de la vie domestique, sculptées dans un tombeau 
voisin de la deuxième pyramide, je regagnerai nos embar- 
cations qui viendront nous prendre à Gizéh, et nous cingle= 
rons à force de voiles pour la Haute Égypte, mon véritable 
ier général, Thèbes est là, et on ÿ arrive toujours trop 






































Le père Bibent, qui ne m'a servi à rien qu'à mettro le 


Les 
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Sauf un peu de fatigue de la journée d'hier, je me porte 
fort bien. Je désire que vous en fussiez tous autant, Je suis 
réduit à le supposer, car je n'ai encore rien reçu d'Europe. 
— Adieu, mon cher ami. 






1. Cn. 





EXTRAIT DU JOURS 





DE VOYAGE 


20 octobre. — Je me ré 
où le 





lai à Méniéh-cbn-Khasim, 
minuit. Ayant quelques provi: 
sions un des cavas joindre une partie 
de notre monde qui courait les marchés. Miniéh n'a rien de 
marquable. C'est un grand village semblable à tous les 
autres. Æassan aga, noire premier eavas, qui con- 
aissuit le pays, nous mena visiter une très grande flature 
de coton, établie par le Pacha dans un bâtiment d'arhi- 
tecture à la Louis XV, et contenant des salles fort vastés 
avec des machines européennes, mues par des bœufs et ma= 
nœuvrées par des hommes, des enfants, des femmes 6t dés 
jeunes filles, On nous montra des échantillons de coton assez 
bien traités et filés fort également. 
Tout le monde étant rentré à bord à 0! 
et les provisions de bouche étant fa 
à la voile pour Saouadéh, où quelques 
signalées par la Description de l 










































2 heures et demie, 
ordonnai de mettre 
ntiquités nous étalent 
jypte. On y arriva à 











1. Disons ici que l'architecte Bibent, si énergique et si plein de feu 
quand Champollion l'avait vu en Italie, n'était plus ce qu'il avait été 
en ce temps-4; sa santé était fort ébranlée et il mourut l'année sui- 
vante après son retour en France. 

%: Ce qui suit est une eopie par extraits : l'original n'existe plûs 
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vant pris terre ét appelé un homme du pays pour 
de guide, nous allimes à pied à travers champs, 
vers la montagne Arabique. Là, une sorte de mamelon cal- 
caire s'offrit à nous, et le guide nous fit signe d'entrer par 
une petite porte, semblable à celle d'un hypogée. Bientôt 
après nous revimes la lumière, et nous nous trouvâmes dans 
une petite cour taillée dans le roc et entourée d'une corniche 

ique à triglyphes, avec des chapiteaux tenant encore à 
ave, mais tous les fûts de colonnes, creusés à 
même dans le roc, ont été brisés et n'existent plus, C'était 
là un hypogée dans le goût gréco-romain, et certainement 
d'une bonne époque, 

Sous le portique méridional sont plusieurs cavités carrées, 
creusées dans la roche, et qu ir servi de sar= 
coplges. On y. voit aujourd'hui la tombe de deux curés 
coptes. — Le côté oriental, divisé en deux p 
mur en briques crues, sert aujourd'hui d'église. Le prôtre 
nous en à fait les honneurs, entouré de femmes et d'enfants 
chrétiens, car Suouaéh est le cimetière de tous les Coptes 
des environs. Nous fimes un cadeau de huit piastres à M. le 
Curë, et gagnämes en droite ligne les bords du Nil, où 
j'avais donné l'ordre au mäasch de venir nous prendre en 
remontant, Pendant qu'assis à l'ombre d'un palmier, nous 
attendions que le bâtiment s'approchât de terre, le curé 
copte et un jeune vicaire, reconnaissants de notre cadeau, 
vinrent nous rejoindre pour nous offrir des dattes séchies 
que nous acceptimes volontiers parce qu'elles étaient ex- 
cellontes. 

Remonté sur le müasch, je fis faire voile pour Zuouet- 
el-Maïétin, où nous savions qu'existaient des hypogées 
égyptiens. Nous dinämes chemin faisant et partimes du 
village aussitôt après le café, en marchant vers le sud, afin 
de joindre le pied de la montagne Arabique, Notre guide 
nous fit traverser le cimetière où l'on porte encore les corps 
des musulmans de Miniéh, et cette position de Zaoutet-el- 
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Maïétin (l'oratoire des morts) semble de toute antiquité 
avoir servi d'asile aux cadavres des habitants d'une portion 
del'Heptanomide, dépendante du nome hermopolite, je veux 
dire des villes antiques de ce nome, situées comme Miniëh 
(Zbcum) sur In rive droite du fleuve. La rive gauche est en. 
général si déserte, le Nil baignant le pied même de la mon- 
tagne Arabique, que, la eulture ne pouvant s'y établir, on a 
dû la consacrer aux sépultures. Cela explique la suite d'hy- 
pogées égyptiens qu'on y trouve sur une assez grande 
étendue, depi joundéh jusques au-dessous d'Antinaé, La 
raison de la détermination (l'aridité du terrain) était tel- 
lement impérieuse, que même semblait contrarier le 
principe généralement suivi par les anciens Égyptiens de 
mettre leurs cimetiéres sur la rive occidentale du Nil, à 
cause de l'identité des idées Enfer (séjour des morts) et 
Occident (Amenti). 

Lacune à remplir; texte à reprendre où se trouve le nom 
du Roi gt 

21 octobre, — Continuation de l'examen et des dessins 
des tombeaux. 




































— Je terminai la notice du tombent qu'on 
vient de citer, et, m'ayant plus rien à extraire de ces vicilles 
tombes, nous redescendimes à notre mâasch, mouillé sous 
le petit village qui prend son nom de Koum-el-Ahmar, le 
monticule ou éertre rouge, des innombrables tessons de po= 
terie égyptienne qui recouvrent tout le penchant de ln 
montagne au Nil, jusques à l'endroit des hypogées déserts. 
C'est sur ce terrain qu'existent des débris de petites construc- 












1. Observation écrite en marge du manuserit et qui concerne l'an 

des deux Pépé de la VI dynastie. N'ayant encore vu que rés pri de 

monuments des premières dynasties, Champion héitat, conime de 

juste, à apprécier lonenement cas qu'il rencontra tout d'abord, On a 

Va dans les Lettres Tale, que ses recherches avaient dà s'arréter au 

temps de In XVII dynastie : pour ce qui concernait les temps ant6= 
are, il espérait tout des résultats de son séjour en Égypte, 
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ions eubiques érues qui datent d'une nécropole vulgaire, les 
riches ayant fait creuser leurs tombeaux dans les masses de 
.… roches calcaires qui eouronnent la montagne. 

Pendant notre souper, je fis mettre à li voile pour Hé 
Hassan-el-Qadim, où nous arr ï ï 
dire portés par une bourrasque, car, les voiles étant toutes 
chargées, les mäaseh avançaient contre le courant avec une 
vélocité remarquable. 

23 ovtobre, — Que 
térent de très bonne he 
la montagne, à vingt minutes de mon! 
barques étaient amarrées. — Description 
Béni-Hassan-o1-Qu 
tombeaux". 

21 octobre, — Séjour a as 
Qudim. Notre journée était ainsi divisée : Au lever du 
soleil, on montait aux grottes après uno légère collation. À 

iner fut porté par les mariniers. — Les hypogées 
de Aotéï, de Menôtheph et de Nébôtheph nous ont sucecs- 
#ivement servi de salle à manger, La derniére surtout était 
magnilique, eat nous apercevions à travers les colonnes di 
son élégant portique la superbe plaine de l'Heptanomi 
en partie verdoyante, on partie inondée, Nous avons fait ie 
moisson inappréciable de tableaux représentant la vie 

et domestique, les arts «€ métiers, les animaux de 
tout genre, les exercices et les costumes de la custe mi 
taire que j'ai rédigés sur place, presque toujours du haut 
des échelles ou dans des positions fort incommodes. De là 


















unes gens mon- 
lon apercevait sur 
du lieu où nos 

ges de 









de Béni 
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12 11 va sans dire quo les dy plologuer Lrouveront Le complément né- 
ro de on etiren dans le Monuments de £ Égypte el de ln Nubie, 
TOUT (Didot Eve, 4 vol avee 496 planches, et dans es 
lé lux, par Charpollion le Jeune, Paris, 1844:1870, publiées par 
Champoilin:Fleeae, et continoées par E. de Ro et G. Mapa, LL, 
re 220, et, Vive. 10.1, 
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vient que l'écriture en est si mauvaise et les détails si peu 
soignés. Nos travaux dans les hypogées de Béni-Hassan-el- 
Quiim étant terminés, je terminai de faire voile sur Béni- 
Hassan-el-Amar, où nous arrivä onze heures du soir 
pour mouiller dans un bras du Nil, au milieu de rives cou 
vertes de paliniers, ee qui donnait à la localité l'aspect d’un 
lue environné de plantations. Le village se cache dans des 
e (Béni-Hassan-el-Amar), 
san « le nouvel habité », parcë que 
lu destruction ot 
rd'hui el-Quclim 
ui voulait dé 


















c'est-h-dire : Béni-H 
c'est un village nouvellement bâti apré 
l'incendie de Béni-Hassan, surnommé aujo 
{le vieux) par 
truire ce repaire de b 
aussi sûr que le reste de l'Égypte. 


G novembre, — Y'a amarrer le mâasch dovant eo 
village, duns le dessei 


de visiter les monuments curieux 
qu'on nous avait dit exister dans les monts 


res, Nous par 
times done de bonne heure, et à pied, en nous dirigeant 
droit à l'est, sur rabique et vers l'ouverture 
d'une vallée que nous apercevions devant nous. Quittant 
bientôt le terrain cultivé, nous enträmes dans le désert, ct, 
+ vingt minutes de marche, sur la droite (nord) du ravin, 
de la vallée, on nous montra deux grands 
els on trouve une quantité in- 
is, enveloppées une à une où. 
simples nattes, — On reprit Le 
een repassant sur la rive gauche du 
s en peu de temps à son entrée, qui 
est fort pittoresque, quoiqu'elle présente un grand tableau 
de sécheresse et d'aridité. C'est du désert fout pur, des 
1m de roches fort élevées, pereées à jour sur la droite 
par les nombreux lypogées et les puits qu'on y x creusés, 
non pour y recevoir des momies humaines, mais des momies 
de chats et de quelques autres quadrupèdes. 
La montagne formant le côté gauche de la vallée est 
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plusieurs à La fois, 
chemin de la vall 
Ouai, et nous à 
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aussi percée de quelques grottes, mais qui n'offrent aucun 
intérêt. Celles de droite ne portent aucune seulpture ou 
inscription, si l'on en excepte la porte d'un grand hypogéc 
de chats qui a été décoré sous le règne d'Alerandre, fils 
d'Alexandre le Grand, c'est-à-dire de 317 à 297 avant 
l'ère chrétienne. 

st à ä une courte distance de ces hypogées ot du même 
tourné une roche qui 
on trouve une grande exeavation 
soutenue par huit piliers en partie détruits, décorée de 
sculptures peintes et de grandes inscriptions hiérogly= 
phiques. C'est un temple dédié à la dévsse Pasht (Bubastis), 
‘t dont les ornements ont été eommencés par le roi Thouth 
mosis IV, et continués sous son descendant, le Pharaon 
Ménophtha, dans le nom duquel, ici comme ailleurs, on a 
ellucé une figure qui est très visible dans le dernier 
cartouche à gauche de la frise, décorant la paroi ouest qu 
couloir. Cette grotte n'est autre que la grotte de Diane 
(Bubastis), appellation donnée par les géographes anciens 4 
une position occupant la place de l'un des Zéni-Hassan 
d'aujourd'hui. La journée entière se passa à dessiner des 
baereliefs ct les ce lieu sacré, et à dévi 
lopper une foule de momies de chats et de chiens. Je suis 
persuadé que tous les trous et exeavations pratiqués dar 
cette montagne n'ont eu pour objet que la conservation et 
le dépôt des momies de l'animal consteré à Bubastis, le 
chat, qu'on y trouve en si grande abondance. Le fond de 
vallée, entre le Ouadi et la grotte de Paseht, est encore une 
nécropole de chats, disposés par banes et pliés pour la plu- 
part dans des nattes, les chats d'un rang élevé étant renfer- 
les nombreux hypogées ereusés dans la montagn 
et en particulier dans le temple d'Alexandre, dont les cou 
loirs sont encombrés de débris de momies de. cette espèce 
d'animal. Nous ne rentrâmes au mâasch qu'à la nuit close, 

Aou. dar, avai n 
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ET sou 





et après souper on partit pour Antinoë, où nous arrivämes 
dans la nuit. 


CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAC 


Héni-Hassan (au-dessus de Miniéh), 5 novembre 18%, 
au soir, 


L'homme propose, mon cher ami, et Dieu dispose. Jo 
comptais être à Thübes le 1° novembre : voici déjà le 5, et je 
ve en Béni-Hassan. Tout ceci est la faute do 
rable Jomard, qui, décrivant les hypogées de cette lo- 
ealité, on donne une si mince idée par ses petits dessins 
inesacts et ses phrases encore plus douteuses, que je comp= 
en une journée; mais elles en ont 
le la moindre envie de les leur 
outefois, mon récit de plus. 



























dévoi 
reprocher 
haut. 
Ma dernière lettre 
je suis resté eampé trois jours, 
at de si peu d'effet lorsqu'on les 
et le dépouillement des grottes sépulerales ereusées dans le 
mage. Une, entre autres, celle d'un certain MK ( # 
sa fourni une série de bas-reliefs très eurieux pour 
anee des arts ct métiers de l'ancienne Égypte, et 
alier à ln recherche des 
ï bien de l'histoire 








«de dois reprend 








L datée des grandes pyramides, où 
inasses énormes 
is pour l'examen 

















je dois donner un soin très pai 
monuments de ce genre, qui sont 
que les grands tableaux de bataille des palais de Thébes, 
les j pas encore vus, mais qui remplissent mes 
rouvé autour des pyramides plu- 
{fils de roi 8) ot de grands 
iptions d'un très grand intérêt. 
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de quittai les pyramides le 11 octobre, pour revenir sur 
mes pas et gagner notre ancien campement de Sakkara, à 
, et de là notre flotte, mouillée à Bédré- 

ivämes le soir même, grâce aux jarrets de 
nos infatigables baudets et aux chameaux qui portaient fort 
patiemment tout notre bagage. Nous mimes à la voile pour 
la Haute Égypte, et ce ne fut que le 20 octobre, après 
avoir éprouvé tout l'ennui du calme plat et du manque total 
de vent du nord, que nous arrivämes à Méniéh, d'où je fis 
repartir de suite, après une visite à la flature de coton, 
montée en machineseuropéennes, et après l'achat de quelques 
provisions indispensables. On se dirigea sur Saouadéh pour. 
voir un hypogée grec d'ordre dorique, assez bien décrit par 
l'ami Jomard. De là nous cinglimes vers Zaoutet-el-Maïé- 
tn, où nous fûmes rendus le 20 même au soir. Là existent 
quelques hypogées décorés de bus-reliefs relatifs à la vie do- 
mestique et civile; j'ai fait copier tout ce qu'il y avait d'in- 
téressant, et nous ne les quittimes que le 23 au soir, pour 
courir à Béni-Hassan à la faveur d'une bourrasque, à 
laquelle nous dûmes d'y arriver le même jour sur le 
minuit. 

A l'aube du jour, quelques-uns dé nos jeunes gens, étant 
allés, en échaireurs, visiter les grottes voisines, me rappor- 
tèrent qu'il n'y avait absolument rien à faire, vu que toutes 
les péintures étaient à peu près effucées. Je montai néan- 
moins, au lever du soleil, visiter ces hypogées, et je 
agréablement surpris de trouver une étonnante série de pein- 
türes parfaitement visibles jusques dans leurs moindres dé- 
lorsqu'elles étaient mouillées avee une éponge, et qu'on 
enlevé la croûte de poussière fine qui les recouvrait. 
Dés ce moment, on se mit à l'ouvrage, et par la vertu de 
l'admirable éponge, la plus belle conquête 
il ire, nous vimes se dérouler 
ntures qu'on puisse 
aux arts et métiers, 
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Amaginer, toutes relatives à la vie civil 
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et, ce qui était neuf, à la euste militaire, ai fait, dans les 
deux premiers y une moisson immense, €t cépen- 
dant une moisson plus riche nous attendait dans les deux 
tombes les plus reculées vers le nord : ces deux hypogées, 
dont l'architecture et quelques détails intérieurs ont été 
gâchés par Jomard, offrent cela de particulier (ainsi que 
Plusieurs petits tombeaux voisins) que la porte de l'hypogée 
est précédée d'un portique taillé à jour dans le roe, et formé 
de colonnes qui ressemblent, à «y méprendre, à la première 
vue, au dorique grec de Sicile et d'Italie. Elles sont canne 
lées, à base arrondie, et presque toutes d'une belle propor- 
tion. L'intérieur des deux derniers hypogées était ou est 
encore soutenu par des colonnes semblables : nous y avons 
tous vu le véritable type du vieux dorique grec, el je l'af- 
firme sans craindre d'établir mon opinion, comme l'a fait 
pour le eorinthien et l'ionique, sur des monuments 
du temps des Empereurs, ear ces deux hypogées, les plus 
beaux de tous, portent leur date et appartiennent au règne 
d'Osortasen, deuxième roi de la XXIe Dynastie (Tanite), 
at, remontent au IX* siècle avant J.-C. 
plus beau desdeux portiques, encore intact, 
6 d'un chef administrateur des terres orièn- 
tales de l'Heptanomide, nommé Nébéthph, est composé de 
ces colonnes doriques SANS BASE, comme à Pæstum et dans 
tous les beaux temples grees-doriques (pl. IV). 

Les peintures du tombeau de Nébôthph sont de véritables 
gonaches, d'une finesse et d'une beauté de dessin fort re= 
marquables : c'est ce que j'ai vu de plus beau jusqu'ici en 
Égypte. Les animaux, quadrupèdes, oiseaux et poissons y 
sont peints avec tant de finesse et de vérité, que les copiés 
coloriées que j'en ai fait prendre ressemblent aux gravures 
coloriées de nos beaux ouvrages d'histoire naturelle nous 
aurons besoin de l'aflirmation des quatorze témoins qui les 
ont vues, pour qu'on eroie en Europe à la fidélité de nos 
dessins, qui sont d'une exactitude parfaite. 

















































con 
J'ajouterai que le 
celui dé l'hypog 



































Biat. ÉovrTOL.T. xs Pe. IV. 














COLONNES PROTO-DORIQUES ÉGYPTIENNES 


À Béxr-Hassax 
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C'est dans ce même hypogée que j'ai trouvé un tableau du 
‘plus haut intérêt. Il représente quinze prisonniers, hommes, 
femmes où enfants, pris par un des fils de Nébôthph, et 
présentés à ce chef par un seribe royal, qui offre en même 
témps une feuille de papyrus, sur laquelle est relatée la date 
de la prise, et le nombre des captifs, qui était de trente-sept. 
Ces captifs, grands et d'une pls sie toute particulière, 
pour. la plupart, es comparati- 
vement aux Égyptiens, puisqu'on a peint leurs chairs en 
er ee que nous nommons la couleur de 
Les hommes et les fe: billés d'étoiles 
très riches, peintes (surtout celles des femmes) comme le 
sont les tuniques de dames grecques sur les vases grecs dut 
vieux style : la tunique, la eoiffu 
ét la chaussure des femmes captives 
peintes à Aéni-Hassan ressemblent 
celles des grecques des vieux vases, et j 
robe de l'une d'elles l'ornement enroulé si € 
de grecque, peint en rouge, bleu et noir, et tracé vertica- 
lement. Ces détails piqueront la euriosité et réveilleront 
l'intérêt de nos archéologues et celui de notre ami Dubois, 
que j'ai rogretté, ici plus qu'ailleurs, de n'avoir pas à mes 
côtés, parce que notre opinion sur l'avancement de l'art en 
Égypte y trouve des preuves archi-authentiques. Les 
hommes euptifs, à barbe pointue, sont armés d'ures et de 
lances, et l'un d'entre eux tient en main une {yre grecque 
de vieux style. Sont-ee des Grecs? Je le crois fermement, 
ais des Grecs ioniens, ou un peuple d'Asie-Mineure, voisin. 
des colonies ioniennes et participant de leurs mœurs et de 
leurs habitudes : des Grees du IX: siécle avant J.-C. peints 

c fidélité par des mains égyptiennes. J'ai fait copier co 
long tableau en couleur avec une rigueur de janséniste : pas 
un coup de pinceau qui ne soit dans l'original. 

Les quinz® jours passés à Béni-Hassan ont été monotones, 
mais fructueux. Au lever du soleil, nous montions aux hy- 








































ï retrouvé sur la 
u sous le nom 
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pogées dessiner, colorier et écrire, en donnant une heure au 
plus à un modeste repas, qu'on nous apportait des barques, 
pris à terre sur le sable, dans la grande salle de l'hypogé 
d'où nous apercevions, à travers les colonnes en dorique 
primitif, les magnifiques plaines de l'Heptanomide. Le soleil 
couchant, admirable dans ee pays-ci, donnait seul le signal 
du repos : on regagnait la barque pour souper, se coucher et 
recommencer encore le lendemain. 

Cette vie de tombeaux a eu pour résultat un portefeuille 
de dessins parfaitement faits et d'une exactitude complète, 
qui s'élèvent déjà à plus de trois cents. J'ose dire qu'avec 
ces seules richesses, mon voyage d'Égypte serait déjà mieux 
rempli et plus productif que tous les papiers de la Commis- 
sion, à l'architecture près, dont je ne m'occupe que dans 
les lieux qui n'ont pas été visités où connus. Voici un petit 
erayon de mes conquêtes : cette note sera divisée par ma= 
tières, alphabétiquement rangées comme l'est mon porte- 
feuille pendant le voyage, ain d'avoir sous lu main les 
dessins déja faits, et de pouvoir les comparer avec les 
monuments nouveaux du méme genre. 

1e AmicuLrue. — Dessins représentant le lbourage 
avec les bœufs où à bras d'hommes; le semage, le foulage 
des terres par les béliers, et non par les pores, comme le dit 
Hérodote: le dessin dt ou six espéces de charrues; le 
piochuge, la moisson du blé; la moisson du lin: lu mise en 
gecbe de ces deux espèces de pk a mise en meule, le 
battage, le mesurage, le dépôt en grenier; deux dessins de 
grands greniers sur des plans différents; le lin transporté 
par des ânes; une foule d'autres travaux agricoles, et entre 
autres la récolte du lotus; la culture de la vigne, la ven- 
dange, son transport, l'égrenage, le pressoir de deux espèces, 
l'un à force de bras et l'autre mique, la mise en bou= 
teilles ou jarres, et le transport à la cave; la fabrication du 
vin cuit, ete.; la culture du jardin, la cueillette des ba- 
mih, des figues, ete.: la culture de l'oignon, l'arrosage, 
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le tout, comme tous les tableaux suivants, avec lé- 
gendes hiéroglyphiques explicatives, plus Vintendant de la 
maison des chumps et ses secrétai 
2 Awrs er Mériers. — Collection de tableaux, pour la 
plupart eoloriés, afin de bien déterminer la nature des objet 
et représentant : le sculpteur en pierre, le sculpteur sur 
bois, le peintre de statues, le peintre d'objets d'architecture, 
de meubles et menuiserie; le peintre peignant un tabl 
avec son eheralet; des seri tes de toute € 
pèce; les ouvriers des carrières transportant des blocs de 
pierre; l'art du potier avec toutes les opérations; les mar- 
cheurs pétrissant la terre avec les pieds, d'autres avec les 
mains; la mise de l'argile en eûne, le 
le potier faisant la panse, le goulot du vase, ete; la pre- 
mière euîte au four, la seconde au séchoir, ete; la coupé 
du bois; les fab ‘avirons et de rames; lo 
charpentier, le menuisier; le fabricant de meubles; los 
scieurs de bois; les corroyeurs; le coloriage des cuirs où 
maroquins; Le cordonnier ; la Hilature : lo tissage des toiles à 
divers métiers; le verrier et toutes ses opérations ; l'or 
le bijoutier, le forgeron, ete. 
Casre ucrraue. — L'éducation de la caste militaire 
et tous ses exercices gymnastiques, représentés en plus de 
deux cents tableaux, où sont retracées toutes les poses et 
{prendre deux habiles lutieurs, attu- 
nt, roculant, av: 1, debout, renvorsés, 
rt égyptien se contentait de figures 
les jambes unies ot les bras collés contre les 
hanches. J'ai copie de toute cette curieuse série de 
nus, luttant ensemble; plus, une soixantaine de f 
présentant des soldats de toute de tout rang, la pe- 
tite guerre, un tortue et le bélier, les punitions 
militaires, taille, ot les préparatifs d'un 
repas militaire; enfin la fabrication des lances, javelot 
ares, fléches, masses, cles d'armes, ête: 
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4% Cuanr, Musique er Dans. — Un tableau représen- 
tant un concert vocal et instrumental; un chanteur, qu'un 
musicien accompagne sur la harpe, est secondé par deux 
chœurs, l'un de quatre homm tre de cinq femmes, et 
celles-ci battent la mesure avee leurs mains : c'est un opéra 
tout entier; des joueurs de harpe de tout sexe, des joueurs 
de Jlûte traversière, de flageolet, d'une sorte de conque, 
ele.; des danseurs faisant diverses figures, avec les noms 
des pas qu'ils dansent ; enfin, une collection très curieuse 
de dessins représentant les danseuses (ou filles publiques de 
l'ancienne Égypte), dansant, chantant, jouant à la paume, 
faisant divers tours de foree et d'adresse. 

5° Un nombre cons ble de dessins représentant l'Ébu- 
CATION DES BESTIAUX; les bouviers, les bœufs de toute 
espèce, les vaches, les veaux, le tirage du lait; la fabrication 
du fromage et du beurre ; les « s, les gardeurs d'ânes, 
les bergers et leurs. mou s scnes relatives à l'art 
vétérinaire la basse-cour, comprenant l'éducation 
d'une foule d'espèce d'oies et de canards, et celle d'une 
spéce de cigogne qui était domestique dans l'ancienne 
Égypte. 

6° Une première base de recueil ICONOGRAPHIQUE, com= 
prenant les portraits des Rois égyptiens et de grands pêr- 
sonnages. Ce portefeuille sera complété en Thébaïde, 

7 Dessins relatifs x Jeux, Exercices et DIVERTISSE- 
MENTS. — On ÿ remarque la mourre, le jeu de la paille, 
une sorte de main-chaude, le mail, le jeu des piquets plantés 
en terre, divers jeux de force ; la chasse à la bête fauve, un 
tableau représentant une grande chasse dans le désert, et où 



















































sont figurées quinze à vingt espèces de quadrupèdes; tableaux 
représentant le retour de la chasse ; le gibier est porté mort 








ou conduit vivant; plusieurs tableaux représentent la chasse 
des oiseaux au filet ; un de ces tableaux est de grande 
dimension et gouaché avee toutes les couleurs et le faire de 
l'original; enfin, le dessin en grand des divers pièges pour 
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prendre les oiseaux ; ces instruments de chasse sont peints 
isolément dans quelques hypogées ; plusieurs tableaux repré- 
sentant la pêche : 1° la péc ligne sans canne ; 2 à la 
ligne avec canne; dau trident ou au bident ; 4° au filet ; 
plus la préparation des ete 

& Jusrice pouesriQqu réuni sous ce titre une 
quinzaine de dessins de bas- entant des délits 
commis par des domesti 
aceusation, sa déf agement par les intendants de 
la maison; su condamnation et l'exécution, qui se borne à 
la bastonnade, dont procès-vertal est remis, avec le corps 
du proces, entre les mains du maitre par l'intendant de la 
maison. 




























Antinoë el-Tel, 6 novembre 1893. 


Voïei les notices que j'ai rédigées sur place : presque 
toutes mal écrites ou des légendes mal des 
forme (mais fidèles toutefois}, parce qu'elles 
sue le haut d'une des positions fort incoun- 
modes, — Notre travail étant terminé 
la voile pour Béni-H Amar, où nous arrivämes ant 
milieu de la nuit. 

















Du S novembre, devant Monfalonth. 





9 Le MÉNAGE. — J'ai réuni dans cette série, déjà fort 
nombreuse, tout ce qui se rapporte à la vie privée ou inté- 
rieure. Ces dessins fort curieux représentent : 1° diverses 
maisons égyptiennes, plus où umptueuses; 2 les 
vases de di ustensiles et meubles, le tout 
colorié, parce que les couleurs indiquent invariablement ln 
matière ; 3° un superbe palanquin; 4° des espèces de 
élambre à portes battantes, portées sur un traineau et qui 
ont servi de voitures aux anciens grands personnages de 
l'Égypte; 5° les singes, chats et chiens qui faisiient par 
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de la maison, ainsi que des nains et autres individus mal 
conformés, qui, 1500 ans et plus avant J-C., servaient à 
désopiler la rate des seigneurs égyptiens, aussi bien que, 
1500 ans après, celle de nos vieux barons d'Europe ; Gt les 
officiers d'une grande maison, intendants, seribes, et 
7" les domest # les provisions de bouche de toute 
espèce; les servantes apportant aussi divers comestibles : 
8 la manière de tuer les bœufs et de les dépecer pour le 
service de la maîson ; 9 une suite de dessins représentant 
des cuisiniers préparant des mets de diverses sôrtes ; 
10 enfin, les domestiques portant les mets préparés à la 
table du maitre. 

10 MoxumenTs msroriues. — Ce recueil contient 
toutes les inseriptions, bas-reliefs et monuments de tout 
genre, portant des lég les, avec une daté exprimée, 
que j'ai vus jusques ici. 

11 MoNUMENTS RELIGIEUX, — Toutes les images des 
diférentes divinités, dessinées en grand et coloriées d'après 
les plus beaux bas-reliefs. Ce recueil s'accroitra prodigiou= 
sement à mesure que j'avancerai dans la Thébatde. 

12 Navicarios. — Recueil de dessins représentant la 
construction des bâtiments et barques de diverses espèces, 
et les jeux des mariniers, tout à fait analogues aux joutes 
n sur la Seine dans les grands jours dé fête. 

m Zootocr. — Une suite de quadrupédes, 
d'oiseaux, de reptiles, d'insectes et de poissons, dessinés ot 
coloriés avec toute fidélité d'après les bas-reliefs peints où 
les peintures les mieux conservées. Ce recueil, qui compte 
déjà près de 200 individus, est du plus haut intérêt : les 
discaux sont magnifiques, les poissons peints dans la der- 
nière perfec e de ce qu'était un 
hypogée égyptien un peu soigné. Nous avons déjà recueilli 
le dessin de plus de quatorze espèces différentes de chiens 
de garde ou de chasse, depuis le évrier jusqu'au basset à 
jambes torses; j'espère que MM. Guvier et Geoffroy-Saint- 
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toire 





Hilaire me sauront gré de leur rapporter ainsi l'h 
naturelle égyptienne en aussi bon ordre. 

Voilà quels sont jusques ici mes conquêtes et mon butin, 
C'est un beau début. J'espère compléter et étendre digne- 
ment ces diverses séries, puisque je n'ai encore vu, pour 
ainsi dire, aucun monument égyptien : les grands édi 
ne commencent en eflet qu'à Abydos, et je n'y serai que 
dans dix jours. 

J'ai passé, le eœur serré, en face d'Aschmounén, en 
regrettant son magnifique portique détruit tout récem- 
ment par les barbares. Hier, Anténoë ne nous a plus montré 
que des débris; tous ses édifices ont été dé 
peu, et il ne reste plus que quelques colonnes de gr 
les Visigoths d'Égypte n'ont pu remuer. 

Je me suis consolé un peu de la perte de ces monuments, 
en en retrouvant un fort intéressant et dont personne n'a 
parlé, a séjourné longtemps dans 
son voisinage. Nous avons reconnu, dans une vallée déserte 
de la montagne Arabique, vis-ä-vis Béni-Hassan-el-Amar, 
un petit temple creusé dans le roe, dont la décoration, 
commencée par Thouthmosis LV, a été continuée par Man- 
douëi de la XVII Dynastie. Ce temple, orné de beaux bas- 
reliefs eoloriés, est dédié à la déesse Paseht où Pépaxeht, 
qui est la Bubastis des Grecs, et la Diane des Ron 
Les géographes, Jomard lui-même, placent à Æéni-Hassan la 
position nommée Speos-Artemidos (la grotte de Diane), et 
ils ont raison, puisque je viens de retrouver le temple, 
creusé dans le roc (le Speos de la déesse), et ce monument, 
qui ne présente en scène que des images de Æubastis, la 
Diane Égyptienne, est cerné par divers hypogées de chats 
sacrés (l'animal de Bubastis). Quélques-uns sont creusés dans 
le roc, un, entreautres, construit sousle règne d'Alerandre, 
fils d'Alexandre le Grand. Devant le temple, sous le sable, 
est un grand bane de momies de chats pliés dans des nattes 
et entremélés de quelques chiens ; plus loin, entre la vallée 
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etle Nil, dans ln plaine déserte, sont deux très grands 
entrepôts de momies de chats en paquets, et recouverts de 
deux pieds de sable, 

Cette m 












à Siouth (Lycopolis), et demain je 
atorités locales pour qu'elle soit 
e, de là à Alexandrie, et de là enfin en 






Car, je le dis avec amertume 
de toi ni de ma femme depuis mon départ de Toulon — 
juge de mon désappointement, lorsque Rosellini en à reçu 
une foule ces jours derniers et moi pas l'ombre d'une, Je ne 
ais quel malin génie se mêle de ma correspondance, mais 

à imaginer les causes de 8 retard!, — Ma santé 
et j'espère que le bon air de Thèbes m'assurera 
la continuation de ce bien-être, Donne de mes nouvelles à 
ma femme à laquelle j'écrirai de Thébes. Mos respoets à 
notre Vénérable M. Dacier, mes amitiés aux siens et it tous 
ceux qui se souviennent de moi. Embrasse les amis Dubois, 
Duguet et Touillet. Je suis tout et toujours tout à toi dé 
cœur et d'âme. Adieu, 


à vu encore aucune lettre 























1.-F. Cu. 
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rendre à terre et de 
ë, entremélé de pal- 
: Ce n'est plus 





1. Un peu ion apprit que Drovetti avait retent 
les lettres si anxieusement attendues. La cornspondance des Voyageurs 
passait alors par Les mains de leurs consuls généraux. 
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aujourd'hui qu'une suite de monticules de décombres re- 
couverts de fragments de poteries de toute espèce. Aucun 
des monuments décrits par la Commission d'Égypte n' 
échappé à la fureur des barbares habitants qui, avec la per 
mission de leur gouvernement, ont tout détrui 
fondements, pour faire de la chaux avec les pierres des ares 
de triomphe, des bains, ete. I n'est resté debout, grâce à 
leur masse et à leur dureté, qu es de granit f 
mant la rue coloniale (sie) du « : J'ai acheté ic 
une tête de statue de Ahamsés le Grand, pour la mod 
somme d'une piustre (sept s is le transpo 
wotté petite masse jusques 

aan qui fit lo marché, j'aurais été honteux de le 
de lis payer le port en sus de la valeur dit prix d 
l'objet, 

On partit sur les neuf heures du matin, et nous passimes 
successivement devant /iramoun, situé sur le Nil, dans la 
direction des ruines d'Aschmounéin (Hermopolis magna), 
dont le superbe portique, orné de sculptures du temps de 
Philadelphe Arrhidée (ou plutôt de Soter le, dont il n'était 
que le prôte-nom), aoli du consentement du Pacha, 
malgré les réclamations de Salt et de Linant, Plus tard nous 
dépassimes Mellaouy-el-Arisch et la grotte de Stable An- 
thar, décrite par Jomard. Vers le coucher du soleil, je lis 
arrêter à EL Tell, ville ruinée dont la Commission d'Égypte 
à donnë le plan et la deseripti que l'Anglais Wil- 
kinson croit avoir découverte et fait graver pour la première 
fois. M. Jomard pense quo c'était la ville nommée Psinaula 
dans les itinéraires, et je suis entièrement de son avis. 
L'opinion de Wilkinson, qui pense avoir retrouvé A labus- 
tronpolis dans El: Tell n'est pas soutenable. 

Jéi une laeune à remplir avec une fnsoi 
teste sur Psinaula (s 

Nous pareourûmes tout l'emplacement de la ville, dont 
les principales rues, larges et longues, se distinguent très 
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në pour: 












































ption et un long 











sde 


facilement. La construction que M. Jomard croit avoir pu 
être un grenier n'a paru être les arases très reconnaissables 
d'un édifice religieux, bases d’un temple composé d'un py- 
lône et de deux cours en briques erues, enfin, du temple 
proprement dit et bâti en grès. Les débris de cette pièrre, 
mélés au granit noîr et rose, couvrent un très grand espace 
de forme carrée et sur l'alignement de deux pylônes, J'ai 
trouvé moi-même an milieu de ces détritus un fragment de 
calcaire eristallis és beau poli, ayant appartenu au 
genou d'une statue 

Nous quittèmes le soir mu Tell, et le mäasch était, 
le $ novembre, en face de Tarout-es-Schérif de très bonne 
heure, Dans la matinée, nous passimes devant la longue ot 
dangereuse montagne dite Djebel-Abonfäda, percéo de 
grottes dont je remis la visite à notre retour dé la seconde 
cataracte, afin de ne point laisser passer la saison favoriblo) 
pour remonter lé st devant cette maudite montagne 
ssch l'Atyr ayant abordé l'/sis en pleine course 
M. Duchesne, Lehoux et Bertin, pareo que 
l'heure du diner était venue, M. Bertin tomba dans le Nil, 
qui est d'une rapidité effroyable dans ect endroit-la, 11 ne 
dut son salut qu'à sa présence d'esprit et à son talent pour 
ion, qui lui donna le temps de saisir à la volée une 
3 de la barqu as. Cette aventure, qui 
se passa sous mes yeux, me rendit malade de saisissement : 
affreux pour moi de rentrer en France sans un de) 
1 de l'avoir perdu par un sem- 
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que, le 
pour déposer 










































Dans l'après-midi, nous dépassimes Monfalouth (le lieu 
des onagres des É 
és devant Mangabnd (fabrique de vases des Coptes). 
nimes encore quelques 
la uit à une petite dis 









milles et pas 
tance d'Osiouth. 
9 narembre, — Nous nous révei 





nes le matin devant le 
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petit port d'Osiouth, la [Saout] des Égyptiens et la Lycopolis 
des Grecs. Je voulais visiter les grottes et les hypogées de 





ette antique ville, et il fut résolu d'y passer la journée en- 
tière, On fit venir des änes pour nous transporter à la ville, 
distante de vingt minutes de chemin des bords du fleuve. 
Je me rendis directement, accompagné de MM. L'hôte, Du- 
chesne et Bertin, aux hypogées que l'an apereevait sur le 
penchant de la montagne et jusques à son sommet, La des- 
eription de MM. Jollois et Devilliersest exacte. La destruc- 
tion à fait des progrès depuis l’époque où ces voyageurs 
français visitérent la nécropole de Ly 

une partie des sépultures qu'ils in 
inutile de nous arrêter dans un lieu de bien peu d'intérét, 
lorsqu'on a passé quinze jours entiers à Béné-Hassan. 

Les grottes de Lycopolis paraissent avoir été d'une plus 
grande magnificence que les tombeaux de l'Heptanomide, 
Ëlles sont certainement de proportions plus colossales, mais 
presque tout est détruit, ot l'on n'y peut reconnaitre que des 
squelettes de tombeaux, toutes les surfaces de la pi 
caire, jadis seulpt ant été enlevées par des mains pro- 
fanes ou détériorées par des mains d'enfant. Je {is 
lement copier une rangée de soldats sur la paroï sud de 

ipal. — On nous avait fait passer, en alt 
le cimetière moderne d'Osiouth, qui 
s'étend sur la dernière pente de la montagne dont les ft 
recélaient des momies des Égyptiens. Ce cimetière, 
composé de jolis petits édifices soigneusement blanchis, res- 
semble à une charmante ville lillipui Au retour, je 
traversai la ville pour me rendre au grand bain où, aprèeun 
peu de repos dont nous avions grand besoin, ayant couru 
toute la montagne à pied, soit en rube longue, soit en cos 
tume dé mamelouk, on nous servit un diner composé de 
petits morceaux de mouton, préparés en forme de godiveau, 
une jatte de lait aigre pour y sauce la viande, ct d'exc 
lentes pastèques. Les pseudo-godi 
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et nous leur fimes honneur au point d'en demander un se- 
cond plat. Après le diner, nous fimes une visite au Boy, 
in de Schérif-Bey-Kiava, pour lequel Habib-Eftendy 
nous avait donné des lettres que nous remimes à son lieuto- 
nant. On rega passines ln nuit. 

10 novembre. in d'Osiouth, nous étions à 
one heures à la Hauteur du grand bourg d'El-Qatui que la 
carte de la Commission nomme Aatia, et nous fûmes forcés 
d'y aborder, le vont ayant cessé tout à conp. C'est là que 
mon barabr d retrouva son père, qui fabriquait, 


























de lu bière, b dont il voulait me régaler, mais dont 
je ne pus boire une gorgée. a voile à une heure 
pour s'arréter fort avant dans à quelque distance de 
Qaouel-Kubir. — On passa devant cette ancienne position 
d'Antwopolis sans toucher le rivage, parce qu'il nous fut 





trace du beau portique 
décrit par la Commission. Le Nil a, depuis trois ans, en 
glouti ee beau monument, et nous avons mavigué sur des 
ébris enfouis au fond du fleuve, On passa dans la journée 
ant Seheih-el-Haridi, si célèbre par le démon Asmodéc 
de Paul 1 eûmes à essuyer quelques coups de 
vent, et, à nuit close, ne pouvant plus espérer d'arriver à 
Ahmim sans danger, on amarra les mâasch devant un 
lage dont on ignorait le nom, pour y passer lu nuit ot 
réparer le mäaselh Zi, où s'était déclarée une voie 


aisé de vo 





qu'il ne restait au 



































d'eau assez forte, — Après souper, Lenormand, L'hôte, Ro- 
sellini et quelques antres se rendirent à une soirée musicale 
donnée par Mohammed-Bey, mamour du Said, que l'état 








de sa santé avait fo ie maison près du 
village de (Saouadjé) Saowadyi, nommé Saouni dans ln carte 
dela Commission, où l'air est excellent. Je déclinai l'invi- 
tation sous prétexte de fatigue, ignorant d'ailleurs le nom. 
et le rang de l'amphitryon. Ceux qui avaient pris part à sa 
fête rentrérent enchantés des maniéres gaies et courtoisos 
du chef ture, Le lendemain matin, nous vimes arriver en 
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présent, et de la part du Bey, 6 moutons, 150 poules, 
200 melons où pustèques, ete., ete.; ne voulant pas étre en 
reste, nous lui fimes porter de notre côté une casse de vin 
St-Georges, certains que le présent serait bien reçu, car mes 
compagnons étaient émerveillés de bu d'eau 
de-vie et de vin pendant le re) 
une heure du matin. On nv 
notre départ d'une heure, mais, voyant qu 
etignorant d'ailleurs l'importance du personnage dont nous 
ne conmaissions que l'enjouement et les talents bachiques, 
le 12 novembre, on mit à la voile pour A/mém, où nous 
arrivämes après une heure de navi, les marins divisés 
en deux parts, l'une faisant la manœuvre et l'autre vidant 
l'eau de la cale, car il n'existait pas à Saouadgi d'ouvrier 
capable de boucher la voie d'eau de notre mäasch, Débarqués 
à Alhmim, la vicille Panopolis, nous courèmes à la ville 
pour la traverser, voir en passant les deux jolies mosquées, 
‘ét nous porter au nord où la Comrnission signale quelques 
ruines de temples, Je trouvai les chases à peu près dans le 
même état que les vit M. Saint-Gen 

Au nord et dans un bas-fond rempli par l'inondation, s0 
de grandes masses calcaires sans sculptures, l'exception d'un 
blue au milieu du bassin, ét qui portait sur une des faces 
un tableau sculpté représentant un roi faisant un acte d'adi 
ration. J'envoyaiau mâaseh prendre quatre longues planches 
pour faire des ponts volants d'un bloc à l'autre, et arriver 
jusques à la pierre seulptée, afin de découvrir la légende 
royale et le nom de la divinité adorée. Cette opération se 
fit à l'aide des planches dout nous avions provision et de 
trois de nos mariniers qui, nu ent à l'eau pour 
placer et déplacer les ponts volants. Une foule considérable 
d'habitants couvraient le bord de l'étang, environné de pal- 
miers et d'arbres ez touffus. Le tout formait un spect 
assez pittoresque, vu du bloc seulpté auquel 
sans encombre. Là, je reconnus que le roi en adoration était 


Bat. over, 7: XXL 1 
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Piolèmée Alerandre, que la divinité adorée était Amen- 
Ammon-Générateur, celui qu'en effet les Grecs ont con- 
atue est très fidélement dé- 
e dans Étienne de Byzance,article Panopolis. Ce bas-re 
suffit done pour continuer nos idées sur le dieu adoré dans 
cette ville, sur son rang et sur ses formes; il détermine en 
même temps l'époque du temple de Ammon-Pan à Pano- 
polis, et si les autres bus-reliefs de ee monument étaient de 
poque, ces ruines n'ont rien de commun aveë les 
ns temples égyptiens de Panopolis, décrits par: 
Hérodote, si ce n'est l'emplacement, — Plus au nord-est, 
deux énormes b l'un desquels est une ins 
ceque publiée mne, Ce sont les débris d'un 
on bâti 
rentr 
ils, le sûraf ot les m 
leur maitre i notre poi 


































trouvai la eange, le cheval, le 
envoyés par 
une lettre fort polie, pei 
gnant sa mortif ement de ce que 
d'étais parti sans avoir reçu sa visit avait convenu la 
veille avee mes compagnons qu'il viendrait me voir le ma= 
tin, que nous dinérions chez Ii, y ns la journée à 
nous divertir, et ne nous séparerions qu'après souper, Les 
envoyés insistérent pour que nous retournions à Saouadyi, 
que le Bey serait malade si nous le refi Après quelques 
débats et une longue perplexité, je me dévidai à céder aux 
instances du séraf et du cachef, et j'ondonnai au réis, dont 
en e reprendre la route de 
Saoundgi nous endossämes notre costume mili= 
taire mamlouk. La cange du Bey nous préeédait : elle 
nonça notre arrivée et, en mettant le pied sur le rivage, jo 
trouvai la maison et L nt me rece- 
entrer 1 l'appartement du Bey. 
as son harein, et il nous pris de l'attendre 

on nous servit forcé pipes et du café 



























































voir et me n chemin 0 
Celui-ci était d 


dans son divan, 
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sucré, politesse dont plusieurs de nous furent vivement 
touchés. 

Mohammed, étant arrivé, prit bientôt, après un grand 
échange de compliments entre lui et moi, un ton badin, et 
nous fit d'aimables reproches de notre départ du matin, Je 
lui donnai communication de nos firmans, parce que nous 
avions appris dans l'intervalle que nous avions affaire à un 
des principaux chefs de la Haute Égypte, et, un moment 
après, un de nos domestiques porta dans la salle une cassette 
renfermant un cabaret en cristal, que nous primes Moham- 
med-Bey d'accepter en mémoire de notre reconnaissance 
pour ses courtoisies. 

La conversation reprit bientôt le ton de la plaisanterie, et, 

heures qui se passérent avant le diner, les 
chargées dix fois au moins, et les flacons d'eau- 
de-vie cireulaient de dix minutes en dix minutes. Je pris 
le parti de me mouiller seulement les lévres avec la liqueur 
truitresse. Qu mphitryon, il allait à la bonne foi ct 
toujours rasade, comme un homme habitué à ce métier 
depuis qua car le Bey est fort âgé, mais cependant 
assez robuste encore, malgré une sorte d'asthme que l'eau- 
de-vie dont il abuse ne cesse d'entretenir. IL fit venir deux 
‘un d'une sorte 
quatorze, et 
Le premier était âgé de 
te-dix ans, penser quelle belle voix nous 
entendimes. À ce jeune premier succéda un chanteur arabe 
à barbe blanche et qu'on nous dit avoir au moîns dj 
vingts ans. Le véewr Cygne prit son vol et chanta de tête 
et de toutes ses forces quelques complaintes arabes. 

Notre drogman arménien d'Alep, ayant longtemps habité 
Constantinople et tout frais émoulu de la capitale turque, 
voulut montrer son talent et, saisissant sa flûte dont il joua 

se bien, ft pâmer le Bey et ses gens par quelques bons 


airs européens, mais surtout en exécutant d'une manière 
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supérieure un air ture fort lent et des plus mélancoliques. 
La flûte, la théorbe et le violon réunis formérent ensuite un 
concert assez agréable. Les deux musiciens grecs commen 
cèrent d'eux-mêmes à jouer l'air de « Malhorough s'en cat 
en guerre », que nos jeunes gens avaient chanté au souper. 
de la veille, à la grande satisfaction de toute l'assistance 
turque et arabe, Cet vainqueurs et vain 
musulmans et chrétiens. La Marseillaise réussit aussi 
parfaitement bien etonapprécia beaucoup le chœur du nouvel 
opéra de Paris, Masantello : Amis, la matinée est belle ! 

Enfin le diner arri présenta à laver ainsi qu'à 
mes compagnons de voyage; j'essuyai mes mains à une ser- 
viette brodée eten soie de couleur, chaeun eut la siènne pour 
cette opération de propreté. Nous étant mis sur les bords 
du divan, les jambes pendant grandir l'espace, on 
dressa deux petites lesquels on post 
successivement une vingl rents, Sans COp= 
ter les anchois, salades et ï restaient en 
permanence et au centre desquels on placait les plats plus 
substantiels. Ces plats étaient petits, sauf le premier, conte- 
nant un petit mouton tout entier farci et d'un excellent 
goût, Mais tout ce qu'on nous servit fut unanimement trouvé 
délicieux et préparé de main de maitre, On termina lerepas 
par des melons et des pastèques. Je n'ai jamais mangé de 
imelon aussi exquis. Le vin cireulait en petite quantité, 
souvent, et jamais le Bey, qui est philosophe, ne re- 
fus le verre, et ne le rendit que vide. 

Je portai les santés du Roï de France, du Pacha et 
d'ibrahim-Pacha : tout cela fut reçu avec de l'enthousiasme 
par Mohammed, qui jura par son grand cimeterre que 
de la France avec le Sultan et l'Égypte était si 
pouvait pas finir. IL n'est protestations 
amitié qu'il ne m' : La soirée se passa en concerts 
vocaux ét instrumentaux. 11 fit exéeuter des tours de force 
par les mariniers, et les musiciens secondèrent des danseurs 
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qui exécutaient diverses danses, d'abord arabes, en contre- 
faisant les alméh, ensnite turques, et enfin grecques. Celles- 
i nous plurent infiniment ; elles me rappelèrent le Dédale 
des Athéniens. Nous primes enfin congé du Bey à une heure 
du matin, I m'avait fait pi ier, d'une bague 
portant un jaspe rouge gravé en intaille et représentant 
Hélios et Séléné en buste ail grec, mais assez né- 
gligé. 

Partis de Saouadgi de très bonne heure, nous repassimes 
devant Aklmim, où on s'arrêta un quart d'heure pour em 
barquer de nouveaux cadeaux de Mohammed-Aga ; de là, on 
fit voile sur Mensehietel-Néidé, où on place l'ancienne 
Ptolemars. Dans l'après-diner, nous longeämes la montagne 
escarpée et bordée de grottes, nommée Djebel-el-Asserat, 
et c'est en passant entre cet agne et les ilots appelés 
Ghésiret-Benou-Qas que nous apereames pour la première 
fois les crocodiles : j'en vis quatre, dont trois fort grands, 
groupés sur le sable et en compagnie de l'oiseau blanc et 
noir nommé le Dominieain. C'est peut-être le Trochilus. 
Peu de temps après, nous débarquämes à Girgé, naguère 
capitale de ln Haute Égypte, maîs qui a perdu toute son 
importance : elle est à moitié déserte. Nous fûmes reçus sur 
lerivage par le sieur Picenini, Luquois, chargé des fouilles 
de M. d'Anastazy, ot qui vint se mettre à nos ordres, sui- 
vant l'injonction de son maitre. Nous fimes une v 
Père Darielle di Procida, au couvent de la Propagande. Ce 
Napolitain est prieur général des cinq couvents, savoir : 
Tahta, Akhmim, Girgé, Fardjouth et Nagadé, dans 
liueun desquels est un religieux ou deux tout au plus. 11 n'y 
en a qu'una Girgé, et c'est un Copte, élève dela Propagande. 
Curieux de ln manière dont on lisait le copte en Égypte, 

le Père de nous débiter une page de son missel, 
alla chercher d'assez bonne grâce. Je m'aperçus bientôt 
n'était pas sûr de ses lettres et qu'il prenait hubituelle- 
à pour un n. Nous quittämes les Pères un peu tard, 
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appelés par notre souper, qui fut suivi d'une danse et des 
chants des alméh de Girgé 


CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAC. 


‘Thèbes, 24 novembre 1828. 


Ma dernière lettre, mon cher ami, datée de Béni-Hassan, 
finie en remontant le Nil et close à Osiouth, a dû en partir 
du 10 au 12 de ce mois... Dieu veuille qu'elle t'arrive plus 
promptement que celles qui, depuis mon départ de France, 
m'ont été adresséès par toi, les miens et tous ceux qui s@ 
souviennent de moi. Je n'en ai reçu aucune! — pas même 
celles dont Pariset s'est chargé et qu'il a sans doute remises 














au Consulat de France. C'est hier seulement et par la bouche 
d'un capitaine de marine anglais, lequel promêne son spleen 
en Égypte, que j'ai appris que Pariset y était aussi arrivé 








et qu'il se trouve dans ce moment-ci au Caire. Je suis tout 
à l'Égypte, — elle est tout pour moi et je lui demunde des 
consolations, puisque je ne reçois rien d'Europe. Ce n'est 
pas vous autres que j'aceuse, — il n' 
vous tous ne songiez à moi, ne m'écriviez souven 
vos bons souvenirs ne me parviennent point. S'il en était 
autrement, et que je fusse tranquille sur la santé de tous les 
miens, je serais le plus heureux des hommes; car, enfin, jé 
suis au centre de la vieille Égypte, et ses plus hautes mer- 
veilles sont à quelques toises de ma barque. — Voici d'abord 
la suite de mon itinéraire. 

C'est le 10 novembre que je quittai Osiouth, après avoir 
visité ses hypogées parfaitement décrits par Jollois et De- 
villiers, dont j'admire chaque jour à Thèbes l'extrême exac- 
titude. Le 11 au matin, nous passimes devant Quou-el-Kebir 
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{Antæopolis), et mon mäasch traversa à pleines voiles 
placement du temple que le Nil a complètement englouti 
sans en laisser les moindres vestiges. Quelques ruines 
d'Aklimim (celles de Panopolis) recureut ma visite le 12, et 
je fus ussez heureux pour y trouver un bloc seulpté qui m'a 
donné l'époque du temple, qui est de Ptolémée Philopator, 
et l'image du dieu Pan, lequel n'est autre chose, comme je 
l'avais établi d'avance, que l'Ammon générateur de mon 
Panthéon, 

L'apris-midi et la nuit suivante se passérent en fêtes, bal, 
tours de force et concert chez l'un des commandants de 
Haute Égypte, Mohammed-Aga, qui envoya sa 
gens et son cheval pour me ramener, avée fous mes compa= 
gnons, à Saouadgi, que j'avais quitté le matin, et où il fallut 
retourner bon gré mal gré pour ne pas désobliger ce brave 
homme, bon vivant, bon convive, levant le coude à l'avenant, 
et ne respirant que la joie et les plaisirs, L'air de Marlbo- 
rough, que nos jeunes gens lui chantérent en chœur, le fit 
pâmer de plaisir, et ses musiciens eurent aussitôt l'ordre do 
d'apprendre 

Nous partimes le 13 au matin, comblés des dons du bravo 
Osmanli. À midi, on dépassa Ptolémaïs, où il n'existe plus 
rien de remarquable. Sur les quatre heures, en Jongeant lé 
Djebel-el-Asserat, nous aperçûmes les premiers crocodiles; 
ils étaient quatre, couchés sur un ilot de sable, et une foule 
d'oiseaux cireulaient au milieu d'eux. J'ignore si, 
nombre, était le Trochilus de notre auni Gi 
lire, Peu de temps après, nous débarquämes 4 
vent était faible le 15, et nous fimes peu de c 
nosnouveaux compagnons, les crocodiles, semblaient vouloir 
nous en dédommager: j'en comptai vingt et un groupés sut 
un même ilot, et une bordée de coups de fusil à balle, tirée 
d'assez près, n'eut d'autre résultat que de disperser ce conci- 























































1. Voyez les lettres du mamour à Is fn de ce volume. 
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wule infernal. Is se jetérent au Nil, et nous perdimes un 
quart d'heure à désengraver notre mâasch qui s'était trop 
approché de l'ilot. 
Le 16 au soir, nous arrivimes enfin à Dendéra, H faisait 
ir de lune magnifique, et nous n'étions qu'à une heure 
de distance des temples : pouvions-nous résister à In tent 
tion? Je le demande aux plus froids des mortels! Souper et 
sur-le-champ furent l'affaire d'un instant : seuls ot 
sans guides, mais armés jusques aux dents, nous primes à 
travers champs, présumant que les temples étaient en ligne 
droite de notre méaseh. Nous marchämes ainsi, chantant les 
marches des opéras les plus récents, pendant une heure et 
demie, sans rien trouver, On découvrit enfin un homme; 
nous l'appelons, et il détale à toutes jambes, nous prenant 
Bédouins, car, habillés à l'orientale et couverts 
, nous ressemblions, 
Bédouins, tandis qu'un Eu 




































pour l'Égyptien, à une tribu 
ropéen nous eût pris, sans ba pour une guérilla de 
moines chartreux, armés de fusils, de sabres et de pistolets. 
On m'amena le fuyard, et, le plaçant entre quatre hommes 
etun caporal, je lui ordonnai de nous conduire aux temples, 
Ce pauvre diable, peu rassuré d'abord, nous mit dans la 
bonne voie et init par marcher de bonne grâce : maigre, 
, noir, couvert de vie une momie am= 
bulante, mais il nous guid et nous le traitämes do 
même. Les temples nous apparurent enfin. Je n'essaierai 
pas de décrire l'impression que nous ft le grand propylon ét 
surtout le portique du grand temple. On peut bien le me- 


ui 


























1. Vivant Denon, le graveur et le lttérateur célèbre, ancien membre 
de la Commission et, plus and, directeur du Musée Napolion, avait 
parlé avee tant d'enthousiasme de l'architecture du temple dé Dane 
Alérah à l'étudiant Ghampollion, que celui-ci, dès Le printemps de 1808, 
comptait les heures n jusqu'au départ pour l'Égypte d'un jariscmaulte 
grenoblois qui l'avait invité à l'accompagner, On sait que co voyau, 
qui devait se faire en 1809, n'eut pas lieu: 











DE CHAMPOLLION LE JEUNE 153 





surer, mais en donner uné idée, c'est impossible. C'est lu 
grâce et lu majesté réunies au plus haut degré. Nous y res- 
times deux heures en extase, courant les grandes salles avec 
notre pauvre falot, ét cherehant à lire les inseriptions exté 
rieures au elair de la lune, On ne rentra au mâasch qu'à 
trois heures du matin pour retourner aux temples à sept 
heures. C'est là que nous passimes toute la journée du 17. 
Ce qui était magnifique à la clarté de la lune l'était encore 
plus lorsque les rayons du soleil nous firent distinguer tous 
les détails. Je vis dès lors que j'avais sous les yeux un chef= 
d'œuvre d'architerture, couvert de sculptures de di 
plus mauvais style. N'en 
les bas-reliefs de Dendéra sont détestables, e 
vait être autrement : ils sont d'un temps de décad 
sculpture s'était déjà corrompue, tandis que l'arch 
moins sujette à varier puisqu'elle est un art chiffré, s'était 
soutenue digue des dieux de l'Égypte et de l'admi 
tous les siècles. Voici les époques de 
Ja plus ancienne est Ia muraille exté 
temple, où sont figurés, de proportio sales, C'éopdtre 
at son fils Péolémée-Crosar. Les bas-reliefs supérieurs sont 
du temps de l'Empereur Auguste, ain ailles 
extérieures latérales du naos, à l'exesption de quelques pe- 
tites portions qui sont de l'époque de Néron, Le pronos 
ust tout entier couvert de légendes impériales de Tibère, d 

Caïus, de Claude et de Néron, mais, dans tout 1 
du naôs, ainsi que dans les chamb 
sur la terrass 
sculpté : tous sont vides et rien n'a été effacé. Le plus pl 
sant de l'affaire, risum teneatis, amiei ! c'est que le mor- 
ceau du fameux zodiaque cireulaire qui portait le cartouche 
est encore en place, et que ce même cartouche est vide", 




























































que les 1 





















1. a L'HÉgyptien » était M 
cien protecteur Denon, d 





eux de constater que le dessin de son an= 
a fait immédiatement après la découverte 
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comme tous ceux de l'intérieur du temple, et n'a jamais 
reçu un seul coup de eiseau. Ce sont les membres de la Com- 
mission qui ont ajouté à leur dessin le mot autoerator, 
eroyant avoir oublié de dessiner une légende qui n'existe 
pas : — cela s'appelle porter les verges pour se faire fouetter. 
Du reste que Jomard ne se presse pas de triompher parce 
que le cartouche du zodiaque est vide et ne porte aucun 
nom, car toutes les seulptures de cet appartement comme 
celles de tout l'intérieur du temple sont atroces, du plus 
mauvais style, et ne peuvent remonter plus haut que les 
temps de Trajan ou d'Antonin, Elles ressemblent à celles 
du propylon du sud-ouest", qui est de ce dernier empereur 
et qui, étant dédié à /sis, conduisait au temple de cette 
déesse, placé derrière le grand temple qui, — n'en déplaise 
encore à ln Commission, — est le temple d'Athor (Vénus), 
comme portent les mille et une dédicaces dont il est bordé, 
et non pas le temple d'Isis. Le grand propylon est couvert 
des images des Empereurs Domitien et Trajan. Quant au 
Typhonium, fa été décoré sous Trajan, Hadrien et Anto- 
nin le Pieu 
































Ajoutons ici l'importante lettre que Champollion, vivement en 
couragé par Denon, adressa, au mois d'octobre 1821, à la Aevue 
eneyclopédique, qui allait avertir les Parisiens de la prochaine 
arrivée du célèbre zodiaque. Champollion-Figene, ainst que le rè- 
dacteur en chef lui-même, ami des deux frères, était d'avis que 16 
vrai nom de l'auteur de la lettre ne fût pas prononcé (6f. la 
Herue encyclopédique, novembre 1821, note des rédacteurs). 

« Nous applandissons aux sentiments patriotiques qui ont dicté 
le projet hardi de nos deux compatriotes, entreprise exécutée si 

iabilement et si heureusement. La France a tant fait pour dévoiler 
les antiquités de l'Egypte, qu'elle a bien le droit de posséder 














du zodiaque en question par le général Desaix, éfait le seul qui corres- 
pondit à lu réalité, 
1. Du sud-est (correction faite par Champollion-Figenc). 
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quelques-uns de ses plus précieux ouvrages; elle doit se réjouir 
aussi de pouvoir montrer aux étrangers un monument qui la dé- 
dommage de la perte de celui de Rosette, et des autres morceaux 
rares que la Commission d'Égypte avait rassemblés avec tant d'ef- 
fonts. En félicitant MM. Sauluïer et Lelorrain de ce que, par leurs 
soins, le zodiaque cireulaire du temple de Dendéra va être trans- 
porté des bords du Nil sur les rives de Ia Seine, et non sur celles 
de la T'amise, nous ne pouvons cependant nous défendre d'ex- 
primer quelque regret de ce que ce temple magnifique a été privé 
d'un de ses plus beaux ornements; nous nous demandons si nos 
xélès compatriotes n'ont pas été abusés par l'excès d'un sentiment, 
d'ailleurs si noble et si généreux. Entrainés par le désir d'honorer 
la patrie, ont-ils songé à toutes les conséquences de leur entre 
prise? ont-ils pensé au Ficheux exemple qui est donné maintenant 
à toutes les nations rivales? Car il ne s'agit point ici de statues, 
de piérres détachées, d'obélisques même et de tant d'autres mono 
lithes que les conquérants et les voyageurs ont enlevés à l'Egypte, 
depuis vingt-trois siècles. C'est un édifice admirable, jusque- 

intact, et dont la démolition est en quelque sorte commencée, 

les Perses, les Grées, les Romains ou les Arabes ont mutilé les 
temples de l'Égypte, nous sommes loin de les excuser ; mais il faut 
‘en prendre ou à l'aveugle fanatisme ou au terrible fléau de la 
Huerre En pleine paix, pourquoi les imiter ? Oserait-on alléguer, 
en France, l'exemple de lord Elgin ? non sans doute; et nous dirons 
avec le poët 























Et si sur nos rirur nons voulons nous régler, 
C'est par les beaux endroits qu'il leur faut ressembler. 


» Aujourd'hui, par le seul fait de l'enlévement du zodiaque, la 
salleastronomiqueest à découvert, et le reste du plafond est menacé 
d'une entière destruction. C'est comme si, à la grande galerie de 
Versailles, les alliés eussent enlevé une partie du plafond pour 
emporter quelques peintures ; que deviendraient le reste du toit ét la 
Halèrie même ? 

» Qui a préservé les édifices de l'Égypte d'une manière si éton- 
nante ? c'est la conservation des toitures. Une fois ce toit protecteur 
enlevé, rien ne protège plus les murailles, les colonnes et tous les 
supports. Qui empéchera, dés lors, de prendre ici un chapiteau, là 
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une colonne entière, plus loin.….! Au reste, ni les maitres ni les 
habitants de l'Égypte ne sont aussi barbares qu'on le eroit commu- 
nément, et ils le sont aujourd'hui moins que jamais. L'intérêt, ce 
mobile si puissant, semble réveiller ce peuple d'un Long sommeil. 
Pouvait-on craindre de lui poque de civilisation, plus que 
dans les temps de barbarie ? Le monument dé Dendéra, avec tant 
d'autres, a résisté à la fois an temps et aux ravages des houimes; 
il a résisté aux guerres eiviles et religieuses, et maintenant que 
l'Europe savante a les yeux fixés sur lui, l'on peut dire en quelque 
surte que son immortalité s'est rajeunie, Quelques personnes ont 
pensé, peut être, que le zodiaque eïreulaire de Dendéra était une 
Pierre isolée, un fragment eomme un autre, Mais on se fat une Idée 
peu juste des antiquités éay ptiennes, si l'on croit qu'elles consistent 
en morceaux détachés. On les juge par ces magasins de petites 
statues, d'idoles, d'ustensiles ou d'amulettes de nos cabinets d'Eu 
rope. Tout cela ne ressemble pas plus à l'architecture de l'Égypte, 
que les broues d'Hereulanum à l'architecture romaine. Est-ce 
avec les figures de saints qu'on vend dans nos foires que l'on férait 

mcevoir aux étrangers l'église de Sainte-Geneviève ou le palais 
du Louvre? Après tout, les monuments des bords du Nil sont com 
posés de pierres, qu'il n'est pas impossible, si grandes qu'elles 
solent, de transporter une à une en France où en Angleterre; mais 
qu'y gagnérait-on ? 11 faut le dire : ces Romains, sf étrangers aux 
sciences, et barbares sous plus d'un rapport, ont été plus justes ap= 
précinteurs que nous des ouvrages de l'Égypte. Quand ils ont 
voulu ÿ puiser pour orner leur triomphe et embellir leur cité, 
qu'ont is choisi? des obéliaques. Voilà de noblex trophées, voilà 
le véritable ornement d'une grande capitale: et, pour le diré en 
passant, l'Angleterre le sent mieux que la France, qui avaiL et qui 
à encore tant dle moyens de suivre l'exemple de Rome ancienne ét 
moderne. Quant à la pierre qui arriver, elle ne peut servir 
d'embellissement, élle n'intéresse que la science; on pouvait peut: 
être arriver au but qu'on s'est proposé, sans la séparer de l'édifice 

ec lequel, depuis ant de siècles, elle faisait un corps indissoluble 
On a réussi à l'enlever, mais elle va perdre une grande partie de 
sa valeur, de son prix, de son intérét. Qui sait si, dans quelques 
années, on ne dispatera pas sur le point qu'elle occupait dans 
le grand monument auquel on l'a arrachée, sur la manière dont 
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elle était tournée, sur les sculptures dont elle était environnée, 
ele. ? Si ce n'était pas assez de deux mille copies en petit, qui eir- 
feulent déjà dans toute l'Europe (et l'on peut s'en procurer deux. 
fois autant), si la gravure était insuffisante, qui 

Mouler soïgneusement l'original en plâtre, en 
Quoi qu'il en soit, si quelque chose peut satisfaire les am 
arts, c'est de voir que ce vénérable reste de l'antiquité pau 
tiné pour le Musée français; s'il sortait de France, il n'y aurait 
plus moyen de se consoler de la mutiation du temple de Den- 
déra. 

















Le 1$au matin, je quittai le mäasch, et courus visiter les 
He lda Coptos (RU): IL! y entste en d'antle. Les 
temples ont été démolis par: les chrôt employérent 
les matériaux à bâtir une grande église dans les ruines de 
laquelle on trouve dés portions nombreuses de as-relie 
égyptiens. J'y ai reconnu les légendes royales de Net 
d'Auguate, de Claude et de Trajan, et, plus loin, quelques 
pièrres d'un petit édifice bâti sous les Ptolémées, Ainsi la 
ville de Coptos renfermaît ments do la haute 
antiquité, si l'on s'en rapporte à ee qui existe maintenant à 
la surface du sol. 

Les ruines de Qous (Apollinopol 
lendemain matin 19, présentent bien plus d'intérêt, quoi- 
qu'il n'existe de ses anciens édifices que 1 
pylon à moitié enfoui, Ce propylon est dédi 
K=æ Aroéris, dont les images, sculpté 
es faces, sont adorées du côté qui regarde le Nil, c'est-à- 
dire sur la face principale, la plus anciennement sculptéo 

par ln Reine Cléopatre Cocee, qui y prend le surnom 


de Déesse Plitométore 1° EN QQ; et par son ils 


Piolémée Soter IL, qui se décoré aussi du titre de Philo- 
métor. Mais la face postérieure du propylon, elle qui re- 
garde le temple, couverte de sculptures, et terminée avec 
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beaucoup de soin, porte partout les légendes royales de 
Piolèmée Aleæandre (1*) en toutes lettres, ce qui prouve 
que se mort n'a suivi que d'assez loin celle de sa mére. 


1 prend aussi le sumom de Philométor 01]AS Xl 
iption grecque, la restitution de ZATHPEZ, 
au commencement de la seconde ligne, proposée par M. Le- 
tronne, est indubitable, Car on x lit encore très distinc= 
tement …THPEZ, ct cela sur la face principale où sont les 
images ct les dédicaces de Cléopâtre Cocce et de son fils 
Philométor Soter 1. 

notre ami Letronne a mal à propos restitué HAIQI 
là où iL faut réellement APAHPEL, transcription exacte du 


nom Égyptien SEA où Khd Capunpr), celui du 


dieu auquel est propylonz € LE) on lit très distincte- 
iment encore dans ription grecque, APAHPEIOENI, cote. 
J'ai trouvé aussi, dans les ruines de Qous, une moitié de stéle 
datée du Zee de Paôni de l'an XVI du Pharaon Rhamsés- 
Méiamoun, et relative à son retour d'une expédition mili= 

j'aurai une bonne empreinte de ee monument, trop 
lourd pour pen: porter. 

C'est dans lu matinée du 20 novembre que le vent, lassé 
sous contrarier depuis deux jours et de nous fermer l'en- 
trée du sanctuaire, me permit d'aborder enfin à Thébes ! Co 
om était déjà bi ma pensée : il est devenu 
à parcouru les ruines de lu vieille ca= 
de toutes les villes du monde, Pendant quatre 
cille en merveille, Le premier 
s de Kourna, les colosses du Memno= 
num at le prétendu tombeau d'Osymandyas, qui ne porte 
d'autres légi les de Ahamsés le Grand et de 
deux de 

























































séion, comme ils nommaient Aménophion le Memnonium, et 
Manrlouéion Ve palais de Kourna. Le prétendu colosse d'Osy- 
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mandyus est un admirable colosse de Æhamsés le Grand'. 
Le second jour fut tout entier passé à Médinet-Habou, 
étonnanteréunion d'édifices, où je trouva les propylées d'An- 
tonin, d'Hadrien et des Ptolémées, un édifice de Nertanébe, 
unautre de l'Éthiopien Tharaca, un petit palais de Thouth- 
mosis III (Muris), enfin l'énorme et gigante 
de Fhamsès-Méiamoun, eouvert de bas-reliofs 
les vieux Rois thé 
dans leurs tombes, où plutôt dans leurs palais creusés au 
ciseau dans la montagne de Ziban-el-Molouk, Là, du matin 
au soir, à ln lueur des flambeaux, je me lassai à parcourir 
des enfilades d'appartements couverts de sculptures et de 
peintures, pour la plupart 
là que jai 
pour l'histoire. d'y ai vu un tombeau de roi martelé d'un 
bout à l'autre, excepté dans les parties où so trouvaient 
seulptées les images de la reine sa mére et celles de sa 
femme, qu'on a religieusement respectées, ainsi que leurs 
légendes. Cest, sans aucun doute, le tombeau d'un roi con- 
damné par jugement après sa mort, J'en ai vu un second, 
celui d'un roi thébain des plus anciennes époques, impu- 
demment envahi par un roi de la XIX® Dynastie, qui a fa 
recouvrir de stue tous les vieux cartouches pour y 
sien, et s'emparer « bas-reliefs et des inser 
Uracéos pour un de ses prédécesseurs, IL faut cependant 
rendre au flibustier la justice d'avoir fait creuser une se- 
conde salle funéraire pour y mettre son sarcophage, afin de 
ne point déplacer celui de son aneôtre. À l'exception de ce 
tombeau-là, tous les autres appartiennent à des Rois des 
XVIII ot XIX: où XX: Dynasties : mais on n'y voit ni le 

































cueill, en courant, des fuits d'un haut intérét 






































1: Ces obrervations mettent hors de doute l'opinion soutenue par 
M Letronne, il ÿ a quelques années, et que « à reproduite 

anclen dditice 
Me pou êtee Le tombeau d'Osymandias décrit par Diodore de Sicile 
{UNüte de Champollion-Figeue). 
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tombeau de Sésostris, ni celui de Meris, Je ne te parle point 
iei d'une foule de petits temples et édifices épars au milieu 
de ces grandes ehoses. Je mentionnerai seulement un petit 
temple de la déesse Aathor (Vénus), dédié par Ptolémée= 
Épiphane, et un temple de Thoth près de Médinet-Habou, 
dédié par Ptolémée Évergète IL et ses deux femmes ; dans les 
‘fs de ce temple, ce Ptolémée fait des offrandes à 
femelles, Ptolémée-Épiphane et 
Cléopat: pator et Arsinoé, Ptolémée-Éver- 
gète et Bérénice, Plolémée-Philadelphe et Arsinoë, Tous 
es Lagides sont reprèse pied, avec leurs surnoms 
grues traduits en Égyptien, en dehors de Jeurs cartouclies, 
tels que À (Es ssarcon Philutelphe, RE ssaserne Philo 
patore, Du reste, ce temple est d'un fort mauvais travail à 
de | 
Le quat 
Nil pour vis 
Lougsor, palais 
prés de quatre: 
d'un 
méme 
ils sont enfd 
Rhamsés le Grand. Les autre 
Rois Mandoudi, Horus et Aménophis-Memnon, plus, des 
parations étadditions de Sabacon 'Éthiopien et de quelque 
Piolémées, avec un sanctuaire tout en granit, d'Alérandrt 
fils du conquérant. d'allai enfin au palais où plutôt à Lu ville 
de monuments, à Karnar, La m'apparut toute la magnili= 
ace pharaonique, tout ce que les hommes ont imaginé &t 
uté de plus grand. Tout ce que j'avais vu à Thèbes, 
at ce que j'avais admiré avec enthousiasme sur la rive 
che, me parut misérable en comparaison des conceptions 
gigantesques dont j'étais entouré. Je me garderai bien de 
vouloir rien décrire; car, de deux choses l’une, où mes ex= 
pressious ue rendraient que la millieme partie de ce qu'on 



































entale de Thübes. Je vis d'abord 
mmeuse, précédé de deux obélisques dé 
eds, d'un seul bloc de granit rose, 
és dé quatre colosses de 
ls de hauteur environ, car 
la poitrine, C'est encore là du, 
arties du palais sont des 
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doit dira en parlant de tels objets, ou bien si j'en traçaîs une 
faible esquisse, même fort décolorée, on me prendrait pour 
un enthousiaste, tranchons le mot, — pour un fou. I suffira 
d'ajouter, pour en finir, que nous ne sommes en Europe que 
des Lilliputiens et qu'aucun peuple 
conçu l'art de l'architecture sur une 
aussi large, aussi grandiose, que le firent les 
tions; ils concevaïent en hommes de cent pieds de hant, at 
nous en avons tout au plus cinq pieds huit pouces. L'imagi- 
Hation qui, en Europe, s'élance bien au-dessus de nos por 
tiques, s'arrête ut tombe impuissante au pied des cent qua- 
rante colonnes de la salle hypostyle de Karnac. 

Dans ce palais merveilleux, j'ai contemplé les portraits 
du la plupart des vieux Pharaons connus par leurs grandes 
actions, et ce sont des portraits véritables. Représentés cent. 
fois dans les bus-reliofs des murs intérieurs ot extérieurs, 
chacun conserve une physionomie propre et qui n'a aueun 
rapport avec celle de ses prédécesseurs où successours. L 
dans des tableaux colossaux, d'une sculpture véritablement 
grande et tout héroïque, plus s qu'on na pout Le eroira 
‘en Europe, on voit Mandouëi combattant les peuples enne- 
mis de l'Égypte, et rentrant en triomphateur dans sa patrie; 
plus loin, les campagnes de Rhamsès-Sésostris; ailleurs, 
Sésonchis trainant aux pieds de la Trinité thébaine (Ammon 
Mouth et Khons) les chefs de plus de trente nations vain- 
eues, parmi lesquelles j'ai retrouvé, comme cela devait être, 


























































en toutes lettres, Joudahamale royaume des Juifs 
oudeuda,C'est [VU] la un commentaire à joindre au cha- 
pitrexivau Pre- |] mier livre dex Rois, qui raconte en 
effet l'arrivée de = Sésonchis à Jérusalem et ses succès 
uinsi l'identité | | que nous avons établie entre le Sche- 
sehonk  Égyp- [5] ten, le Sésonchis de Manéthon ot 
le Sésar pes où Schésehôk de la Bible’ est confirmée 

4. Selon Ia Bible (passage ei), Sésomchir attaque et prit Jéruvaem 





dans Ja cinquibine snnée du règne de /oboum. C'est cette victoire que 


uau. over, re aan u 
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ière la plus satisfaisante (pl. V). J'ai trouvé autour 
une foule d'édifices de toutes les époques, 
et lorsque, au retour de la seconde cataracte vers laquelle 
je fais voile demain, je viendrai m'établir pour cinq ou six 
tend à une récolte immense dé faits 
n courant Thèbes comme je l'ai fait 








historiques, puisque 
pondant quatre jours, sans voir même un seul des milliers 





d'hypogées qui criblent 
encilli des documents fort importants. 

Ainsi, par exemple, j'ai la certitude que toute notre 
XVIIIe Dynastie, à partir du cartouche 5, cclui d'Ousi- 
réi où Mandouéï, est à refaire, J'ai vu deux tables 
royales, l'une au palais de Rhamsès le Grand (dit 
Tombeau d'Osymandias), et V'autre au {es} palais do A: 

net-Habou, donnant la succession des Rois depuis 
Aménophès-Memnon jusques an sixième succusseur do 
le Geund. 11 en résulte qu'a partir de Sésostr, 
les Rois sont les suivants : (=—») 


montagne Libyque, j'ai déjà re- 
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mega e, Mon fer meer Monte Me 





ppelle le bas-rolief de Karnae. I est reproduit sur la planche ci 
jointe (n° V). Le myaume de Juda y est persouniié, el sans donts 
ave cette fidélité de physionomie qu'on remarque dans Los Les anelens 
uuvrages d'art des Eyptiens à l'égard des penples étrangers qu'il Ont 
représentés sur leurs » trouve done sur notre planche La 
vu de avant l'ère chrétienne, selon 
me en > peut-être four le Lypo (Nofe de 
On n'est plus de cet avis, setuellement; fl 
-maleh, d'une localité situés en Palestine. 













s'agit da nom Joud- 
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De plus, recueillis sur les monuments, une foule d'autres 
Ramsès, formant la XX* Dynastie. — Ainsi donc Huyot 
m'a induit en erreur, en prenant pour des monuments trés 
anciens ceux portant le cartouche n° IL. Je les ai vüs : ils 
sont d'un temps postérieur à Sésostris. — Méiamoun- 
Ramsés, au lieu d'être le grand-père de Rhamsès le Grand, 
en est le quatrième successeur. 

Voilà un pas important de fait vers la vérité; j'aurai des 
dates do tous ces règnes, et leur chronologie sera fixéo. 
los commissionnaires d'Égypte eussent copié les hiéro- 
glyphes des bas-reliefs de Médinet-Habou, dont ils ont 
donné les figures, commise à la fin de la 
XVILe Dynust lieu, Tu vois que la XVIII Dy- 
must ost prodigieusement raccoureie, si le cartouche 
est bion celui de Sésostris, comme tout me semble lo 


© 
Peut-êt {y 
a le 



































d'Abydos entre Maris et Améi 
idéa d'y en avoir entrevu quelqu 
attendant, la traduction de d'une 
stèle que j'ai vue à Alexandrie : elle est très importante 
pour la chronologie des 8 Saïtes de la XXVI® Dy- 
nastio. Le prétre Psammétiehus (simple particulier et non 
pus le Aoi de ce nom) naquit heureusement l'an LUI, le 1° 
de Pan, sous le règne de Néchao (I). La durée de sa 
vie fut de LXXI ans, IV mois et 5 jours, et il mourut 
l'an XXXV, le 6 de Paôpi du règne d'Amasis. 

Tu peux calculer d'après cela, et il en résulte, je croi 
que Psammétichus LI ou bien Apriès ont régné plus long- 
tomps que ne portent les extraits de Manéthon. J'ai, de plus, 
des copies d'inscriptions hiéroglyphiques, gravées sur des 
rocher sur lu route de Cossôir, qui donnent la durée ex 
presse du règne des Rois Persans : (=) 
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J'ai aussi une inscription de 


l'an Qui du 
er) 











= règne plus, une =i 
2 d dernière, $ 
AA La =) du régne 
qi d'Ochus, [Et 
Æ (=) 
{ AA Ghuusch 
ont Dur au 
Em Nénrinatth Rhatherih sam, 
may), arts, SFrÉNne mobs 
Nann, AXXVI am Xi ann rich), ae. 





Voi 
sane, J'omets 
soulement 
vrais pass 
mes trouvailles: con 
ns les moments où 
de respi 
sances, 
souvent 

Ma santé est excellente 





toute la sér 
ie foule d'art 


monarques de là Dynastie Pi 
ultats curieux ; je L'onvoie 
; pour ne qu te faire mourir dé faim, Jo de- 
mon temps à éerire, sil fallait te détailler toutes 
toi du pou que je puis l'envoyer 
ruines égyptiennes me permetient 
et de ces jouis= 
ent se ronouvelor 

































au milieu 











cllemant trop vives si elle 
leurs comme à Thèbes 
: le climat me convient, et je me 
. Les gens du pays noUx a6 
moment-ci, dans ia petite 
ten chef de Kourna, 












chambre : 1° un Aga Lure, coms 
dans le palais de Mandouët ; 2 le Scheikli-el-Béled de Mé- 
dinot-Habon, donnant ses ordres au Ramesséion et au palais 
de Rhamsès-Méiamoun: 8 le Scheïkh de Karnue, devant 
loquel tout se prosterne dans les colonnades du vieux palais 
des rois d de temps en temps 
des pipes ct du caf an est chargé de les 
uuser pendant que j'écris: que la peine de répondre, 
intervalles réglés, Thaïbin (Cela va bien), à ln question 
raté thaïeb ? (Cela bien ?) que m'adressent régulib= 
L toutes les dix minute braves gens, que j'invite 
à diner à tour de rôle. On nous comble de présents; nous 















vpte. Je leur fais port 
et mon drog 
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avons un troupeau de mout 
qui, dans ee moment-ci, paissent et fouillent autour du por- 
tique du palais dé Kourus, Nous donnons en retour de la 
poudre ct 
Le capita 
Pacha est parti du Cai 
entre Æl-Arisch et Gérana, c'est-à-dire sur la front 
Syrie. {1 se prépare done, en cas que la Porte veuille lin- 
quiéter. Cela est très bon pour mes projets de voyage, de ne 
sais pas lé premier mot des 
que je ne reçois pas un mot ni d'Europe ni mé 
drie, — Patience! Mais ‘est bien dur 
vonait me joindre, 
ne m'a 

















hier, nous annonce qu'Ibra 
établir une ligne de défense 























d'Alesan- 
du moins Parisot 
pourrions causer Europe, mais il 
ne. Adieu donc, mon cher 
ut de franchir La promière 
occasion pour faire descendre mes, 

à nous Avon 
we que je Lui ai 
À yen a par milliers, 
aussi à T'hébos, recueillis 
























à son intention. — ... 

PS. — Communique, je te pi 
d'Hauterive, en lui offrant 
nographie des Pharaons s 





ma lettre à M. le Comte 
: Dis lui que l'/c0- 





superbe. 





De l'ile de Phil, le 8 décembre 1828, 





Nous voiei, mon bien che au soir, dans 
V'ile sainte d'Osiris, à la frontière extrème de l'Égypte et au 
milieu des noirs Éthiopiens, comme eat dit un brave Ro 
min de la garnison de Sy ant une partie de chasse 
aux environs des cataract 

Je quittai Thébes le 26 novembre, ét d'est de ce monde 
enchanté que ma dernière lettre est datée. 11 a fallu m' 
stenir de té donner des détails sue cette vicille capit 
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Pluraons : comment parler en quelques lignes de telles 
choses, et quand on n'a fait que les entrevoir ! C'est à mon 
retour sur ce sol ique, après ie étudié pas à pas, 
que je pourrai écrire avec connaissance dé cause, avec des 
idées arrêtées et des résultats L mûris, Thèbes n'est en- 
core pour moï, qui l'ai courue quatre ou cinq jours entiers, 
qu'un amas de eolonnades, d'obélisques et de colosses; il 
faut examiner un ä un les membres épars du monstre pour 
‘eu donner une idée très précise, Patience done, jusques à 
l'époque où je pl 
palais des R] 

Le au soir, nous abordâmes à Æermonthis, et nous 
courûmes le 27 au matin vers le temple, qui piquait d'autant 
plus mu curiosité que je n'avais aucune notion bien précise 
sur l'époque de sa construction, Personne n'avait encore 
dessiné une seule de ses légendes royales : j'y 
e, et le résultat de cet examen prolongé fut do 
par les inscriptions et les sculptures, que co 
lomple a été construit sous le règne de la dernière Cléopatre, 
fille de Ptolémée-Aulétés, et en commémoraison de sa gros- 
sesse ot de son heureuse délivrance d'un gros garçou, Plolé= 
mée-Ciesarion. 

La cella du temple est en eflet divisée en deux parties : 
une grande pièce (A) (la principale), et une toute ptite 
(L), tenant lieu ou place du sanctuaire; on n'entre dans 
œalle-ei que par une petite porte vers l'angle de droits. 

oute x paroi du mur de fond de la pièce B (liquelle 
est appelée “ff [lle lieu de l'aérouchement dans les inscrip= 
tions hiéroglyphiques) est occupée par un bas-relief repré= 
sentant la déesse Ritho, femme du dieu Mandou, accouchant 
du dieu Æarphré. La gisante est soutenue et servie par di= 
verses déesses du premier ordre : l'accoucheuse divine tiré 
l'enfant du sein de la mère, la nourrice divine tend les 
mains pour le recevoir, assistée d’une berceuse ou endor- 
meuxe. Le pére de tous les dieux, Ammon (Amon-Ra), 
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accompagné de la déesse Suvan-Ilithya, La 
Lucine égyptienne, protectrice des aecouchements. Enfin, 
a reine Cléopâtre est censée assister à ces couches divines, 
dont les siennes ne seront ou plutôt n'ont été qu'une imi 
tion. La paroi (e) de la chambre de l'accouchée représente 
Y'allaitement et l'éducation du jeune dieu nouveau-né; et 
sur les parois (a) et (2) sont figurées les douze heures du 
jour ot les douse heures de la nuit, sous la forme de femmes 
ayant un disque étoilé sur Ainsi, le tableau astrono- 
mique du plafond, dessiné par la Commission d'Égypte, ne 
peut étre que le thème natal d'Harphré, ou mieux encore 
eolui de Cusurion, nouvel Harphré, I ne s'agirait done plus, 
dans ce zodiaque, ni de solstice d'été, ni de l'époque de la 
fondation du temple d'Hermonthis, et le pauvre Jomard a 
pordu tout son latin et toute son astronomie sur ce tableau 
Come sur tous Les autres. 

En sortant de la petite chambre (B) pour entrer dans la 
grande, on voit un grand bas-reliof seulpté sur la paroi d de 
la principale pièce (A). Il représente la dévsse y 
Ritho, relevant de couches, soutenue encore par 
la Lucine égyptienne Sovan, et présntée à l'as- | À 
semblée des dieux; le père divin, Amou-Rs 
lui prend alfoctuousement Ja ma 
lu féliciter de son heureuse délivrance, et les autres dieux 
partagent In joie de leur chef. Le reste de cette salle est dé- 
curé de tableaux, dans lesquels le jeune Harphré 
sivement pi père, 
Phré, Phtha, Sev (Saturne), Méu (Hercule), ete., qui 




























































st succes 





















eucillent en lui remettant leurs insignes caractéristiques, 
comme se démettant, r de l'enfant, de tout leur 
pouvoir et de leurs attributions particulières, Ptolémée 


Cu 
de son 
sur 
tout à 








on, à face enfantine toutes ces présentations 
age, le dieu Harphré, dont il est le représentant 
terre, Tout cela est de la flatterie sacerdoi js 
€ dans le génie de l'ancienne Égypte, qui assimilait 
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ses rois à ses dieux. Du reste, toutes les dédicaces et inserip= 
tions intérieures et extérieures du temple d'Hermonthis sont 
faites au nom de ce Ptolémée-Cæsarion et de s mêre Cléo= 
pâte. Il n'y a done point de doute sur le motif de sa con- 
struetion. Les colonnes de l'espèce de pronaos qui le prévé= 
dait n'ont point toutes été sculptées. Le travail est demeuré 
imparfait, et cela tient peut-être au motif même de la dédi- 
eace du temple : Auguste et ses successeurs, qui ont terminé 
tant de temples commencés par les Lagides, n'ont point 
permis d'achever celui-ci, parce qu'il n'était qu'un monument 
de la naissance de Cæsarion, du fils même de Jules César, 
roi enfant dont ils ne respectérent guère les droits. Du reste, 
un enchef a trouvé fort à propos de s'y faire une maison, 
une bsse-cour et un pigeonnier, en masquant et coupant 
le temple de misérables murs @ chis à la chu 

Le 98 au soir, nous étions à Eané, avec lo projot de'no 
pas nous y arrêter. Je fis done faire voile un peu plus au 
sud, et débarquai sur la rive orientale pour aller voir le 
temple de Contra-Lato. J'y arrivai trop tard : on l'avait dé- 
moli depuis une douzaine de jours, pour renforcer le quai 
d'Esné, que le Nil menace et finira par emporter. 

De retour au mäaseh, je le trouvai plein d'eau : heureu= 
sement qu'il avait abordé sur un point peu profond, et que, 
touchant bientôt, ait pu être entièrement coulé à 
et retourner à Æsné le soir même, 
pour le radouber et faire boucher la voie d'eau. Toutefois 
nos provisions furent mouillées, nous avons perdu notre sel, 
notre riz, notre farine, ete., maîs tout cela n'est rien auprès 
du danger qui nous eût menacés, si cette voie d'eau se fût 
ouverte pendant la navigation dans le grand chenal : nous 
eussions coulé irrémissiblement. Que le grand Ammon soit 
done béni! Pendant que nous séchions notre désastré dans 
la matinée du 29, j'allai visiter le grand temple d'Æsné, qui, 
grâce à sa nouvelle destination de magasin de coton, écliap- 
pera quelque temps encore aux coups de la barbarie. J'y ai 
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vu, comme je m'y attèn 
mais des sculptures détes 
est le fond du pronos, c'est- 
cella, eontre quelle le portique 
est de Ptolémée-É 
promos porte 
niches des bass 
l'intérieur du 
légendes de Domit 
Septime-Sévère, que je trot 
temple est dédié à Chnouphis, e 
hiéroglyphique de 1" olunnes du pi 
sanctuaire à encore, il doit remonter à 
l'époqu HE (Mers). Mais tout 
visible 
done dev iso antiquité qu'on a 
voulu donner au monument de l'Égypte le plus récemment 
achevé! 

Le 29 au soir, nous étions à Etéthya (KI-Kab). Je 
courus l'enc les ruines, la lanterne à a main, mais 
je no trouvai plus rien : les restes des deux temples avaient 
disparu. On les a aussi d aps, pour 
réparer le quai d'£sné ou quelque édifice bâti par le Pac. 
Avais-je tort de me presser de venir en Égypte ? 

de visitai le grand temple d'Ædfou (Apollonopolis magna), 
dans l'après-midi du 30. Celui-ci est intact, mais la seulp- 
ture en est t 3 a dé mieux et de plus 
ancien date de Ptolémée-Épiphane : viennent ensuite Phi- 
lométor et Évergète I, enfin Sater IL et son frère Alexandi 
Ces deux derniers y ont prodigieusem 
Bérénice, femme de Ptol 
je connaissais déjà par un contrat démotique. Le temple est 
dédié à Aroéris (Apollon grec). Je l'étudierai en détail, 
comme tous les autres, en redescendant de la Nubie. 

Les carrières de Silsilis (Djébel-Selséléh) m'ont vivemont 


sex belle architecture, 
plus ancienne 
et le fond de la 
cette partie 
de du 
les de Claude, les cor- 
les, les légendes de Titus, et, dans 
vois et colonnes sout couvertes des 
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intéressé. Nous y abordämes le 1% décembre à une heure : 
la, mes yeux, fatigués de tant de sculptures du lemps des 
Piolémées et des Romains, ont revu avec délices dés bas= 
reliefs pharaoniques. Ces carrières sont très riches on in= 
sesiptions de la XVII Dynastie. Il y existe de petites 
elles creusées dans le roc par Aménophis-Memnon, 
Horus, Rlamsës le Graod, Rlamsès…. (lacune) sôn fils, 
Rhamsès-Méiamoun, Mandouë, ete. Elles ont de belles 
iptions hiératiques: j'étudierai tout cel à mon retour, 
promets des its fort intéressants dans Coté 

























et 
local 
Lo soir mémo du 1e décembre, nous arrivimes à Ombos, 
de courux au grand temple le 2 partie la plus 
ancienne est de Ptolémée-Éphiphane, et le reste, de Philo= 
d'Évergôte IE. Un fait curieux, cest lu surnom de 
S wfe (Dropion, Tryphaene où tout autre 
wlogue), donné constamment à Cléopâtre, 
femme de Ph nx Ja grando dédicce hiôro= 
glyphique sculptée sur la frise antérieure du pronos, soit 
dans les bas-roliefs de l'intérieur. C'est à vous autres, 
Grecs d'Égypte, d'expliquer cola : j'avais déjà trouvé 60 
surnom dans un de nos contrats démotiques di Louvre, — 
Le temple d'Ombos est dédié à deux divinités : ln partie 
droite et la plus noble au vieux à tête de crocodile 
(lo Satur yptien et la forme la plus terrible d'Ammon), 
à Athyr et au jeune dieu Khons. La partie gauche du temple 
est consacrés à une seconde Triade d'un ordre moins élevé, 
savoir : à Aroéris (l'Aroëris-Apollon de la dédicace grecque), 
à la déesse Tsonénofré et à leur fils Paévtho. Dans le mur 
nte générale des temples d'Ombos, j'ai trouvé une 
gagée, d'un excellent travail et du temps de Mort 
c'est le reste des édifices primitifs d'Ombos. 
e t'est que le 4 décembre au matin que le vent voulut 
bien nous permettre d'arriver à Syêne [As-Souan), derniére 
ville de l'Égypte au sud. J'ens encore là de cuisants regréts. 
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à éprouver : les deux temples de l'ile d'Æléphantin 
J'allai visiter aussitôt que l'ardeur du soleil fut amortie, 
aussi été démolis, il n'en reste que la place, IL a fallu me 
contenter d'une porte ruinée, en granit, dédiée 
d'Alerandre (le fils du conquérant), au dieu d'Éléph 
Chnouphis, et d'une douzaine de proseynemata" hiérogly- 
phiques gravés sur une vicille muraille, enfin, de quelques 
débris pharaoniques épars et employés co: 

dans des constructions du temps des Romains. J'avais 
connu le matin ce qui reste du temple de Syone : c'est 
que j'ai vu de plus misérable en seulpture, mais jy ai 
trouvé, pour la première fois, la légende impèr 

qui n'existe point ailleurs, à ma connaiseuce. Ce petit 
mauvais temple était de ux du pays et de ln catu- 
racte, Chnouphis, Saté (Junon) ct Anoukis (Vesta). 

À Syène, nous av à nos mâaseh, ot fait trans- 
porter tout notre bagage duns l'ile de Philar, à dos de chu- 
me. Pour moi, le 5 îr, j'enfourehai un âne, ot, 
soutenu par un hercule arabe, car j'avais une douleur de 
rhumatisme au pied gauche, je me suis rendu à Phil en 
travarsant toutes les carrières de granit rose, hürissées d'i 
scriptions hiéroglyphiques des anciens Pharaons, Incapuble 
de marcher, ot après avoir traversé lo Nil on barque poui 
aborder dans l'ile sainte, quatre hommes, soutenus par six 
autres, eur la pente est presque à pie, me prirent sur leurs 
épaules ct me hissèrent jusques auprès du petit temple à 
jour, où l'on m'avait préparé une chambre dans de vieilles 
fonstructions romaines, assez semblable à une prison, mais 
fort saine et à couvert des mauvais vents. Le 6 au matin, 
soutenu par mes domestiques, Mohammed le Earabra et So- 
lin l'Arabe, j'allai visiter péniblement le grand temple. 
Au retour, je me eouchai et je ne me suis pas encore rele 
1 que ma goutte de Paris a jugé à propos dû «a porter à 








































































1. Actes d'adorstion. 
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première eataraete et de n 





+ traquer au passage; elle est fort 
banoite du reste, et j'en serai quitte demain où après. En 
attendant, on prépare nos barques pour le voyage de Nubie : 
c'est du nouveau à voir. Je l'écrirai de ce pays, si j'ai une 
“en Égypte; tout va bien du 
; les Dieux sont avec nous. — 
que j'ai enfin reçu des lettres d'Eu- 
du 15 août, et deux de toi... dut 
ombre. Voilà tout. Les autres sont où 
t quelque chose let je suis non 

















reste, N 

C'est ei, & D 
rape, une de 
25 août et du 3 se 
Dieu le vout, 

















Ouady Halta, 2 cataracte, 1° janvier 1820. 


Me voici arrivé fort 
mon v mon cher ami 
catamete, barrière 





ent au terme extréme dé 
devant moi la deuxième. 
Nil a su vaineno, mais 
que je no dépassers existent bien des mo= 
numents, mais, au fond, de peu d'importance, 11 faudrait 
d'ailleurs renoncer à nos barques, se huchor sur dés élite 
me liciles à trouver, courir des déserts et risquer dé 
mourir mn, car vingt-quatre bouches veulent au moins 
dix, et les Vivres sont déjà fort rares fé à 
C'est notre biscuit de Syêne qui nous a sauvés, Je dois doné 
ter ma course en ligne droite, et virer de bord, pour 
commencer sérieusement l'exploration de la Nubie et de 


ireus 





























écllement aujourd'hui, quoique j'aie 
déjà en portefeuille plus de six cents dessins, mais il reste 
tant à faire que j'en suis presque eftrayé : toutefois, je pré 
sume m' tirer à mon honneur avec huit mois d'efforts. 
, et à la mi- 
lirai à Thèbes jusques au milieu d'août, 
que je rédescendrai rapidement le Nil en ne m'arrétant qu'à 
Dendéra et à Abydos. Le reste est déja en portefeuille. 
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Nous reverrons ensuite le Caire et Alexandrie. Quelques 
jours dé repos au Caire, ensuite retour à Alexandrie, à la 
fin de septembre. Je compte done sur toi, pour que le mi 
nistre de la Marine arrange les choses de manière à ce que 
nous frouvions convenable prêt à mettre à la 
voile, d'Alexandrie po arope, dans les premiers jours 























ù 
longtamps ma 


dernière lettre était de Phile. Je ne pouvais être 
dans l'ile sainte d'Isis et d'Osiris : la 








d'exploi ut ÿ est more 
diro de l'époque grecque ou romaine, à l'exception d'un p 
temple d'Hathor et d'un propylon engagé dans lo premier 
pylône du temple d'Isis, lesd 
par le pauvre Nectaného [°: €'est aussi co qu'il 3 
mieux. La sculpture du grand temple, commencée par Pli 
Iadelphe, eontinuée sous Évergète Er et Épiphune, tn 
minée pur Évergète IL et Philomôtor, est digne on tout 
dû cette époque de di : les portions d'édificus 
construits ot dé ins sont du dernier 
mauvais goût, ot, quand j'ai quitté cotte île, j'étais bien 
lus de eotte sculpture Barbar erai_ copen- 
dant encore quelques jours en repassant, pour compléter ln 
partie mythologique, ct je me dédom î en courant 
les rochers de la promière cat ruverts d'inser 
historiques du temps des Phars 
No quitlé notre mäasch et notre du 
Souan (Syène), ces deux barques étant trop grandes pour 
anbre que nôtre nouvelle 
uva prta à nous rece 
voir, Elle se compose d'une petite daliabiéh (vaisseau amiral), 
at pavillon fran illon (os deux barques 
à pavillon is, deux bürques à pavillon tosean, la barquo 
de là cuisine ot des provisions à pavillon bleu, et d'une 
barque portant la force armée, e'est-a-diru les doux caous 
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(gardes-du-corps du Pacha) avec leurs cannes à pomme 
d'argent, qui nous accompagnent et font les fonctions du 
pouvoir exéeutif. J'oubliais de dire que l'amiral est armé 
anon de trois, que notre nouvel ani Ibrahits, 
mamour d'Esn prétée à son passage à Phike : aussi 
avons-nous fait une belle d 
but dé notre 
à la voile de Phike, pour commencer notre Voyage 
avee un assez bon vent; nous passimes devant 
river le plus tôt pos- 
à point extréme de notre course. Ce petit 
temple et les trois propylons sont, au reste, de l'époque mo- 
derne. Lo 17, à quatre heures du soir, nous étions on faco 
des petits monuments de Qartas, où je ne trouvai rien 
glaner, Le 1$,on dépassa Tafah et Kalabsché, sansaborder, 
Nous pssimes ensuite sous le tropique, et c'est de ce mi0= 
zone torride, nous grelottimes tous 
at fümes obligés dx lorx de nous charger du bernous 
et de mantenux. Le soir, nous couchâmes au delà de Dan= 
dour, en saltant seulement son temple de la main. On en fit 
autant le lendemai nts de Ghirsehé, qui 
sont du bon temps, ninsi qu'au grand temple de Dakhéh, de 
l'époque des Lagides. Nous débarquämes le soir à Méar 
raka”, temple égyplien des bas temps, changé jadis en 
église copte, Le 20, je restai une heure à Ouady-Esséboui 
où la Vallée des Lions, ain née des sphinx qui ornent 
le dromos d'un monument bà ègne de Sésostris, 
imais Véritable éditico du province, construit en pierres liées 
ec du mortie pris un moresau de ce mortier, ainsi 
















sible jusques 
















































11 est fort regrettable que 
x important 
le Grand, ropréses 









À en fat empiché 
par los masses de sable, aceutuléss dans les ruines de ces flous 
temples. 





{it re ah, dr 4 DE Di 





DE CHAMPOLLION LE JEUNE 15 









que di celui des pyramides, 6 
é'ést une collection que je pense dévoi 
Nous perdimes le 21 et le 22 à tourner. vents et 
calme, le grand coude d'Amada, dont je dois étudier ke 
temple, important par son antiqui 
cataracte. Nous le dépussäi 
Dérr où Derri do très bonne heure. La je trouvai 
consolation, un joli ten dans lé r0e, cons 
encore quelques bus-r conquêtes de Rhin 
Grand, et j'y recuaillix les noms et les litres de sept fils ot 
de huit illes de ce Pharaon. 

Le cachet do Derr, auquel on fit une visite, nous dit tout 
franchement que, n'ayant pas de quoi noux donner à souper, 
il viendmit souper avec nous, ce qui fut fait : cela te don- 
ner uno idée de ln splendou sources de la capi- 
tale de Nubie. Nous compt e du pain; cela fut 
impossible, il n'y avait ni four ni boulanger, Le 24, au lover 
du soleil, nous quitt » sous le fort ruiné 
d'brim et allämes coucher sur la r riontalo, à Ghdbel- 
Mesmès, pays ch ion cultivé. Nous cheminämes 
le 25, tantôt avec le vent, tantôt avec la corde, et il fallut 
nous consoler de ne pas arriver ce jour-là à Ibsumboul, en 
considérant un fort beau crocodile prenant ses ébats sur un 
Hot dé anble près du lieu où nous couchämes. 

Gin, le 20, à neuf heures du n NOR 
boul, où nous avons sé aussi lo 27. Là, je pouvais 
jouir des plus beaux monuments de ln Nubie, mais non sans 
quelque difficulté. 1 y a deux temples vment eronsés 
dans le roc, et couverts de <eulptures. La plus petite de cos 
exeavations eat un temple d'Hathor, dédié par la reine Nofré= 







































































1: Vient (L 
Avis Les plus lès 
pris den recherches (rés 
“hinents propres à la eo 
à Grenoble, à 











truetion des ponts; 
il et aux alentours. 


études l'avaient atené 
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Ari, femme de Rhamsès le Grand, décoré extérieurement 
d'une ntre laquelle s'élèvent six colosses de trente 
lés aussi dans le roc, repré- 
femme, ayant à leurs pieds, L'un 
‘ec leurs noms et titres, Ces 
calosses sont d'une » sculpture, et j'en veux mortel= 
lement à Ga d'av leur stature si svelte et d'un 
galbe si élégant la tournure de lourds magots et d'épaisses 
cuisinières, dans la vue qu'il a publiée du second temple d'b- 
samboul. Ce temple est couvert de beaux reliefs, et j'en ai 
fait dsiner les plus intére 

Le grand temple d'1h 

















ses fils, et l'autre ses 



























& à lui seul le voyage de 
Nubie rt belle chose 
méme ail que eete exeavation a eoûté of=- 
finie l'imagination, La Façai 

is, n'ayant pas moîus de snix 
us quatre, d'un superbe tr présentent Rhamsès le: 
Grand; leurs faces sont portraits, et ressemblent parfaitement 
qui sont à Mon Thèbes 6 par 
1. C'est un ouvrage digne de toute admiration. 
Île est l'entrée; l'intérieur en est tout à fait digne, mais 
L'est une rude entr que de le visiter. À notre arrivée, 
et ns qui ant soin de les pousser, avaient 
fermé l'entrôe. Nous la f er afin d'assurer le mieux 
petit pa et nous primes 
utions possibles contre la coulée de ce sable. 
ple comme en Nubie, menace dé tout 
presque complètement, ne gar= 
à caleçon de toile, et mo 
présentai à plat ventre à la petite ouverture d'une porte qui 
déblayée, aurait au moins vingt-cinq pieds de auteur, Je 
crus me présenter à la bouche d'un four, et, me glissunt en- 






































possible 
toutes les pr 
infernal qui, 
engloutir 
dant que 


















1. Co reproche est justiié. Du reste, Champollion appréeiait bien les 
mérites multiples que François Chritien Gau avait conime architecte, 
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tièrement dans le temple, je me trouvai dans une atmosp 
chauffée à cinquante-deux degrés! : nous parcourûmes cette 
étonnante exeavation, Rosellini, Ricci, moi et un de nos 
Arabes, tenant chacun une bougie à la main. La première 
salle est soutenue par huit piliers contre lesquels sont adus- 
sés autant de colosses de trente pieds chacun, représentant 
encore Riumsès le Grand. Sur les parois de cette vas 
salle règne une file de grands bas-reliefs historiques, rel 
aux conquêtes du Pharaon en Afrique; un bas-relicf surtout, 
représentant son char de triomphe, accompagné de groupes 
de prisonniers nubiens, nègres, ete., de grandeur naturelle, 
lfro une composition de toute beauté et du plus grand etfot. 
Les autres salles, et on en compte seize, abondent en beaux 
bas-reliefs religieux, offrant des particularités fort curieuses, 
Le tout est terminé par un sanctuaire, au fond duquel sont 
assises quatre belles statues, bien plus fortes que nature et 
d'un très bon travail. Ce groupe, représentant Amon-Ra, 
Phrè, Phtha, et Rhamsès le Grand assis au milieu d'eux, n'a 
êté bien dessiné par personne. Le dessin de Gau est ridicule 
à côté de l'original. 

Après deux heures ét demie d'admiration, et ayant vu 
tous les bas-reliefs, le besoin de respirer un peu d'air pur #0 
fit sentir, et il fallut regagner l'entrée de la fournaise en 
prenant des précautions pour en sortir. J'endossai deux 
gilets de flanelle, un bernous de laine, et mon grand man- 
eau, dont on m'envéloppa aussitôt que je fus revenu à la 
lumière ; et là, assis auprès d'un des colasses extérieurs dont 
l'immense mollet arrétait le souflle du vent du nord, je me 
reposai une demi-heure pour laisser passer la grande trans- 
piration. Je rogagnai ensuite ma barque, où je suai encore 
















































1 Le D' Ricci avait évalué jadis La température à 59 degrés At 
: l'extréme densité de l'air, enfermé depuis des siècles, avait causé 
cette erreur que le thermomètre employé par Champallion décela, peu 
de temps après que les membres de l'expédition furent entrés pour la 
première fois dans le spéos. 
Bin dover,, v XL. Ü 
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pendant une heure ou deux, Cette visite expérimentale m'a 
prouvé qu'on peut rester deux heures et demie à trois heures 
dans | ir du temple sans éprouver aucune gêne de 
respirat is seulement de l'affaiblissement dans les 
mbes et aux jointures; j'en conclus done qu'à notre retour, 
nous pourrons dessiner les bas-reliefs historiques, en trn= 
illant par escouades de quatre (pour ne pas dépenser trop 
d'air), et pendant deux heures le matin et deux heures le 
soir, Ce sera une rude campagne; mais le résultat en est si 
intéressant, les bas-reliofs sont si beaux, que je ferai tout 
pour les avoir, ainsi que les légendes complètes. Je comparé 
la chaleur d'Ibsamboul à celle d'un bain ture, et cotte visite 
eut amplement nous en tenir lieu. 

Nous avons quitté Ibsamboul le 28 au matin, Vers midi, 
je lis arrèter à Gh-bel-Addéh, où estun petit temple creusé 
ss le roc. La plupart de ses bas-reliefs ont été couverts de 
par des chrétiens qui ont décoré cette nouvelle sur- 
de peintures représentant des saints, et surtout saint 
corges mais, moi qui étais venu voir des saints 
plus anciens, je parvins à constater, en fnisant sauter 16 
mortier, que ce temple avait été dédié à Thoth par le roi 
Horus, His d'Aménophis-Memnon, et je réussis à faire exG= 
euter les dessins de trois bas-reliofs fort intéressants pour 
aythologie. Nous allimes de là coucher à Faras. Le 2, 
un calme presque plat ne nous permit d'avancer que jusques 

x del de Serré, et le 30, à midi, nous sommes enfin ar= 
rivés à Ouadly-Halfa, à une demi-heure de la seconde catit- 
«te, où sont posées nos colonnes d'Hereule, 

Vers le coucher du soleil, je 
ruete, — C'est hier seulement que je me mis sérieusement à 
J'ai tmouvé ici, sur la rive ocsidentale, les débris 
de troïs éditiess, mais des arases qui ne conservent que la fin 
des légendes hiéroglyphiques. Le premier, le plus au nord, 
était un petit édifice carré, sans seulpture ot fort peu im= 
portant. Le second, au contraire, m'a beaucoup intéressé ; 
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c'était un temple dont les murs ont été construits en grandes 
briques erues, l'intérieur étant soutenu par des pilicrs en 
pierre de grès ou des colonnes de méme matière, mais, 
comme toutes celles des plus anciennes époques, ces colonnes 
étaient semblables au dorique et taillées à pans 
[@) très réguliers et peu marqués. C'est là l'ori- 
gine incontestable des ordres grecs. Ce pre- 
mier tomple, d Horammon (Ammon généra- 
tour), a été élevé sous le Roi Aménophis IL 
fils at successeur de Thoutmosis III (Mais), [© 
êe que jui constaté en faisant fouiller par mes | € | marins 
arabes, avee leurs mains, autour des restes de 
et de colonnes où j'apercevais quelques traces de lé 
gendes hiéroglyphiques. J ssez heureux pour trouve 
la fin del dédicace du temple sur les débris des 
tants de la première porte. J'ai de plus découvert, et fait 
désensabler avec les mains, une grande stèle engagée dans 
une murnille en briques du temple, portant un acte d'a- 
doration, et la liste des dons faits au temple par le Roi 
Rhumsës [er ON; avec trois lignes ajoutées dans le même 
but par le [es] Pharaon FN sun successeur, ot dont 
le nom pro- | à | pre doit se lire ÿl Thothéi, où 
Athothéi, 6 7 Atho- Ÿ this, Îe Rhathotis et 
Rathor et non pas Mandouëi 
comme je l'ai eru d'abord’: Enfin, sur les indications du 
docteur Ricci, nous avons fait fouiller par tous nos équi- 
ve pelles et pioches, dans le sanctuaire (ou plutôt 
s qu'il oceupait), et nous y avons 
nd stéle que je connaissais par les dessi 
importante, puisqu'elle repré 
des grandes di 
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une 
nitôs de la Nubie, conduisant et livrant au 








1, C'est le cartouche de Séthos 1". 11 fut recan) 
filuce par Ci 





ét mis à sa vraio 
ollion lui-même, pondant l'automne de 1831. 
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roi Osortasen (de la XVI* Dynastie) tous les peuples de li 
Nubie (LS ) avec le nom de chacun d'eux, inscrit dans une 
espèce de bouelier attaché à la figure, agenouillée et liée, 
qui représente chaeun de ces peuples, au nombre de cinq 
Voici leurs noms, ou plutôt ceux des cantons qu'ils habi= 
taient : 1° Schamik, 2 Osaou, 3 Schôat, 4 Ascharkin, 
5° Aôs ; trois ment effacés, Quant à 
ceux qui restent, je doute qu'on les trouve dans aucun géo= 
graphe grec: il faudrait avoir le Strabon de deux mille ans 
avant Jésus-Christ. 

Un second temple, mais plus grand, et tout aussi détruit 
que le précédent, e peu plus au sud : il est du règne 
de Thouthmosis TT (Meris), construit également en briques, 
avec piliers-colonnes doriques primitifs, et montants de 
portes en grè ait le grand temple de la ville égyptienne 
de [-T0 Aéhéni quia existé sur cet emplacement, et qui, 

bris de poteries répandus sur la 
rte, parait avoir été assez grande. Ce 
fut sans doute la place forte des Égyptiens pour contenir 
les peuples habitant entre la premiére et ln seconde catu= 
racte. Ce grand temple était dédié à Amon-Ra et à Phré, 
comme la plupart des grands monuments de la Nubie. Voilà 
Lout ce qui reste à Ouady-Halfa, et c'est plus que je n'ut- 
l à la première inspection des ruines. — Je termine 
ici ma lettre, mon cher ami; c'est Lenormand qui l'appor= 
tera en France. Il te imuniquera un recueil complet des 
s grecques de Philw et de Dakké, ete, Je m'oc- 
cuperai des autres en temps et lieu. 

Mon dernier sera pour te souhaiter une heureuse anné 
tous les nôtres. Je vous embrasse tous à cette in= 






































d'iprés l'étendue des 
plaine aujourd'hui dé 


























tention, 
J.+. Cn. 


PS.— Donne de mes nouvelles à ma femme. Dis-lui que 
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je lui écrirai d'Ibsamboul, où un de nos courriers doit venir 
nous joindr, 





CHAMPOLLION À M. DACIER 





Ouady-Halfs, le 1 janvier 1829. 


Monsieur, 


Quoique séparé de vous par les déserts et par toute l'éten- 
due de ln Méditerranée, je sens le besoin de me joindre, au 
moins par la pensée, et de tout cœur, à ceux qui vousoftrent 
leurs vaux au renouvellement de née. Partant du fond 
de la Nubie, les miens n'en sont ni moins ardents, ni moins 
sincères; je vous prie de les agréer comme un témoignage 
du souvenir reconnaissant que je garderai toujours de vos 
bontés et de cette affection toute paternelle dont vous voulez 
bien nous honorer, mon frère et moi. 

Je suis fier maintenant que, ayant suivi le cours du Nil 
depuis son embouchure jusques à la seconde cataracte, 
le droit de vous annoncer qu'il n'y a rien à modifier 
notre Lettre sur l'alphabet des hiéroglyphes. Notrealphabet 
1 s'applique avec un égal succès, d'abord aux mo- 
numents égyptiens du temps des Romains et des Lagides, 
4 ensuite, ce qui devient d'un bien plus grand intérêt, uux 
ns de tous les temples, palais et tombeaux des 
époques pharaoniques. Tout légitime done les encou 
gements que vous avez bien voulu donner 4 mes travaux 
hiéroglyphiques, dans un temps où l'on n'était nullement 
disposé à leur prêter faveur. 

Me voici au point extrême de ma navigation vers le midi. 
La seconde cataracte m'arrête, d'abord par l'impossibilité 
de lu faire franchir par mon éscadre composée de sept voiles, 
et, en second lieu, parce que la famine m'attend au delà, et 
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qu'elle términcrait promptement une pointe imprudente 
tentée sur l'Éthiopie. Ce n'est pas à moi de recommencer 
Cumbyse; je suis, d'ailleurs, un peu plus attaché à mes com 
pagnons de voyage qu'il ne l'était probablement aux siens. 
de tourne done dès aujourd'hui ma proue du côté de l'Égypte 
pour redescendre le Nil, en étudiant successivement à fond 
les monuments de ses deux rives : je prendrai tous les dé= 
tails dignes de quelque intérêt, et, d'après l'idée générale 
que je m'en suis formée en montant, la moisson sera dos 
plus riches et des plus abondantes. 

Vers le milieu de février, je serai à Thèbes, car je dois au, 
moïus donner quinze jours au magnifique temple d'/san- 
boul, V'une des merveilles de la Nubie, créée par la puis- 
sance colossle de Rhamsès-Sésostris, et un mois me suffira 
ensuite pour les monuments existants entre là première et 
la deuxième cataracte, Phil a été à peu prés épuisée pen- 
dant les dix jours que nous y avons passés en remontant le 
Nil, et les temples d'Ombos, d'Edfou et d'Esné, si vantés 
ar la Commission d'Égypte au détriment de ceux de 
Thèbes, que ces Messieurs n'ont pas sentis, m'arréteront 
peu de temps, parce que je les ai déjà classés, et que je 
trouve, sur des monuments plus anciens et d'un meilleur 
style, les détails mythologiques et religieux que je ne veux 
puiser qu'à des sources pures, Je me borneraï à recueillir 
quelques inseriptions historiques et certains détails de cos 
tume qui sentent la décadence. Malgré cela, il est utile de 
les avoir. 

Mes portefeuilles sont déjà bien riches : je me fais d'avance 

ir de vous mettre successivement sous les yeux tout 
la vicille Egypte, religion, histoire, arts et métiers, mœurs 
et usages. Une grande partie de mes dessins sont coloriés, 
et je ne crains pas d'annoncer qu'ils ne ressemblent en rien 
à ceux de notre ami Jomard, parce qu'ils reproduisent le vé= 
ritable style des originaux avec une serupuleuse fidélité. Le 
grand Rochette pourra voir si les Égyptiens n'ont jamais 
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fait, comme il dit si bien, qu'un Dieu, qu'un Roi et qu'un 
homme, qui n'était ni un homme, ni un Roi, ni un Dieu. 
Thèbes tout entière — et ce n'est pas peu dire — est malheu- 
reusement une immense protestation contre eette belle 
phrase". 

Je vous prie, monsieur, d'agréer la nouvelle assurance de 
mon très respectueux attachement, 





JF. CnamPoLLioN LE JEUNE. 


P,5, Rosellini et Duchesne me chargent de vous pré- 
senter leurs très respectueux hommages. 





CHAMPOLLION À AUGUSTIN THEVENET 


Ouay-Haif 





janvier 1820. 


do L'écris ces trois lignes, mon cher petit, 





pour tesoutiiter 
autres... Jo 
«, je n'oublie 
fond de la Nubie, 
avoir une barbe de capucin, être habillé comme un Arabe 
du désert, ne savoir plus ce qu chapeau ni une 
culotte, manger du pilau avec les doigts, fumer trois fois 
jour et Loire de l'eau du étion, — tout cola 
ne nest allé qu'à la peau, et je suis toujours, au fond, « Dau- 
phinoïs endiablé” ». 

…. La seconde cataraets 
omposée de six superbes 













pas ceux que j'ai beau 
























tout court mon escadre, 
à trois lits et d'un vais 





1. Voir ce qu'il en est dit au L. 1, p. 130, de cette Correrpondance. 
C'est l'épithète que les royalistes-ulira de, Grenoble, les adver- 
le Champollion, lui avaient dounèe 
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seau amiral à quatre, armé d'une pièce de canon de trois 
que m'a prétée le commandant de la Province d'Esné. 

J'aurais eu le projet d'aller plus loin, que foree me serait 
de revirer de bord, ma caravane de vingt-huit bouches (sans 
compter celle du fameux canon) risquant de mourir de faim 
au fond de cette triste Nubie; mais c'est ici que j'avais 
planté d'avance mes colonnes d'Hereule, Je vais done redes- 
ndre le Nil, en éeumant tout ce que je trouverai d'hiér 
glyphes sur mon passage, — sur les monuments que j'ai 
visités en remontant pour m'en former une idée et calculer 
le travail d'avance... Ma santé s'est soutenue et j'espère 
que cela durera, — je suis sobre autant par nécessité que 
par vertu et, l'une aidant l'autre, j'éviterai les maladies du 
pays. Vous devez grelotter, dans ce moment-ci.… Chaufez- 
vous bien au coin de votre feu et pensez souvent à votre ami 
le Nubien ou l'Égyptien…. 





























TRAIT DU JOURNAL DE VOYAGE 


Ouady-Halfa, 30 décembre 1828. 


Notre petite escadre est ici depuis le 80 décembre à mit 
Un coup de canon annonça, en arrivant, que nous étions 
parvenus au terme de notre ascension niliaque; la seconde 
eataracte était devant nous. On donne le nom de Le (53l3, 
Ouady-Halfa, à un canton assez étendu, comme cela se pra 
tique en Nubie où le même nom est donné à toutes les 
ahutes éparses dans l'espace de plusieurs milles. Quelques 

âties en terre, sur la lisière de la terre cultivable 
de a rive orientale du Nil, servent d'habitation à un eachef 
et aux pauvres Nubiens que ce ministre d'un gouvernement 
sans règle opprime selon son bon plaisir: quelques palmiers 
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et des sycomores, dont plusieurs sont magnifiques, quelques 
ares de dourra et force haricots (loubiéh), forment toute 
la richesse de cette malheureuse population qui n'a rien de 
commun avec les Arabes, ni pour le langage, ni pour la 
physionomie. Leur pauvreté est telle que dix parus leur 
semblent une somme. Du reste ils sont bonnes gens et na- 
turellement gais, comme le sont tous les Barabras, dont les 
formes sveltes, les physionomies douces et ouvertes, le teint 
rouge-brun tirant sur le noir, rappellent tout à fait l'an- 
cienne race Égyptienne, dont les Coptes ne conservent aucun 
caractère. 

Le 90, au déclin du soleil, je passai sur la rive gauche, 
pour faire une promenade vers la eataracte et retrouver les 
débris de temples qui m'avaient été signalés par le docteur 
Ricci. Nous remontâmes, sans les trouver, par un chemin 
très difficile (à cause du sable dont il est formé), jusques au 
commencement de la cataracte. 

Cataracte, — N ne faut entendre par ce mot qu'une c 
taine portion du cours du Nil embarrassée par une infinité 
de pointes de rochers, les unes à fleur d'eau, les autres s'éle- 
vant à des hauteurs diverses, et plusieurs formant des suites 
de petits ilots, quelquefois couverts de broussailles et d'ar- 
bustes, ce qui donne un aspect fort original à la cataracte. 
Los rochers, à travers lesquels le Nil s'est fait jour avec tant 
de peine, sont de cette espèce de pierre que nous nommons 
serpentine dure, et nullement de basalte, comme on peut le 
croire au premier eoup d'œil. 

Le 91, mieux informé que la veille, je montai sur la 
barque de Lenormand, et la fis descendre le fleuve jusques 
au-dessous des maisons de Ouady-Halfa, et le réis nous 
débarqua, toujours sur la rive occidentale, fort près des 
ruines que je désirais examiner. Je reconnus d'abord les 
arases d'un temple, puis celles d'un second plus considé- 
rable, enfin les débris d’un petit édifice carré et sans impor- 
tance. 
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Mais mon but principal étant de retrouver unë stèle di 
roi Osortasen, dont je connaissais un dessin fat par Le doc 
à gauche des ruines, partout 
où quelques débris pouvaient me donner l'espoir de là re- 
connaître. Je mis en cherche M. Lenormand et M. Du- 
chesne, sans oublier mon serviteur arabe Soliman qui, son 
mauvais fusil sur l'épaule, se dirigea vers l'intérieur des 
terres Je le suivis, après avoir vu une ruine moderne en 
es, et je gagnaï le désert. La chaleur était hèu- 
rousement tempéré par un fort vent du nord, ét je pus, 
beaucoup de fatigue, parcourir cette plaine ineulté et 
uhie par les sables qui descendent en cascades jusques. 
us lo fleuve, Souvent, le grès qui forme la base du pays 
vient jusques à la surface et reçoit, des rayons du soleil, un 
reflet brillant de couleur d'azur, En approchant des monti= 
eules coniques qui séparent du désert proprement dit la rivo 
du Nil aussi désolée que lui, je vis que c'étaient des couclios 
de grès rougeñtres et bleuâtres en décomposition. Mais à 
comme dans toute la Nubie depuis Zbrim, les montieules @t 
les montagnes affect des formes tellement régulières 
qu'on les prendrait, d'assez près, pour de véritables pyra- 
nes constructions de différents 





















































mides, où pour d'én 
genres. 





de chercher vainem 






4 la stèle d'Osortasen, je re 
d'abord les secondes ruines, 
rédigeai une notice, et je reconnus que j'étais sur. 
bris d'un temple d'Horaramon, dont les parties en 
grande masse étant en briques) remontaient at 
règne d'Aménophis I, fils de Thouthunosis IL. En écartant 
le sable qui recouvre les bases des piliers de cet édifice, 
ïÿ ques le laut de deux petites 
figures sculptées de bas-relief dans le creux. Je pensai que 
c'était une stèle, et j'en fus bientôt certain. Ayant appelé 
les maviniers de la petite barque, ils déblayérent le bas-re- 
lief avec leurs mains, et je trouvai une stèle avée date dit 
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règne de Ramsès Ie, plus une addition de son successeur 
Ménephtha. Je m'assurai ensuite que le grand temple voisin 
était du temps de Thouthmosis IL et dédié au dieu Thoth, 
le Roi de Nubie selon les inscriptions de Dakkë. 

Les autres barques et la dababiéh vinrent me rejoindre 
avoë tous les membres de l'expédition; ils étaient allés à la 
eataracte où MM. Lenormand et Duchesne ont gravé, dans 
une sorte de stèle, les noms de toute l'expédition française. 
Ricci visita les ruines et se rappela que la stéle, objet de mes 
premières recherches, était dans la troisième salle centrale 
du sanctuaire du petit temple. Je fis réunir tous nos mari 
niers, et, les armant pour estte fois de pelles et de piochos 
tirées de lu dahabiéh, nous trouvämes en un instant la stéle 
si longtemps cherchée. 

C'est en ellet un monument historique d'une haute eurio= 
sité : il pelle la soumission des peuples de ln Nubie au 
roi Osortasen de la XVI Dynastie, M'assurant qu'il était 
possible d'emporter ce monument, nos mariniers se mirent 
à l'ouvrage ot, en moins d'une demi-heure, aidés d'une soulé 
corde, ils ourent traînd ce bloc au bord du Nil. Mon après- 
souper fut employé à écrire à mon frère, à M. Dacier, à 
M. le vicomte de la Rochefoucauld. Je no me couchai que 
fort avant dans la nuit. 

1 janvier 1829. — Le lendemain matin, 19 janvior 1820, 
les mariniers au petit temple, et transportèrent sur 
la rive la stèle msès Jr, On embarqua cos doux mo 
numents, coli: la dahabiôli ot l'autre, la stèle d'Osor- 
tasen, dans la première barque toscane, celle de Guetano*, 











































du 31 décembre, on était convenu que Ia stèle d'Onortason 





ait sa correspandanes, Ricci, se voyant sul, car 1ppolito Ro- 
sellini écrivait également, changva, subitement d'idée et transpurter 
la. sôle dans 1x barque toveane. Champollion accepta Le troc sans rien 
dire. 

Tin juitle 1892, Le capitaine Lio Gt retirer da sable In partie in1ô 
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Pendant cette opération, je terminai mes lettres et les remis 
à M. Lenormand, auquel je fis mes adieux". 

Nous partimes tous sur les neuf heures du matin, nos 
vergues descendues des mâts, car nous n'avions plus qu'à 
suivre le courant, Dès ce moment, nous tournämés vérs le 
nord, et j'éprouvai un vif plaisir à suivre cette direction qui 
me rapprochait à chaque seconde de Thbes, et même de 
Paris. Nos Barabras suisirent leurs rames, entonnant le chant 
de départ, et nous suivimes la pente du fleuve, Je m'oceupai 
à rédiger mes notes sur les monuments de Ouudy-Halfa, qui 
disparurent bientôt à nos regards ainsi que les roches noires 
die la cataracte. Notre marche fut retardée par le vent du 

ard, assez violent. 

Au coucher du soleil, nous primes terre à Gharbi-Serré, 
ge fortifié, tombant en ruines, 
Le cafas qui nous servait de table fut placé sur le haut de 
la rive, dans un lieu eultivé et à côté d'une sakiëh ou roue 
pots fort erinrde, que deux bœufs mettaient en mou- 
ment. La chère fut délicieuse pour un souper nubien : 
notre cuisinier s'était surpussé, et deux bouteilles dé vin de 

int-Georges, que le tropique avait cependant déjà amôr= 
ties, donnérent au repas un certain air de fête tout à fait 
convenable pour le premier jour de l'an, 

Après souper, distribut 
domestiques. Tous les 1 s de l'expédition prirent le 

ufé à bord de la dahabiéh (l'amiral), et nous vidämes au 
succès de l'expédition une bouteille de ratatia de Grenoble. 
Je me couchai à onze heures. 

2 janvier. — P 
nous ave 
pendant la nu 





































rennes) 4 nos 











bi-Serréà six heures et demi, 
le vent du nord s'étant calé 
Bientôt on a dépassé Faras et son Île, et, à 











fieure de cetle importante stèle et l'envoya de sa propre autorité au 
Musée de Florence ; ef. le Bessarionr, vol. IX, p. 119-4%8. 

1. Dès son départ de Paris, Champallion savait que Lenormtant l'ac- 
compagnerait seulement jusqu'à Wadi-Halfa 
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onze heures et demie, nous avons débarqué sur la rive orien- 
tale pour chercher les excavations de Maschakit, sichant 
qu'elles étaient un peu plus bas que l'endroit où nous étions 
descendus. Rentrant dans notre barque, nous avons cütoyé 
le rivage jusques à la montagne la plus prochaine, où nous 
avons trouvé ce que nous eherchions. C'étaient de fort pe- 
tites choses, mais fort intéressantes sous plusieurs rapports. 
Ia fallu, nous eramponnant aux anfractuosités, escalader 
jusques à une assez grande hauteur la roche de grès presqu 
à pie sur le fleuve. Là, j'ai trouvé un spéos consacré à 
‘Anouké par le prince éthiopien Poéri, ami et compagnon 
de Rhamsës le Grand, et quelques stèles et inscri 

Pendant que je copiais les ins 
les bas-reliefs par MM. L'hôte 






























, le vent du nord, 
qui s'était levé un peu avant notre arrivée au pied de la 
roche, se renforça, et une espèce d'ouragan se déclara tout 





à coup. Nous avions heureusement Lerminé notre travail 
et, étant rentrés dans nos barques, on chemina pendant une 
demi-heure dans l'espoir que le courant l'emporterait sur 
la violence du vent contraire. Mais le schémalé devint fu= 
rieux, le Nil moutonna comme la mer, et de grandes vague 

s'élevérent, Notre pauvre dahabiéh fut ballottée de telle ma 
nière que j'éprouvai comme les atteintes du mal de mer. 
Enfin ln tourmente nous contraigit de gagner le rivag 
On s'arrêta sur la rive orientale, et nous vimes, en ÿ arri- 
vant, que nos petites barques s'étaient aussi arrétées un peu 
plus bas, ne pouvant continuer leur route vers Ibsamboul, 
où elles devaient se rendre, tandis que nous étudierions 
Maschakit. 

Nous amarrämes vis-à-vis le spéos de Ghébel-Addèh, dis- 
tant de Maschakit d'une demi-heure de chemin, et qui en 
est séparé par une troisième grande colline, au sommet de 
laquelle sont les ruines modernes d'Addèh, qui parait avoir 
été une villotte assez considérable. C'est là sans doute la 


position de la bourgade Égyptienne nommée [© D 3e 
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Amenhéri, puisque ee nom local se retrouve dans le temple 
de Thoth à Ghébel-Addèh, au nord de ces ruines, et dans 
le spéos de Maschakit, an mid 

Le schémali souffla pendant tout le reste de la journée, le 
soleil se eoucha sans en diminuer la violence, La nuit fut 
aussi orageuse que le jour, mais bien plus triste, ear, pen- 
dant que le soleil était sur l'horizon, nous avions au moins 
sir de contempler un imposant spectacle : le Nilen 
ur battant le rivage, le disque solaire obscurei par les 
nt soulevait, et à tru- 


















fu 
nuages blanchätres de sables que lo 
lesquels on apercevait, se détachant en gris sombre, lès. 
montagnes isolées et si pittoresques de la rive orientale, 











nord, l'énorme rocher d'Ibsamboul avec son fleuve 
de sable doré, se précipitant dans le Nil comme une énorme 
cascade, 
 janvie 
imes à si: 
aa dubai 





— Le vent s'étant un peu calmé, nous par- 
es du matin, et en une heure et un quart 
arrée au pied du temple d'Hathor à 
Ibsamboul. ss une fort mauvaise nuit, et je mo suis 
réveillé, au moment du départ, avec une attaque de goutte 
ju droit, Cela me contrario d'autant plus qu'il y a 
de si belles choses à faire à Ibeunboul! Mais patience, 
Ayant oublié mon attirail de goutte à Thübes et usà lu eoifte: 
de taffetas gommé de mon éponge pour guérir ma goutte 
de Phil, je dépouille pour celle d'Ibsamboul l'éponge do 
M. Lehoux 
On <'oceupa, en débarquant ici (où nous avons trouvé la 
barque de nos caouas, arrivée hier au soir malgré l'orage), 
d'assurer, par des poutres et des planches, le trou par lé- 
uel on pénètre dans le grand temple. Les Nubièns ne 
nt pas recomblé dep site, ce qu'ils 
font cependant d'h: a de gagner un 
bakschis à voyageur. Ils ont même 
voulu, en parei e, imposer une contribution de 
vingt piastres au capitaine Reynier, de la marine britan- 
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nique, lequel visita Ibsamboul quelques jours avant nous. 

L'entrée fut jugée sûre et pratieable vers midi, et, à trois 
heures, une première escouade entra dans le temple pour y. 
dessiner les bas-reliefs. On y fit aussi des observations bi 
rométriques, et le thermomètre ne marqua, à l'étonnement 
général, que vingt-huit degrés Réaumur au plus. Le ca 
pitaine Reynier ét même Ricci nous avaient parlé, l'un de 
éinquante-deux degrés Réaumur, l'autre de plus de cent 
dégrüs Fabrenheït, et, lorsque j'entrai dans le temple en 
remontant le Nil, la chaleur m'avait paru si forte et je suni 
d'une telle façon, que les éinquante-deux degrès me parais- 
saient fort eroyables : toutefois les thermomètres ne dé- 
passent pas vingt-huit et il faut les eroire, On doit donc 
attribuer l'impression eontinué de très forte chaleur, qu'on 
éprouve dans cette magnifique excavation, au contraste, 
toujours très marqué, entre l'état de l'atmosphère au dehors 
ot son état au dedans, où aucune espèce d'agitation ou d 
tion des vents ne se fait sentir instantanément 
le patient, comme il arrive d'ordinaire libro. 

Pendant qu'on opérait dans le temple, je soignais ma 
goutte et mettais on ordre mes notes dupuis Oundy-Hulfi. 
J'on fus distrait par une rixe entre un des mariniers de la 
barque qui portait t son rés, espèce de minis 
qui se laisse domine: le drogiman 
Boutros aus informations, ct, sur son rapport, une baston= 
made fut administrée au mutin par un de nos cuouas, avec 
inonace de le chasser à la première plainte que lou porterait 
encore contre lui 

Nos jeunes gens rentrérent dans l'état où l'on sort d'u 
bain arabe, tous en sueur, mais rapportant les premiers 
croquis des superbes bas-reliefs historiques de la grande 
salle du grand temple. 

À janvier. — La seconde division, composée de MM. Du- 
chesne, Bertin ét L'hôte, la goutte ne me permettant pas 
encore de march & entrée dans le temple sur les neuf 
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heures et demie et en est sortie à onze heures et demie. Le 
thermomètre marquait un ou deux degrés de moins que la 
veille. Après midi on est allée passer la 
fournaise et a eontinué le travail de la veille. J'ai employé 
mon temps à extraire des notes pour mon dictionnaire hié- 
roglyphique, et à entendre les doléances de l'excellent pro= 
seur Raddi, auquel on à joué un tour mortel pour un 
iste aussi zélé que lui. 11 avait couru, pendant que 
Duady-Halfn, tous les environs de la eataracte, 
en choisissant de beaux et gros échantillons de toutes les 
roches qui la forment; ne consultant que son zèle, il avait 
porté lui-même assez loin ses lourdes richesses, ot en avait 
rempli une grande coule choisie 

un de ses mariniers de transpoi 




































mais le malencontreux Barabra, trouvant bientôt que le 
fardeau était trop pesant, se mit à l'alléger considérablement 
en j 
te 





les plus gros et les plus beaux échantillons, jus= 
rent ceux qui avaient coûté tant de sueur au naturaliste, 
dont la possession le fattait le plus. Ce n'est qu'aujour= 
d'hui, en voulant classer ses roches, qu'il s'est aperçu do 
orme Le Barabra, aceablé de reproches, a tou- 
jours soutenu qu'on trouvait des pierres par toute la Nubie, 
et qu'il ne valait pas la peine de tant erier pour cela. 
janvier. — Je me suis levé encore avec la goutte au 
genou et une douleur vague sur le côté externe du pied 
gauche. J'ai done gardé le lit, mais, pour employer le temps, 
Jai fait prendre, aussi bien qu'il a été possible, dans le 
grand temple, une empreinte en papier dé la grande stèle 
seulptéo sur un massif élevé entre le troisième et le qua- 
irième colosse de ln rangée de droite, vers le sécos. On 
apporta les sept premières lignes dont je fis une copie, en 
leu lacune les caractères indécis, pour les prendre 


































Foot entra dans 18 temple Co one CA EE 
plus curieux qu'il contient un décret du dieu Phtha en 
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l'honneur de son fils bien aimé, Rhamsès le Grand. Nos 
jeunes gens continuérent leurs dessins des bas-reliefs histo- 
riques. 

6 janvier, — Ma goutte étant considérablement calmée, 
je fis le projet d'entrer enfin dans le grand temple et de 
revoir cette merveilleuse excavation. 11 fallait songer à re- 
lever surtout les légendes hiéroglyphiques, explicatives des 
Bus-reliofs historiques que l'on dessinait avec toutes les eou- 
leurs. Je sortis done à deux heures après midi, et je fs, sou- 
tenu par Mohammed et le caouas Ahmed-Aga, le chemin 
pénible qui séparait ma dahabiéh de l'entrée du grand temple. 
ai quelques instants, pour laisser passer ma 
, au pied du grand colosse de gauche : après quoi, me 
déshabillant presque entièrement, et ne gardant qu'un ca- 
leçon, la chemise et mes bas de laine, je descendis dans la 
fourmaise dont l'extrême chaleur surprend toujours dans les 
premiers moments, mais, la transpiration s'établissant bion- 

sueur ruisselant de tous les membres, on se sent 
plus à l'aise. Je commençai alors mon exploration. Après 
avoir vérifié et corrigé, en me servant souvent d'une échelle, 
eriptions des bas-reliefs de droite, copiées par Rosel- 
je commencai le relevé de celles de gauche, et débutai 
grande inscription du tableau dans lequel on annon 
à Rliamsès que les ennemis attaquent ses lignes et que son 
liar de bataille est préparé. Je vériliai ensuite plusieurs 
points douteux dans les dessins des has-roliefs, et sortis du 
temple à quatre heures et quart. J'eus soin de me couv 
avec excès, et c'est le mot, lorsqu'on charge son corps d'une 
chemise, deux gilets de flanelle, une redingote croisée, un 
bernous et un ample manteau de drap, sans compter une 
“cinture arabe sur la redingote et de bons pantalons de drap 
par-dessous. Aussi, je fs le trajot du temple à la barque sans 
ressentir In moindre atteinte d'un vent du nord très violent 
et glacé qui soufflait dans ce moment-là. Je restai étendu 
sur ma couchette pendant deux heures, suant à bénédiction, 

Bots avr, re Sat n 
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ce qui, j'espére, me délivrer pour quelque temps dé mes 
douleurs de goutt: 
7 jonvier. — J'ai continué la copie du décret de Phil, 
d'aprés les frappés en papier qu'on m'apportait du temple. 
Après le coucher du soleil, je suis allé copier les légendes de 
plusieurs stèles en l'honneur de Rhamsès le Grand, qui 
sont seulptées sur les rochers au nord du temple d'Hathoi 
Pendant la soirée, au moment où je faisais une partie 
d'échecs’, on introduisit sous notre tente un Nubien d'une 
magnifique Bgure, coiflé comme les Pharaons dans cortains 
bas-reliéfs, lt chevelure divisée en une infinité de mèches, 
contournées en tire-bouchon et formant une sorte de per= 
ruque d'un galbe exactement pareil à celui des coiffures 
égyptiennes à es traits, pleins de douceur et de 
noblesse, rappel eux des Rhamsès sur les monuments 
voisins. Vétu d'une longue robe bleue recouverte d'un man 
Lau blane, ce Barabi de l'ile d'Argo près de Dôn= 
gola, n'avait point de barbe et nous parut fort joune, C'était 
un rhapsode : aussi tennit-il à la main uno lyre de forme 
parfaitement antique, et dont la caisse sonore rôs= 
semblait à la carapace de tortue, dont il est dit que 
Thoth-Hermès com la première 1yre inven- 
tée. Le nouvel Orphée i 
on l'invita à nous don- ner des preuves dé son fa= 
lent. Dès qu'il eut accordé son instrument, il joua quelques 
des sauvages et d'une mesure très nsuite il chanta, 
pagnant dé sa 1yre, un lung récit versifié des came 
page - d'Ibrahin-Pacha dans le Sennfñar, 
à Chagui et dans le Kordofan. Plusieurs strophes décri= 
vaient le passage des barques canonnières franchissant la 
deusi {chose inouïe), tirées par les braves du 
eusuite la nomenclature des chefs, dé 






































































en acc 

















1. Le petit damier en cartan, fait par a l 
sr mer ot dédié à Amon-Hta, existe encore. 





pen» pendant Lo 
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tous les officiers du Pacha, eomme dans Ia revue de l'{iade, 
I n'oublia point surtout de nommer les officiers européens de 
l'expédition, et consacra une strophe au féroce Mohammed 
Bey-Defterdar, qui a fait couper douze cents têtes 2 ne 
näar pour venger la mort tragique d'Ismaïl. Il termina la 
séances en improvisant une longue chanson en mon honneur, 
où il disait que j'étais venu du pays de Roum (l'Europe) : 

















a JAN se + à Tu viens dela grande cataracte, 
dati K3% sen de nos pays si loïntains, 


» dans le grand galion, 


» sous la grande montagne, 
D toi notre grand général, 


» & 





6 par un puissant monarque. 


% Il a abordé sous a montagne d'Ib- 
fsamboul, 
» revêtu d'une pelisse de Sammour, 


» coïnt d'un châle de cachemire, 





» notre graud général, 
26 dE JS on 





ndataire d'un puissant monnr- 
faue », ete, 


Ayant compris, pendant son improvisation, que le doc- 
tour Ricci, notre hakim, était près de lui appuyé contre 
une malle verte, le poète lui adressa sur-Le-champ ce couplot : 


2 QE Là O grand médecin, 


j AG Suis Dix n assis prés de la grande malle! 
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ai pis ELA n prends la grande clef, 


a one ë » ouvre la grande malle 





db net tiresen pour moi un grand bak- 
1 Lschis, n 





pau moment où 
sa cassette pour y prendre le tala 
nous voulions donner au poète, il s'écria : 


, sur mon ordre, notre drogman 
de bakschis que 








2 Geÿ Là O grand drogman 





2 plis EL » qui tiens La clef du chef, 


AS Ge & » ouvre la grande malle, 


2 CLÉ net, par la vie et la tête de ton chef, 


Glen donnemoï un takschis considéras 
ble.» 








L'improvisateur nubien se retira fort content dos séaneo, 
et nous allmes nous coucher, de louanges et des 
fus exhalés de la perruque de notre nouveau bardé, 

S janvier, — J'ui continué la copie du décret de Phtha, 
sue les empreintes en papier portées du grand temple. Un 
Nublen est venu nous offrir une jeune gazelle, qu'il avait 
forcie à la course dans les montagnes voisines de Ouady= 
Halfa ; nous en avons fait l'empletté pour vingt piastres. Le 
petit animal est fort doux, mais encore un peu farouche; 
dans peu de jours il sera familiarisé avee le bruit et les em= 
lurras de la dahabiéh. 

D janvier. — Y'ai terminé la copie du décret de Phthn, 
d'après les empreintes qui, mal prises par Abd-él- 
Ouahed, malgré l'intelligence remarquable de ce jeune Bara= 

de Pile, et ehargées de stuc eolorié, m'ont contraint 
de laisser benucoup de lacunes. Le soir, à une heure et demie, 
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je suis entré dans le grand temple aves les précautions ordi- 
nuirés; je n'ai pas trouvé que la elaleur fût plus étouffante 
qu'à l'ordinaire. Je erois que ces salles, que l'on peut consi- 
dérer, dans l'étatactuel, comme souterraines, restent presque 
constamment au même degré de température, et que, 
séjour que nous y faisions, ni le grand nombre de bougies 
et de lampes qué nous ÿ tenons allumées nt que fort 
peu sur l'état de l'atmosphère du temple. J'y travailla 
jusques à quatre heures et quart 
de sortir au plus vite. Je cop 
tion du grand bus-relief de la paroi de droite, je collation- 
mi les six promié 1 de Pit original 
encore en fort bon état. Je rentrai dans la dalabiéh, chargé 
d'hnbillements. ärsué deux heures, je me i 
soulagé de quelques ressentiments de goutte, éprouvés au 
genou droit et au pied gauche avant d'entrer dans le grand 
temple, On a continué les dessins de la paroi de droite. 
10 janvier. — Je dans la matinée, sur la 
barque de nos exouns, et j'ai ordonné au réis de nous con- 
duire, en remontant le Nil à la corde, jusques au pied de la 
montagne d'Ibsamboul, af ner toute la partie du 
rocher dont le fleuve baigne et mine la base J'avais remar- 
diué, ên revenant de Ouady-Halfa, plu 
partie de la montagne, mais 
qu'il était phy nt impossible d'y atteindre pour les 
dessiner, parce que le rocher est à pie sur le Nil et n'offre 
aucune anfractuosité dont on puisse profiter pour l'escalader. 
J'avais caleulé juste en prenant le parti d'aller, sur le fleuve, 
me placer en face des stèles, car je pus, sans beaucoup de 
en copier les curieuses inscriptions à l'aide d'une 
et d'une petite. Ces stèles sont des monuments 
quimppelent divers homssages de princes éthiapens 1 da 
chefs nubiens à Rhamsès le Grand ou à l'un de ses succes- 
sours, Ménephtha IV. Sur les trois heures, je me suis rendu 
devant le grand temple, pour faire ln notice descriptive de 
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toute la façade extérieure, dont je copiai les inseriptions. 

11 janvier. — J'ai employé la journée à remettre au net 
les inseriptions des tableaux historiques, afin qu'on les place 
sur les dessins auxquels elles appartiennent, sans commettre 
toutes les erreurs et les travestissements si multipliés qui 
se trouvent dans les dessins déjà connus, 

J'ai aé la notice du grand temple. Le vent du 
nord était aujourd'hui d'une violence extraordinaire, Un 
courrier est arrivé du Caire; il a porté des lettres pour les 
“Toscans et rien à mon adresse, Le soir, promenade sur les 
rocliers, au bord du Nil. 

12 janvier. — Y'ai employé la matinée à écrire à mon 
frère, à Violi, et continué, d'après lesempreintes, à prendre 
le canevas de la seconde partie de la légende des bas-reliefs 
de la paroi droite du temple. 

13 janvier, — Une heure après mon déjeuner (la bava= 
rois nubienne), je suis entré dans le grand temple, où j'ai 
extraordinairement sué, mais sans éprouver aucune gêne 
duns la respiration, ni beaucoup de lassitude dans les arti= 
eulati collationné sur l'original une petite portion 
des légendes de la paroi de droite, et vingt-six lignes do la 
grande stèle contenant le décret de Phtha. Ce travail étant 
terminé, j'ai regagné la barque après plus de trois heures 
de fatigue dans cette atmosphère embrasée; et cependant 
je me sentais mieux en sortant qu'au moment où je m'étais 
glissé dans le temple. Le vent du nord soufllant ave Vio= 
lence a produit, à ma sortie, une impression fort doulou= 
reuse sur mes yeux et mes dents. Je me suis à l'instant 
couvert la face avec mon manteau, et, guidé par Soliman, 
j'ai gagné la dahabiéh en trébuchant à chaque pas surla pente 
sablonneuse et mouvante qui sépare le temple du rivage où 
nos barques sont amarrées. Aprés mon diner et mn sieste, 


j'ai mis un peu d'ordre dans mes notices des monuments de 
Nubie. 
14 janvier 






































































: — Je me suis levé de fort bonne heure, Sur. 
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une indication d'Angelelli et de Salvador Cherubini, j'ai 
gravi la montagne sablonneuse au nord du temple d'Hat- 
hor, pour aller examiner des inscriptions gravées sur 
rocher, à une fort grande hauteur au-dessus du Nil. J 
copié deux inscriptions onomastiques, c'est-à-dire ne conte- 
nant que les noms et titres de deux basilicogrammates qui, 
en passant par ces rochers, avaient eru devoir y fi 
seulpter leur légende commençant par 2 « fait par » 
Ucit), comme toutes les inseriptions de ce gonre. Quelques 
tailles, la disposition du rocher et ees inscriptions me firent 
présumer que le sable accumulé sur cette petite plate-forme 
pouvait cncher quelque spéas : nous y fimes travailler six 
Nubiens, qui, malgré leurs efforts et la vertu de la chanson 
Daim-allah-Darm-allah, ne trouvèrent absolument que le 
r06 duns sa pureté primitive. Je rentrai pour déjeuner da 
la dahabiéh ; après quoi rendis au grand temple, of 
f'entrai pour faire la notice de tous les Was-relicfs qui dé- 
coront les huit piliors do la grande salle, Je sortis après deux 
heures et demie de travail sans éprouver de sensation à l'air 
extérieur, parce qu'aueun vent ne soutllait dans cet instant- 
là. Après mon diner, j'a éerit à MM. Drovotti, Lavison ot 
Acerbi, sous la date du 19, 

15 janvier, — Ce matin, le Nubien qui nous a vendu la 
guzelle a voulu nous céder un crocodile qu'il avait tué d'un 
coup de fusil qui frappa sur la nuque; nous avons refusé 
l'acquisition, parce qu t vidé l'animal et jeté les os ot 
lu chair. Ce crocodile, d'environ six pieds, était vert à 
et claque écallle paraissait sillonnée de raies noires 
sûes en rosette; le dessous du ventre trait sur le jaune, Il 
présentait absolument tous les détails de couleur que les 
Égyptiens donnaient à son image employée dans les inserip 
tions hiéroglyphiques. Je suis ensuite allé dans le grand 
temple, où j'ai travaillé à la notice des bas-reliefs des deux 
salles latérales du côté du sud. J'ai relevé les sujots qui 
décorent les piliers de la seconde salle. La chaleur ne m'â 
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point paru plus intense que les autres jours, quoiqu'on ait 
tenu constamment dans le temple des chandelles allumées 
et des lampes, sans compter la consommation d'air d'une 
douzaine de travailleurs ou de domestiques. J'ai seulement 
observé que, dans les salles latérales, on sue bien plus abon= 
damment que dans la grande et les deux autres sur l'axe du 
temple. Après diner, j'ai vérifié et eopié les inscriptions de 
quelques stèles au nord du temple d'Hathor. Dans la soirée, 
promenade du côté du grand temple : l'effet des colosses 
par le clair de lune est admirable. 

16 janvier. — Je me suis levé de très bonne heure pour 
terminer quelques lettres. Aussitôt que M. Bertin, qui était 
entré dans le grand temple pour achever la dernière feuille 
de la paroi de droite, a été rentré dans sa barque, on à com= 
mencé les préparatifs de départ. Tous les dessins des ta 
bleaux historiques étant achevés, grâce au courage et au 
zèle de nos jeunes gens, et ayant moi-même recueilli toutes 
les notes nécessaires sur le reste de la décoration du temple, 
notre séjour à Ibsamboul devenait inutile. On a donc démoli 
V'échafaudage en planches qu'on avait dressé pour soutenir 
les subles, et les empêcher de nous ensevelir dans le temple 
pendant que nous y travaillions. Aussitôt la musse s'est 
précipitée sur la porte du temple et l'a couverte à plus de 
sis pieds au-dessus de la corniche. Des masses de pierre, qui 
chargeaient le monticule élevé devant les deux colosses du 
nord, ont suivi les sables et obstruent maintenant l'entrée 
du temple, qu'on ne pourra dégager désormais qu'avec quatre 
ou cinq jours de travail. Cela est fâcheux pour les curieux. 
qui nous suecéderont, mais ce n'est point notre faute, 

Sur les une heure après midi, les barques, banniéres dé- 
ployées, se sont éloignées du rivage aux cris des Nubien 
qui entonnaient en chœur la el 
milieu du fleuve, j'ai examiné pour la à fois le 
temple d'Hathor, dont l'ensemble gagne infiniment à être 
vu à distance, parce qu'on saisit alors la masse entière des 
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six colosses, d'un travail véritablement fort remarquable. 
J'ai dit adieu aux énormes statues de la façade du grand 
temple, dont la masse gigantesque grandit à mesure qu'on 
s'éloigne. Je n'ai pu me défendre d'un sentiment de tristesse 
en quittant ainsi pour toujours, selon toute apparence, co 
beau monument, le premier temple dont je m'éloigue pour 
ne plus le revoir. 

Le vent du nord étant fort léger aujourd'hui, nous avons 
descendu le fleuve assez rapidement, La rive droite ot ln 
rive gauche, au-dessous d'Ibsamboul, présentent un même 
aspect de désolation : quelques petites bandes de terre, eulti- 
vées en dourra, haricots ou ricin, se montrent cà et là sur 
le Lord du Nil, dans lequel le sable jaune doré arrive de 
toute part, après avoir ensoveli des montienles de grés dont 
les pointes noîrcies s'élévent de loïn en loin et annoncent lo 
désert dans toute son horreur. 

Un crocodile fort long était endormi sur un ilot près 
duquel ma barque a passé. Le docteur Rice a envoyé un 
coup de fusil au monstre, dans le moment même où il ren- 
ait dans le fleuve : la balle a certainement atteint son but, 
eur le crocodile a fait deux ou trois mouvements convulsifs 
avant de disparaitre, mais, n'étant pas mortellement blessé, 
il n'a plus re) surface de l'eau, 

Un peu plus loin, en tournant le coude que le Nil fait 
V'est, on m'a annoncé un courrier; une barque a été le 
prendre sur la rive orientale, et l'a conduit à mon bord. Il 
napportuit une lettre de mon frère, venue par M. Darcet 
fils, laissée à Assouan par Pariset, et que Mansour, notre 
factotum à la première cataracte, m'envoyait avec des Lettres 
de Msurra et de Lenormand. La nuit étant venue, on s'est 
arrêté sur la rive droite, à Néré, un peu plus bas que Four- 
goundi, pour diner sur le rivage et au elair de la lune, 

On a continué la route jusques vers une heure du matin, 
par le plus beau clair de lune imaginable. 

17 janvier. — Au lever du soleil, on se trou 
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d'Abrim sc, la Primis des géographes anciens, la dernière 
position bien connue par eux en Nubie, et passé laquelle il 
ne paraît point que la domination des Ptalémées et dés em= 
per in est intéressant par 
son aspect sauvage, C'est une montagne assez élevée, coupée 
à pie sur le fleuve qui en ronge la base; au sommet, pa= 

rissent encore les ruiné 
par le sultan Sélim, qui 
li une espéce de garnison-colonie, composée d'Arnautés. 
Ce fort a été l'un des derniers refuges des Mamlouks. Le 
ctuel les ÿ a assiégs et forcés. Depuis cotle époque 




















d'une forteresse très étendue, bâtie: 























ne de la roche d'Ili 
ez grand intérêt, puisqu'ils remontent aux 
vis Thouthmosis IL et Thouthmosis II, do on 
nd; ils ont été 
ien, gouverneurs 
x les honneurs rondus à 60 
Ibrim. Le premier de ces 
en en Nubie; on n'ar= 
s exeavations qu'en barque, et on n'entre dans la 
t qu'au moyen d'échelles. Muni de cat engin, je les 
in. Lo bas du rocher nous laissant assez de 

place pour organiser notre table (un eafas), nous y dinämes. 
de fort bon appétit. On s'embarqua immédiatement après 
pour continuer le voyage 
Sur les quatre heures, avant d'arriver à l'ile d'Artiga, 
nous aperçümes sur une grande île de sable un fort grand ero= 
eodile, endormi au soleil. Nous remontämes le courant pour 
débarquer le docteur Ricei et M. L'hôte, qui, armés de leur. 
fusil, se dirigérent avec précaution vers le monstre, mais il 
se jeta bientôt dans le Nil, averti par les eris des oïes qui 
l'envirounaient, et qui s’enfuirent à l'approche de nos chas- 





spéos ext eë que j'ai vu d 
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soeurs, Mes Nubiens assurent que ces oiseaux servent de 
sentinelles et d'espions aux crocndiles. 

Ainsi déçus, pour la vingtième fois, du doux espoir de 
manger une grillade de crocodile, nous continuämes de 
descendre le fleuve, et nos mariniers se firent un point 
d'honneur de rattraper les antres barques déjà avancés 
pendant lu chasse de l'amphibie. 

IL s'établit aussitôt un combat de vitesse entre la dahabiôh 
et les barques. Dés que celles-ci saperçurent du dessein de 
les dépassur, les coups de rames, les cris des mariniers, les 
épigrammes qu'ils se laneaient, les uns en arabe, les autres 
en barabra, tout eéla produisit un vaearme capable de trou 
bler au loin le repos de tous les habitants du désert. Muis 
&a bruit avait cela do bon que nous avancions avec rapidité, 
La nuit étant venue, on poursuivit la route, parce que je 
voulais arriver à Derri ce jour-là même, La lune noux pré- 
Huit sa lumière, ot en Nubio on voyait certainement aussi 
bien à huit heures du soir qu'on y avait vu, ce jour-là même, 
à Paris, on plein midi. Les mariniors continuaient de ramer 
avec ardeur et le réis Douchi les soutenait en chantant 
versés chansons, dont l'équipage répétait en choœur le ro- 
fin, En voici une, dont l'afr est assez Vif et ne manque pas 
d'un certain agrément : 
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Cette chanson, fort en vogue parmi les mariniers d'Égypte 
ot de Nubie, compte autant de couplets que l'imagination 
de ceux qui la chantent peut en inventer sur chacune des. 
villes et des villages de ces deux contrées : c'est la chanson 
aux mille couplets. On la termine ordinairement par la 
strophe sur le pays natal du réis de la barque, ét on y 

ane son éloge le plus adroïtement qu'on peut. 
Onarrivaà Derri, $3s, sur les sept heures et demie du soir. 
La table fut établie sur le rivage, au pied des magnifiques 
palmiers dont il est parsemé et q levant de cinquante à 
soixante pieds de hauteur, sont les plus beaux que j'aie 
encore eu l'oceasion de voir pendant mon voyage, La lune 
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répandaît une grande clarté, et nous soupâmes fortgaiement, 
entourés des habitants de Derri que la curiosité attirait au- 
tour de nous, à cette heure vraiment indue pour le pay: 
ea, après le café, j'allai me promener dans la ville et ne 
rencontrai personne dans les rues, si l'on peut donner ee 
nom à l'intervalle, souvent planté, qui sépare les maisons et 
leurs enclos les uhs des autres. Çà et là sont de superbes 
sycomores de la plus belle venue et couverts d'un feuillage 
toulfu, sous lequel on trouve un ombrage délicieux pendant 
la chaleur du jour. Le plus beau existe près de la maison 
du euchef. Un groupa de ces grands arbres décore la grande 
place, sur un côté de laquelle est la mosquée bâtie en 
briques de couleur, En face existe un petit édifice nommé 
Sübil Je, et destin är los djellabis (marchunds en 
caravane) qui arrivent du Sonnäar ou du Soudan. C'est une 
construction carrée à qui lui donne tout à fait 
l'air d'un four à double bouche; il est d'ailleurs crépi à 
chaux blanche, J'aperçus en passant, monde 
nocturne, et à la lueur du fou qui ée 
ces deux fours, plusiours djellabis 
leurs esclaves noirs des deux sexes, qu 
Bournou où du Khordofan. C'était un #poctacl 
îs vainement de donner une idée. 

eau près de uos barques et m'étant assis seul sur Jo 
bord du Nil au pied d'un palmier, je fus bient 6 
trois Derriens, vôtus d'une ample robe de toi 
chevelure nattée, lesquels s'ac 
leurs talons, un grand bâton blanc reposant sur leurs épaules. 
Ils gardèrent pendant un bon quart d'heure un silence pau 
it une politesse. Enfin, le plus huppé se hasard 
de me demander si je voulais acheter de l'eau-de-vie (ra) : 
ayant su que c'était de l'eau-de-vie de dattes, je répondis 
is pas besoin. La conversation étant ainsi 
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que lon comptait dans le canton; il m'assura qu'il y'en exis- 
tait 700.000 (sauf exagération), et que chaque pied, pro 
duetif où non, vert ou see, payait 25 paras d'imposition 
Pacha. Je qu'en Égypte cet impôt-là 
montait jusques à 65 paras pour les petits et 80 pour les 
grands palmiers, productifs ou non. Je demandai la raison 
de cotte différence, qui m'étonna, puisque les palmiers de 
me semblaient plus beaux et plus grands que ceux 
attes besuconp meilleures. On me répondit 
la grande masse des palmiers se composnit de 
pieds mâles, et que, les palmiers femelles ou dattiors étant 
moins nombreux proportionnellement qu'au-dessous des ca- 
ractes, le gouvernement avait eu égard à cette circon= 
stance; toutefois les 25 paras par piod suflisent pour ruiner 
le pays ot tenie les habitants dans la misère, parce qu'ici 
comme en Égypte, après avoir perçu l'impôt sur l'arbre, los 
zents du gouvernement fixent eux-mêmes lo prix des 
dattes. 

18 janvier. — On se rendit de trés bon matin au temple 
6 dans la montagne, à l'est, el à quelques pas des mai- 
dédié à Amion-Ra et à Phré 
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erou 
sons de la ville. Ce temple a 
pur Ramsès le Grand, Le travail ne vaut pas celui d'Ibsaun- 
boul; quelques bas-reliefs mêmes ne paraissent qu'ébauchés, 
Cola vient de ee qu'on les avait d'abord sculptés sur tte 
couche de stuc étendue sur les parois de roche, et de ce que, 
le stue étant tombé 

















$, il ne reste plus sur la pierre que les 
portions les plus fouillées par lo eiseau. 

Nous dinimes dans la grande salle du temple, sur les 
quatre heures et demie. Notre travail étant terminé, nous 
regagnämes nos barques et nous dimes adieu à la capitale 
de la Nubie, grand village de deux eents maisons, mals plus 
agréable et plus propre que beaucoup de villes d'Égypte, 
parce que les rues sont spacieuses, et surtout parce que les 
sons sont entourées de petites plantations de palmiers, 
th et de quelques sycomores; sur les huit heures, nous 
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ubordämes sur la rive gauche près du temple d'Amadu. 

19 janvier. — Toute cette journée a été employée à des- 
siner et à copier les bas-reliefs du temple d'Amada, char- 
mnt édifice fondé par Thouthmosis III (Merris), continué 
par son fils Aménôthph I, et & par Thouthmosis IV. 
La seulpture en est d'un tré 
architraves sont, en part 
Les couleurs des bas-reliefs ont résisté au temps, malgré le 
misérable emplätrage dont les Coptes les ont tous recouvorts 
pour en faire une église. J'ai été obligé, pour les dessins de 
plusieurs bas-reliels dont je désirais avoir des copies en 
entier, de faire sauter à coups de marteau le ste portant 
de mauvaises peintures représentant des saints, et qui re 
couvraiont les sculptures égyptiennes, Cette espèce do 
rénetion palenne avait cela de particulier qu'ordonnés par 
un chrétien, elle était exécutée par des musulmans au pre 
de l'idolätrie. 

20 janvier. — J'ai terminé lu notice et la copie dos bas= 
reliefs les plux intéressants du temple d'Amada, À deux 
heures après midi, nous avons quitté le rivage et descendu 
26 Nil par un très beau temps. Vers les cinq heures, on aper- 
qui devant nous une grande cange à la voile. Les lunattes 
braquées, on s'uccorda à dire qu te embarcation, dont 
les Voiles étaiont neuves (chose rare en Nubie}, portait un 
pavillon blanc; les conjectures marchaient, mais, vu de plus 
près, le pavillon franc: agea on pavillon anglais, et 
nous ne doutämes plus que cette barque ne portit lord 
Prudhos, qui, d'après les caquots de Derri, avait, dit-on, 
passé ln première catarnete et se rendait au Sennñar. C'était 
en eifet lui-même qui, apercovant mon escadre, fit aborder 
sa cange à Qorosko et y attendit notre arrivée, présumant 
bien que nous serions charmés de passer quelques heures 
ensemble. 

Bientôt ma dahabiéh fut n 
nt au-dovant de noux sur 














beau style; les dédicaces des 
*, du fini le plus précious, 
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soc le major Fülix, 
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son compagnon de voyage. Nous entrâmes dans sa barque, 
oil nous eausämes nouvelles et antiquités jusques à minuit 
passé. 11 fut enchanté de nos portefeuilles, et ces Messieurs 
nous donnèrent des indications sur plusieurs points de 
Thèbes à visiter soigneusement, Je leur fis mes adieux avec 
quelque peine, ne voyant pas sans émotion partir pour un 























age si pi . jouissant d'une immense 
fortune, por levé pour se jeter dans une 
entreprise dangereuse, mais utile pour la science, celle de 


iter le Se 
avancée, 

21 janvier. — De très bonne heure on se sépara, lord 
doc allant au sud et nous vers le nord, peut-être pour 
ne plus nous revoir ! Le eiel était couvert de nuages blancs 
til faisait une chaleur lourde et étouffante : c'est à céla quo 
j'attribue la rencontre que nous fimes successivement de six 
“diles. dorn ent sur le rivage. Les cinq 
le dernier, établi, comme 
l'espèce, sur une petite ile sablonneuse 
ait certainement de douze à quinze 
de fort près, et je fus saisi d'un 

wuvement d'horreur lorsque cette masse, d'abord inerte, 
s'élevant sur ses pieds, dressant la tête et voûtant le dos, se 
mit en mouvement pour se jeter dans le fleuve. Les balles 
qu'on lui envoya frappèrent sa euirasse, rebondirent, allé= 

ntse perdre à vingt pas de là dans le Nil, On aborda le soir 


jar et l'Abyssinie dans une saison aussi 
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les doyens di 
1 iilieu du fleuve, 
pieds de longueur, Je l'ai v 
























Béréda pour souper et dorm a été extrèmement 
froide. 
22 janvier, — Partis de très bonne heure, nous avons 





assez bien cheminé jusques vers à 
vent du nord très violent s'est levé tout à coup, a changé 
le Nil d'abord si paisible en une petite mer furieuse, et nous 
a contraints d'amarrer sur la rive gauche, un peu au-des- 
de quelques cahntes portant le nom dé 
Sialé. M'étant assis sur la rive, à l'ombre d'un bouquet de 





heures et demie, qu'un 
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santh, pour voir si toutes nos barques abordaient heureu- 
sement, j'ai apereu au nord-est, vers les montagnes de 
Méharraqa, une trombe qui, se formant tout à coup, a par- 
couru le désert en élevant dans les airs un immense nuage 
de sables. 





CHAMPOLLION À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Ibsamboul, 18 janvier 180. 


J'ai revu les colosses qui annoncent si dignement la plus 
magnifique excavation de la Nubie'. Ils m'ont paru aussi 
beaux de travail que la premiére fois, et je regrette de n 
point muni de quelque lampe merveilleuse pour les trau 
porter au milieu de la place Louis XV, afin d'écraser ninsi 
d'un seul coup tous les détracteurs de l'art égyptien. Tout 

















1, à Pour se faire une idée quelque peu exacte des innombrables dé- 
de col hypogée, force est d'allamer ua grand nombre de bougies, 
longues perches, el qu'on applique 
aire se renonvelant pas dau colle 
oscure demeure, on risquerait d'étoutfer par La fumée, en allumant des 
torches au des feux de paille. 1 faut done renoncer à l'ellet que dovrait 
produire cette longue entlade de pièces qui s'abaissent et s0 rétrélsaont 
Jusqu'au mystérieux sanetuaire, Au lieu de cette impression d'ensomble, 
On érre en tonnant dans ces galeries silencieuses ; on démél succes- 
sivement lex traits fantastiques de ces figures qui en Lapissent les jaruts 
comme des hôtes de La nuit; on compte vingt chambres, à die, À 
gauche, dans tous Les mens, et l'on s'étonne d'en trouver encore. Partout 
se déroulent et se renouvellent les lorme du mythe éternel, comme Len 
flots d'une mer sans limites, Nalle part l'expression n'en est à Ia fois 
lus imonotone et plus amodiose; et quand enfin l'an s'arrête devant les 
Quatre satues awises qui srnisent le fond da sanctuaire, quand on a 
pu supporter sans mir le regard immobile et fixe de ce rue sénat, 
on se demande si la grotte ne vous garde pas d'autres seéréts.… à 
Ur. Lenormant, Esquisse de la Basse-Nubie, Extrait de là Révue 
française, t. NID. 
Mint over, re xt. “ 





tai 
qu'on réunit en fai 
ini aux parties 
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est colossal ici, sans en excepter les travaux qué noûs avons 
dont le résultat aura quelque droit à l'attention 
Tous eeux qui connaissent Ja localité savent 
n inere pour dessiner un seul hiéro- 
glyple dans le grand temple. 

C'est le 19 de ex mois que Jai quitté Ouady-Halfa et là 
hämes à Gharbi-Serré, et le 
ive droite du Nil, 
î de Maschakit, un peu au midi 
du temple de Thath à Ghébel-Addéh, dont je t'ai parlé dans 
ma dernière lettre; il fallut gravir un rocher presque À pic 
sur le Nil, pour arriver à une petité chambre creusée dans 
montagut « de sculptures fort endommagées, Je 
suis parvenu cependan e que c'était une chapelle 
dédiée à la déesse Anouhis (Vesta) et aus autres dieux 
lecteurs de la Nubie, par un prince éthiopien, nommé 
ï, lequel, étant gouverne a Nubie sous le règne de. 
Rhamsès lo Grand, suppl e de fairo que ce con- 
quérant foule les Libyens ef Les nomades sous ses sandales, 
à toujours. 

Le 3 au matin, nous avons 
le temple d'Hathor à Thsamboul; je Vai déja donné une 
note sur eo joli te J'ajouterai qu'à sa deoité onu 
sculpté, sur le r ua fort grand tableau, dans lequel un 
autre prince éthiopien Br: correnecr-ieroran mag, 
nommé all Satméi, présente au roi Rlainsès Je Grand l'emn= 
bléme de a victoire (ect emblème est l'insigne ordinaire 
des princes où des fils de rois) avec la légende suivante en 
ces hiüroglyphiques : Le Æoyal fils d'Éthiopie 
a dit + Ton père Amon-Rea l'a dote, à Rhamsès! d'une cie 
stable et pure < qu'il Faccorde dé Tongs jours pour ÿou= 

ner: le monde, et pour contenir les Libijens, à toujours. 
IL parait. doi . de temps en temps, les nomades 
d'Afrique inquiétaient les paisibles cultivateurs dé La vallée 
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du Nil. I est fort remarquable, du reste, 
jusques ici sur les monuments de la Nubie que des noms de 
princes éthiopiens et nubiens, comme gouverneurs du pays, 
sous le rique même de Rhamsès le Grand et de sa dynastie. 
11 parait que la Nubie était tellement liée à l'Égypte, que 
les rois se finient complètement aux hommes du pays, méme 
pour le commandement des troupes. Je puis citer en exemple 
une stéle encore seulptée sur les rochers d'Ibsamboul, et dans 
liquelle un nommé Aaï, commandant des troupes du Roi 


on Nubie, PSE, et né dans la contrée de 


Ouaou ff |e22 (l'un des cantons de la Nubio), chante les 
louanges du Pharaon Athothéi I (feu Mandouéi 1), le 
quatrième successeur de Rlamsès le Grand, d'une manière 
très emphatique; il résulte aussi de plusieurs autres stèles 
que divers prénees éthiopiens furent employés en Nubie par 
lû héros de l'Égypte. 

Le 3 au soir, commencèrent nos travaux 
s'agissait d'exploiter le grand temple, encore 
le mot, eur le peu que Belsoni et Gau ont 
reliofs intérieurs ressemble bien mal iginaux : tout 
y @t méconnaissable, dessin et couleur. Nous avons formé 
d'entreprise d'avoir les dessins en grand et colorés de tous 
les bukroliufk qui décoront la grande salle du temple, 
autres pièces n'offrant que des su) 
l'on saura que li chalour qu'on éprouve dans co temple, 
aujourd'hui souterrain (parce que les sables en ont presque 

ouvert la façade), est comparable à celle d'un bain ture 
fortement chauffé, quand on saura qu'il faut y entrer presque 
nu, que le corps ruisselle perpétuellement d'une sueur 
abondaute qui coule sur les yeux, dégoutte sur le papier déja 
trempé par la chaleur humide de cette atmosphère chautTéo 
comme dans un autoclave, on ad s doute le courage 
de nos jeunes gens, qui bravent cette fournaise pendant 
trois ou quatre heures par jour, ne sortent que par épuise=- 


ue je n'aic trouvé 



























Ibsamboul. 11 
ierge, et c'est 
blié des bas= 
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ment, et ne quittent le travail que lorsque leurs jambes 
refusent de les porter. 

Aujourd'hui 12, notre plan est presque accompli. Nous 
possèdous déja sx grands tableur (bas-veliefs) repré 
sentant : 

1 Rh 
grand galop. est s 





ansès le Grand sur son char, les chevaux lancés au 
ï de trois de ses fils, montés auss 
sil met en fuite une armée assyrienne 

















» Le Roi à pied, venant de terrasser un chef ennemi, ot 
en perçant un second d'un coup de lance. Ce groupe est d'un 

sin et d'une composition admirables, l'architecte Œau n'en 
a donné qu'une cari ainsi que du précédent, 

3 Le Ro est ass eu des chefs de l'armée; on vient: 
luiannoneer que les ennemis (les Bactriens?}attaquent le front 
de son armée. On prépare le char du Roi, et des serviteurs 
modérent l'ardeur des chevaux, dessinés, ici comme ailleurs, 
dans la perfection. Plus loin, se voit l'attaque des ennemis, 
montés sur des chars de guerre ot combattant sans ordre 
une ligne de chars égyptiens méthodiquement rangés. Cette 
partie du tableau est pleine de mouvement et d'action : 
c'est comparable à la plus belle bataille peinto sur los vasos 
grecs, que ppellent involontairement. 
présentant le triomphe du 
Re rée solennelle (a. hëtx doute), debout 
sur un car superh, trainé par des chevaux. marchant au 
deux rangées 
»< uns de race néyre et les autres 
ace barabra, forment des groupes parfaitement dessinés, 
ins d'effet et de mouvement. 

&et6* Deux grands s, représentant le Rof faisant 
hommage de eaptifs de ons aux dieux de Thébes 
à ceux d'bsamboul. 

IL reste à terminer le dessin d'un énorme bas-relief oc= 
eupant presque toute la paroi droite du temple, composition 
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immense, représentant une bataille, un 
du Roi, ses gardes, ses chevaux, les € 






anp entier, la tenté 
les bagages dé 





armé ete, ete. Dans 
trois jou wrmminé, mais sans 
couleurs, parce que l'hun fait disparaître. N a'en 





est point ainsi des six tableaux précédemment indiqués ; tout 
st colorié et copié, jusques dans les plus minces détails, avec 
un soin religieux. On aura ainsi une idée de la mragrificence 
du costume et des chars des vieux Pharaons, et l'on pou: 
compr ors étonnant offot de ces beaux bas-reliefs 
peints avee un tel soïn. Je voudmmis conduire dans 
tnplé d'Ibsamboul tous ceux qui refu 
gante richesse que la sculpture peinte a 
dans moins d'un quart d'heure, je 
su tous leurs préjugés, et que leurs 
quitteraient pur tous les pores. 

Roxell nes réservé Ja pi 
légendes hiéroglyphiques, souvent fort étendues, qu 
pagnent cl 
historique 
preintes on 
haute 
les méts 4 
d'avance, ont réservé et tracé 
rocevoir. ji 
entre les deux derniers gauche, dans l'intérieur 
du grand temple; elle n'a pas moins de trente-deux lignes. 
C'est celle dont Huyot avai est pas moins 
qu'un décret du dieu Phha, en faveur de Rlamsès le Grand, 
auquel il prodigue les louanges pour ses travaux et ses bien 
faits envers l'Égypte réponse du roi au dieu Ph 
en termes tout aussi polis, C'est un monument fort curieux 
et d'un genre tout à fait particulier. 

Voilà où en est notre mémorable campagne d'Ibsambout + 
c'est la plus pénible et la plus glorieuse que nous pussions 


















ponds qui auraiont. 
s à priori les 
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faire pendant tout le voyage. Francais et Toscans ont riva- 
lisé de zèle et de dévouement, et j'espère que, vers le 15, 
nous mettrons à la voile pour regagner l'Égypte, en éhantant 
Adieu, mon cher ami, je embrasse, ainsi que tous 
les nôtres. J'ai eu trois jours de goutte en arrivant ici; mais 
les bains de vapeur que j'ai pris dans le temple m'en ont 
délivré, pour longtemps je l'espère, Adieu, rappélle-moi au 
souvenir de ceux qui ne m'ont pas oublié. — 





victoin 











JF. Cn. 





PS, — Mes compliments à M. Arago, auquel je ne 
commence à pardonner son opposition à notre voyage 
qu'après mon départ de la seconde cataracte, Fais part de 
tous nos exploits au Comte d'Hauterive, Il serait bon anssi 
de tenir M. de la Bouillerie au courant. 








CHAMPOLLION AU DOCTEUR PARISET 
Tisaniboul, le 16 janvier 1829, 


ERP 
SI 


Qu'Anon veille sur vous ! 


Il est done décidé, mon 
roverrez Thèbes sans mo 





her Imouth, que vous Verres et 
j'en erois les caquets dé Nubie, 











1. Pariset allait partir pour Ia Nubie, at 





dy rencontrer Champol= 


lion, lorsqu'il reçut l'ordre de son gonvernemeut de se rendre en Axie 
Mineure afin d'y étudier le esractäre spécial qu'y avañent pris la peste 





Matumoun, ché 
septembr 
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ar il y en a entre les deux cataractes tout autant qu'entre 
lé pont d'Austerlitz et celui d'Ié es venu à Thébes, 
avez remonté jusques à Syêne, et, au lieu de franchir la ca- 
faracte d'Assouan et de venir me joindre, en très peu de 
jours, vous avez, dit-on, viré de bord sur Thèbes, où vous 
devez vous arrêter quelques jonrs. Je n'y serai moi-même 
que vers le 15 de février. Je renonce done, et avec peine, je 
Vous jure, à l'espoir de vous y trouver et an plaisir que je 
m'étais promis, de parcourir cette ainée des villes Royales 
avec vous, de vous communiquer as, jouir des 
vôtres, et nous livrer ensemble devant ses ma 
cette fièvre d'enthousiasme, la véritable via de ceux qui ont 
des yeux pour voir et des creurs pour sentir. 

Je voux plains aussi do n'avoir pas admiré Tbssmboul 
c'est une houtade du grand Sésostris. Il a changé un 
age en palais, dont Ia porte est flanquée de quatre mag 
fiques colosses assis, n'ayant pas moins de soixante-deux 
pieds de hauteur. La grand salle, soutenue par huit colosses 
de ds, est décorée d'immenses lus 
tes et le trion 
ats, et j'en ni des 

d moins cela. 
2-moi un mot 
e Vos plans et de vox travaux, 
int requ ln lettre que je vous ul 









































































1x #ONE pe 
copies en grand et colorées, Vous verrez 
Pour Dieu, où que vous soyez, de 
Thèbes ot faites-moi part 
Vous n'avez sans doute 


















ing où six » er ex bo Della, Vous ad 
elles de Faneienne Byypte, — nos srotis Les int 

de l'Égypte muwderne,— OÙ qu'il ÿ l'ane à 'aut 
y ponve, plus je suis étonné de l'antiqaité de l'Égypte, de 
ange, de son gônio, do son savoir, de sa larve, Et plu jo voir, plus ja 
ane parsuadte qua l'Égypte d'aujourd'hui ent placée au milieu des nations 
comme un Lype de tout cela sous un 
Giel magique et au une terre qui aurabonde de fécondité. L'homme 
Maqu partout à Un nature, On dirait qu'il na d'esprit que lorsque 
Arrive, — et 
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écrite de Phike au commencement dé décembre, Quand jo 
pense que je ne puis parler Égypte avee vous en Égypte 
même, j'enrageet maudis les circonstances qui vous poussent 
au nord, tandis que toutes mes affaires sont au midi. Écrivez 
moi vite ou je vous dépéche tous les erocodiles de Nubie. 
Adieu, toujours le tout vôtr 











MaïAMOUn. 


(Reçu le 26 janvier 1829, 
du matin. — E. Pauiser.) 





Thèbes, lundi, à onze heures 


CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAC 


El-Mëlissah (entre Syêne et Ombos), 10 février 1829. 





leur, mon bien cher ami. Depuis notre 
ne, à laquelle nous avons dit adieu le 8 de ce 
mois, nous voici au 10, et nous sommes loin d'avoir franchi 
la distance qui nous sépare d'Ombos, où l'on se rend 
d'Osouan en neuf heures par un temps ordinaire; mais un 
violent vent du nord souille sans interruption depuis trois 
jours, et nous fait pirouetter sur les vagues du Nil, enflé 
comme une petite mer. Nous avons amarré, à grand'poine, 
dans le voisinage de Aélissah, où est une carrière dé grès 
sans aueun intérêt; du reste, santé parfaite, bon courage, èt 
nous préparant à dévorer Thébes et à la digérer, si le mor= 
cœuu n'est pas au-dessus de nos forces. Nous sommes, 
d'ailleurs, tout regaillardis par le courrier qui nous arriva 
hier au milieu de nos tribulations maritimes, et qui mn'ap= 
porta enfin tes lettres de Paris du 26 septembre, des 12et 
25 octobre et du 15 novembré. Voilà, en y ajoutant les deux 
précédentes, les seules lettres qui me soient parvenues. Je 









départ de 
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me réjouis, moi et les miens, de tout ce que tu dis de bon 
de notre panvre France, il est bien temps qu'elle respire 
et c'est une consolation pour nous d'apprendre que les 
choses marchent bien. Nous avons de tels tableaux sous les 
yeux, que notre cœur tressaille de joie en songeant que rien 
de pareil ne se passe en France. Done, viva 

Remereie bien notre vénérable M. Dacier pour les bonnes 
lignes qu'il a bien voulu m'écrire le 26 septembre. J'espère 
qu'il aura reçu ma lettre de Ouady-Halfa, et qu'il voudra 
bien pardonner à la vétusté de mes souhaits du jour de l'an, 
déjà cadues lorsqu'ils lui parviendront; mais la Nubie. ot 
surtout la seconde cataracte, sont loin de Paris, et le cœur 
seul franchit rapidement de telles distances. 

La perte que vient de faire notre ami Dubois m'a sonsi- 
blément peiné, Je savais combien sa belle-saur était une 
excellente personne, et je m'associe de bien bon cœur à ses 
regrets. Je lui éerii de Thèbes, après avoir vu à fond 
V'Égypte ot la Nubie. Tu peux lui dire d'avance que nos 
Égyptiens feront l'avenir, dans l'histoire de l'art, une plus 
belle figure que par le passé; je rapporte une série de 
dessins de grandes choses, capables de convertir tous les 
obstinés, — Verrions-nous enfin un obélisque éuyption sur 
une des places de Paris? Ce serait beau ! Et je suis déjà re- 
connaissant de ce qu'on n'a pas reeulé devant une telle 
treprise. Je la erois très pratieable, et M. Drovetti donne 
lü-déssus des renseignements positifs. Je transmettrai à 
M. Drovetti la lettre que m'a écrite M. de Mirbel”, et je 
suis perstadé qu'on pourra faire quelque chose avec S, À. 
le Pacha d'Égypte, qui ne recule jamais devant les choses 
utiles, J'écrirai à M. de Mirbel aussitôt que j'aurai une ré- 









































































1. Le célèbre botaniste, ami de Champallin-Figee. Les deux frères 
avaient ait cher ul, pandant l'été de 1827, 1 connaissance de Walter 
Saut: à In suite de cette roncontre, le romance avait rend vite à 
«lRgyptien », ot sétait fait expliquer son symtime de déchifremant 
des hiéroulyphes. 
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ponse de M. Drovetti, qui naturellement peut et doit traiter 
cotte ailaire, En attendant, salue M. de Mirbel de ma part ét 
présente mes hommages empressés à Madame. 

Ma dernière lettre est d'Ibsamboul ; je dois done reprendre 
mor dre à partir dé ce beau monument, que RoUSAVONS 
épuisé, au risque de l'être nous-mêmes par les difficultés de 
son étude. 

Nous l'avons quitté le 16 j 




















wier, et le 17, de bonne heure, 
nous abordämes au pied du rocher d'/brim, la Primis des 
géographes grecs, pour visiter quelques exeavations qu'on 
aperçoit vers le bas de ectte énorme masse de grès. 

Cos spéos (je donne ce nom aux ercacations dans la 
roche autres que des fombeater) sont au nombre de quatre, 
ot d'époques différentes, muîs tous appartenant aux Lomps 
pharaoniques. 

Le plusancien remonte jusquesau règne de Thouthmosis 1 

; le fond de cette excavation, de forme carrée comme 
es | toutes les autres, est occupé par quatre uns (Liors 
€ [ue nature), assises, et représentant doux. fois co 

aitre le Dicu Seigneur d'Ibrim (Prim); 
ire une des formes du dieu Thoth à tête 
d'éfervier, et la déesse Saté, Dame d'Éléphantine et Dama 
de Nubie, Ce spéos était une chapelle ou oratoire consaeré 
deux divinités: les parois de côté n'ont jamais été 
culptées ni p 
Il n'en est point ainsi du second spéos. Celui-ci appartient 
au règne de Morris Thouthumosts HI (528), dont lu statue, 
Tbrim et de la déesse 
(unon), Dame de Nubie, occupe la niche du fond. 
Cette el aux dieux du pays a été creusée par les soins 


au prine (V6) omis Not NET TEES 


sonrage, portant dans toutes les s ie litre de gou= 
verneur des terres méridionales, ce qui comprenait la Nubie 
entre les deux cataractes. Ce qui reste d'un grand tableau 
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seulpté sur la paroïtde droite nous montre ce prince, debout 
devant le Roi assis sur un trône et accompagné de plusiaurs 
autres fonctionnaires public souverain, à 
ee que dit l'inscription hiéroglyphique (malheureusement 
très fruste) qui accompagne ce tableau, les revenus et tributs 
‘en or, en argent, en grains, ete. provenant des ferres mé 
ridionales dont il avait le gouvernement. Sur la porte du 
spéos est inscrite la dédicace que le prince à faite du monu- 
ment. 

Lo troisième spéas d'/brim est du règne suivant, de 
l'époque d'Aménophis 1 : successeur de Monris, 
sous lequel les terres du t'administrées par un 
autre prince, nommé Osorsaté 1-8}. Sur la paroi de 
droite, ce roi Aménophis IL est représenté assis, et deux 
princes, parmi lesquels Osorsaté oceupe le premier rang, 
présentent au Pharaon les tributs des terres méridionales 
üt les productions naturelles du pays, y compris des ions, 
des lévriers et des chacals vivants (F CHE comme porte 
l'inscription gravée au-dessus du tableau, et qui spécifiait 
lo nombre de éhaeun des objets offerts, comme, par exemple, 
quarante lévriers et dix chacals vivants ; mais ce texte est 
dans un état si déplorable de dégradation qu'il m'a 61 à 
possible d'en tirer autre chose que les faits généraux. Au 
fond du spéos, la statue du Roi Aménophis est assise entre 
les dieux d'Zbrtm. 

Le plus récent de ces spéos, le quatrième, est encore un 
monument du même genre et du règne de Ramsès Le Grand 


CAVE). C'est aussi un gouverneur de Nubie qui l'a 


It creuser en l'honneur des dieux d'/brlm, Hermés à tte 
d'épervier, et la déesse Saté, à la gloire du Pharaon dont la 
statu t assise au milieu des deux divinités lo dans 
le fond du spéos. Mais, à cette époque, les cerres du Midi 


en 
élient gouvenées par un prince éthiopien | Ge Tr 
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dont j'ai retrouvé des monuments à Zbsamboul età Ghirsehé. 
Ce personnage est figuré dans le spéos d'/brim, rendant ses 
respectueux hommages à Rhamsès Le Grand, età lu tête de 
tous les fonctionnaires publics de son gouvernement, parmi 
lesquels on compte deux hiérogrammates, plus le grammate 
des troupes, le grammate dés terres, l'intendant des biens 
1x, et d'autres seribes sans désignation plus par= 
























à remarquer, à l'honneur de la galanterie égyp= 
tienne, que la femme du prinee éthiopien Satrméi so pré= 
sente devant Sésostris immédiatement après son mari, ot 
avant les autres fonctionnaires, Cela montre, aussi bien que 
mille autres faits pareils, combien la civilisation égyptienne 
différait essentiellement de celle du reste de l'Orient et se 
rapprochait de la nôtre; ear on peut apprécier le degré de 
civilisation des peuples d'après l'état plus ou moins suppor= 
table des femmes dans l'arganisation sociale, 
Le 17 janvier au soir, nous étions à Derri ou Détr, la 
pitale actuelle de la Nubie, où nous soupämes en arrivant, 
pur un clair de lune admirable, etsous les plus hauts palmiers 
que nous eussions encore vus, Ayant li conversation avec 
à arabra du pays, qui, m'apercevant seul à l'écart sut le 
bord du fleuve, était venu poliment me faire compagnie en 
m'oiteant de l le dattes, je lui der con 
missait Le nom du sultan À fait construire le temple 
de Derri; il me répondi qu'il était trop jeune 
po is que les vicillards du pays lui avaient 
paru tous d'accord que ce Zirbé 
rois 
vieillards étaient encore ines 

















































































tains sur un point, savoir si 
aient les Français, les Anglais ou les Russes qui avaient 
alors exécuté ce grand ouvrage. Voili comment on écrit 
l'histoire en 
fait du système chronologique des Burabras de Derri : ils 
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Jui laissent toute la marge désirable pour ses solstices et 
ses équinoxes. 

Le monument de Derri, quoique moderne en comparaison. 

de la date que lui donnait mon savant nubien, est cependant 

ous y restimes toute 

en sortimes assez tard qu'après avoir 














la journée du 18, et 





D ee Gé a one ce ont ou po pret pat copie. 
ne liste, par rang d'âge, des fils et des filles 
de Sésostris, qui me servira à compléter celle d'Ib 
Nous ÿ avons copié quelques fragments de bus 
toriques; ils sont presque tous u détruits. C 
que j'ai pu fixer mon opinion sur un fait nssez eu 
veux parler du lion qui, dans les tableaux d'Isunboul et 
de Derri, accompagne toujours le conquérant égyptien, 11 
#'agissait do s L placé là symbolique- 
la force de Sésostris, où 
bien si eo Roi nt, comme le enpitan-pacha 
Hassan ot Le Pacha d'Égypte, un lon appricoié, son com- 
pagnon fidèle dans les expéditions militaires. Derri décidé 
lt question. J'ai lu, en effet, au-dessus du lion se jetant 
eur les Barbares renversés par Sésostris, l'inscription sui- 
vante : 


BBA VIRE CIS 


La lion, snvrreun ve Sa Maresré, mettunt en piéces 








































Cela me semble démontrer que le lion existait rdullement 
et suivait Rliamsès dans les bataill 

Au reste, co temple est un spéos creusé dans le rocher de 
grès, muis sur une très grande échelle : il a 6 «dié par 
Sésostris à Amon-Ra, le dieu suprime, et à Phré, l'esprit 
du Soleil qu'on y invoquait sous le nom de Æhamsès, qui 
fut le patron du conquérant et de toute sa lignée. 


















22 LETTRES ET JOURNAUX 


Cette particularité explique pourquoi on trouve sur les 
monuments d'Ibsamboul, de Ghirsché, de Derri, de Sébouà, 
ete., le Roï Rhamsès présentant des offrandes où ses ad0= 
rations à un Dieu portant le même nom de Æhamsès, On 
ment en supposant que ce souverain 
me. /hamsès était simplement 
un des mille noms du Dieu Phré, Kha où Ré (le Soleil), et 
ces bas-reliefs ne prouvent tout au plus qu'une Matterie ss 
vers le roi vivant, celle de donner au Dieu du 
lui de ses noms it adopté, ét quel= 
quefois même les traits de son visage, lorsque le Dieu 
Hthamsès n'est point figuré avec sa tête symbolique d'épér 
ier. J'ai observé qu'assez généralement les seulpteurs ont 
donné aux divinités principales d'un temple les traits du 
visage du Roi et de la IRoine fondateurs du temple. Cela se 
reconnait même à Phi, dans la partie du grand temple 
d'Asis, construit par Plolémée-Philadelphe; toutes les £sis du, 
sanctuaire sont le portrait de la reine Arsinoë, laquelle a 
une tête évidemment de race grècque, Mais la chose ost 
bien plus frappante encore sur les anciens monuments (les 
pluraoniques), où les traits des souverains sont de véritables 
portraits. 

Le1,au soir, nous descendimes à Amada, où nous restämes 
jusques nu 20 après midi. Là, j'eus le plaisir d'étudier à l'aise 
ot sans être distrait par les curieux, vu que nous étions en. 
plein désert, un temple de 1 bonne époque. Ce monument, 
fort encombré de sables, se compose d'abord d'une espèce 
os, salle soutenue par douze piliers carrés, couverts 
sseulptures, et par quatre colonnes, que l'on ne peut mieux 
nommer que proto-doriques, où doriques prototypes, car 
elles sont évidemment le type de la colonne dorique grecque ; 
et, par une singularité digne de remarque, je ne les trouve 
employées que dans les mo: igyptiens les plus @n= 
tiques, C'est-dire dans les hypogées de Béni-Hassan, à 
Armada, à Karnac, et à Hét-Onalli, où sontles plus modernes, 
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bien qu'elles datent du règne de Sésostris, ou plutôt de 
celui de son père. 

Le temple d'Amada a été fondé par Thouthmosis IT 
{Mauris), comme le prouvent la plupart des Las-reliefs du 
sanctuaire, et surtout la dédicace suivante, sculptée sur le 
deux jumbages des portes à l'intérieur, et dont je mets à 
la traduction littérale pour donner une idée des dédicaces 
des autres temples, que j'ai toutes recucillies avec soin ? 

« Le ant, Signeur du 
He » monde, le Roi (Soleil stabiliteur dé 
" » l'univers).le fils du Soleil (Thouthmosis), 
= » modérateur de justice, a fait ses dévo- 
à son pére le Dieu Phré, le Dieu 
» des deux montagnes célestes, et Jui a 
» élevé ee temple en pierre dure; il l'a 
» fait pour étre vivilié à toujours. » 

Mari mourut pendant Ia construction 
de ee temple, ot son successeur, Améno- 
phis LL, continua l'ouvrage commencé 
fit xeulptor los quatra salles à la droite ot 
à la gauche du sanetuaire, ainsi qu'une 
partie de celle qui les précède ; les travaux 
de ce Roi sont détaillés dans une énorme 
stèle, 
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Es lignes que j'ai toutes copiées, a la sueur 
ps de mon front, au fond du sanctuaire. 
= mn successeur, Thouthino ter 
K imis le en y ajoutant le pronuos 
= et les piliers; on a couvert toutes leurs 
oo rchitraves de ses dédicaces ou d'inserip- 
#7 | | tions Inudatives, L'une d'elles m'a frappé 
== | ZA pur sa singularité ; en voici la traduction 





DR dE RE « Voici ce que dit le Dieu Thoth, le 
ÉLTS à Seigneur des divines paroles, aux autres 
» Dieux qui résident dans Thyri : A t contemplez 
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» ces offrandes grandes et pures, faîtes pour la construction 
» de ce temple, par le roi Thouthmosis (IV), à son pèro le 
» Dieu Phré, Dieu grand, manifesté dans le firmament! » 

La seulpture du temple d'Amada, appartenant à la belle 
époque de l'art égyptien, est bien préférable à celle de Derri, 
et même aux tableaux religieux d'Ibsamboul, 
Dans l'après-midi du 20, nos travaux d'Amada étant 
terminés, 1 nes et desesndimes le Nil jusques à 
Korosho, en, dont je garderai le souvenir, 
3 es l'excellent lord Prudhoe et: 
sjor Félix, qui mettaient à exécution leur projet de re= 
monter le Nil jusques au Sennäar, pour se rendre de là dans 
l'inde eu tr t l'Abyssinie, l'Arabie et lu Perse, Notre 
s escadre s'arrêta, et nous passimes une partie dé Un 
Là causer des travaux passés et des projets futurs; je dis: 
enfin adiou igours, et les quittai avec. 
saucoup de regret, ear ils remontent dans une saison très 
avancée, et ne pourront arriver au Sennéar que dans los 
nois où cette contrée est mortelle pour les Européens. Que 
Dieu vellle sur ces intrépides anis de la sciencet 

Le 21, nous étions à Ouady-Essebouû (la vallée dos lions), 
nom d'une avenue de sphinx placés sur 1e 
lequel est un Aëmi-speos, c'est-h= 
es de aille, et à 



























































qui reçoit 
dromos de son 
dire 














isse sont mal coupées, les intervalles étaient 
r lequel on avait continué les 
sculptures de décoration, qui sont d'une exécution assez 
médiocre. Ce temple a êté dédié par Sésostris au dieu Phré 
et au dieu Phtha, Seigneur de justice. Quatre eolosses re= 
présentant Sésustris debout occupent le commencement et 
la fin des deux rangées de «phinx dont se compose l'avenue. 
Deux tableaux historiques représentant le Pharaon frappant: 
les peuples du Nord et du Midi, couvrent la face extérieure 





pierres de L 
masqués jar du 
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des deux massifs du pylône; mais la plupart de ces sculptures 
sont mévonnaissables, parce que le mustie ou ciment, qui en 
avait reçu une grande partie, est tomb isse une foule 
de lacunes dans La see, et surtout dans les insoription 
Ce tumple est presque entiérement eufoui dans les sables, 
qui l'envuhissent dé tous côtés. 

“Toute la journée du 22 fut perdue pour nous, à cause d'un 
vent du nord très violent, qui nous farça d'aborder et de 
noûs Lonir tranquilles au rivage jusques au coucher du soleil. 
Nous profitimes du calme pour gagner Méharrakah, dont 
nous avions vu le te tant : il n'est point 
seulpté, ot partant, d' 
que les hadjar-maktouh (les pierres écrites), comme disent 
no Arabe, 

Le soleil 






























que j'étais dans un lieu saint dédié à Thoth, Seigneur de 
Paelk : j'accrus ainsi ma earte de Nubie d'un nouveau nom 
hiéroglyphique de ville, et je pourrais aujourd'hui publier 
une carte de Nubie avec les noms antiques en caractères 
sacrés, 

Le monument de Dakké présente un double intérét. Soux 
le rapport mythologique, il donne des matériaux infiniment 
précieux pour comprendre où les attributions de 
l'être divin que les Egypt nt sous le nom de 
Thoth (l'Hermès deux fois grand); une série de bas-reliofs 
aa offert, on quelque sorte, toutes les transigurations de 
l'y ai tr qui devait être) en 
Hur-hat (le grand Mermé into), sa 
forme primordiale, et dont lui, Thoth, r 
transformation, c'ostä-dire son À 
la suite d'Amon-Hta ot de Mouth incarnés en Osiris et en 
Isis. Thotli remonte jusques à l'Aermés-céleste (Har-lat), 
la sagesse divine, l'Ésprit de Dieu, eu passant par les formes 

Bu. dore, rx 1 
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1° de Pahitnaufi (celui dont le eur est bon); 2 d'Arihor- 
nofri où Arihosnouf (celui qui produit les chants harmo- 
nieux) ; 3° de Mur (la p ou). Sous chacun de 
és noms Thothi a une forme et des insignes particuliers, et 
les images 4 diverses transformations du second 
ermés ce du temple de Dakké. J'oublinis 
de dire que j'ai trouvé lei Thoth (le Mereure égyptien) 
armé du cndurée, e'est-à-di scoptre ordinaire des 
dieux, entouré de deux serpents, plus un scorpion. 
pport historiqu reconnu que li 

une de ee temple (l'avant 
astruite et seulptée par lé 
des rois éthiopiens, Ærgamènes 
a). qui, selon le récit de Dio- 








se ou 






























re salle) a été c 











de Sicile, délivra l'Éthiopie du gouverne» 
ment théoeratique, par un moyen atro 
ion dgorges prétres du pays. I n'a 
doute pas autant puisqu'il y éleva un temple, et 
‘monument pre Nubio casa d'être soumise 4 
l'Égypte ds la chute de la XXVI Dynastie, celle dés 
Suites, détrénée par Cambyse, et que cette contrée passa 
sous le as jusques à l'époque dés eonquétos 
de Pi éte Jef, qui ln réunit de nouveau à 
l'Égypte, Aussi le tomple de Dakké, communcé par l'Éthios 
pien par Évergète Le, pa 

vergéte 11. C'est l'em- 
pure 








Hit sans 



































pylône de Dakké 
dont quelques grands loi 
portion. de dédi “était un 6 
par le Pharaon Thoutlimne 


reconnu un reste d'édifice, 
re conservent enéure uno 
nple de Thoth construit 
IV. Voilà encore un fait qui, 
me beaucoup d'autres semblables, prouve que les Pt0= 
nées, et l'Éthiopien Ergaménes lui-même, n'ont fait que 
reconstruire des temples La où il en existait dans les temps 
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pharaoniques, et aux mêmes divinités qu'on ÿ à toujours 
adorées. Ce point était fort important à établir, afin de dé- 
montrer que les derniers monuments élevés les Égyp- 
fus ne contemaient aucune noucelle forme de divinité, Le 
système religieux de ce peuple était tellement un, tellement 
Hé dans toutes ses parties, et arrété depuis un temps immé- 
morial d'une maniére si absolue et si précise, que la domi 
mation des Grecs ot des Romains n'a produit aucune inno= 
vation : les Ptolémée ot les Césars ont refait seulement, en 
Nubie comme on Égypte, co que les Perses avañent détruit, 
êt rebati des temples là où il en existait autrefois, et sous 
le même vo 

Dakké est le point le plus 
des travaux exécutés sous lé pereurs. 
de suis convaincu que la domination grecque ou romaine 
s'est jamais étendue, au plus, au delà d'Ibrim : aussi 
trouvé depuis Dalle jusques à Thiex une série presque 
‘continue d'édifices construits à ces deux époques. Los mo- 
nunents pharaoniques sont rares, et ceux du temps dés 
Ptolémées et des Césars sont nombreux et presque tous non 
chévés. J'en ai conclu que la destruction des temples phi- 
raontques primitivemont ovistants entre Thébes et Dukké, 
en Nubie, doit étre attribuée aux Perses, qui ont dû suivre 
In vallée du Nil jusques vers Sébou ont pris, pour 
s0 rendro on Éthiopie (et pour en revenir) la ro 
sort, infiniment plus courte que celle du fleuve, imprati 
d'ailleurs pour une armée, à cause des nombreuses cata- 
etes; la route du désert est celle que sui 
jourd'hui Ia plupart des ca lex armées ot les voya= 
fois hold: Cétto marche des Parsos a muvé le monumont 
d'Amada, facile à détruire puisqu'il n'est point d'une grande 
étendue. De Dakké à Thèbes on ne voit done plus que des 
secondes éditions des temples. 

1 faut on excopter le monument de Ghirsché et celui de 
Béit-Oually que les Perses n'ont pu détruire, puisqu'il eût 


























































































abattre les montagnes dans lesquelles ils sont creusés 
u. Maïs ces spéus, et surtout le premier, ont été 
mt que le permettait la nature des lieux. 

es à Ghirsché-hassan où Gherf-honsséïn le 
25 janvier. C'est encore ici, comme à Tbsumboul, à Derri et 
à Sébouñ, un véritable Rlvunesscion ou Æhamséion, c'est- 
4 dû à la munificence de Rhamsès le 
é au dieu Phtha, personnage 
ation dévolorés duns l'Héphastos 
des Grecs et le Vuleain des Latios. Phtha était le dieu 
éponyme de Ghirsché qui, en langue égyptienne, portait le 
non de Phthahéi où Thyphtha, demeure de Phtha. Ainsi 
cette bourgade nubienne portait jadis le méme nom sacré 
que Memphis & et il paraît que ces noms fastueux furent à la 
mode en Nubie, puisque les inscriptions hiéroglyphiques 
nant appris, par exemple, que Derré avait le même nom 
que la fameuse Aaiopolix d'Égypte, demeure du Soleil, et 
que le misérable village n ujourd'hui Séboud, ot dont 
le monument est si pauvre, se décorait du nom d'Amoné, 
Thèbes aux cent portes, 

La portion construite de lhémni-spéon de Ghirsché est, à 
très rès, détruite, et la partie exeavée dans le rocher, 
travail in dégradée avec une espèce de re- 
cherche. J'ai ce # le sujet de tous lex bas= 
rolielk «tune grande portion des légendes, La grande salle 
est soutenue p mes piliers, dans lesquels on a 
äx colosses offrant le singulier contrasté d'un travail 
côté de bas-reliefs d'une fort belle exécution, Sur! 
sont huit niches carrées renfermant chu= 
assises, sculptées de plein relief : le per 
le milieu de ces niches, ou petites clin 
jours le dieu Soleil-humsès, le patron de 
oui le nom de Dieu Grand, et comme 
ans Phthahéi, Amonét et Tyri, c'est-à-dire dans 
; Sébouà et Derri, où existent en ellet des Rham- 





Nous arri 





















dont on retrouve une fu 
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esséion dédiés au dieu Soleil-R! le même qu'on adore 
à Ghirsché, comme fils de Phtha et d'Hathor, les grandes 
divinités de ce temple. L'étude des tableaux religieux de 
Ghirsché éclaireit beaucoup le myhe de ces trois person 
mages. 
La journée du 26 fut donnée en par 
Dandour. Nous retombons ei 
ouvrage non achevé du temps 
quoique peu important par son dt 
beaucoup intéressé, pui # en 
eurnation d'Osiris sous sine sur la terre. Notre 
soirée du 25 avait été égayée par un superbe écho découvert 
par hasard en face de Dandour où nous venions d'aborder 
I répète fort distinetoment ot d'une voix sonore jusques 
onto syllabes. Nos compagnons italiens se plaisaient à lui 
faire redire des vers du Tasse, entreméls de coups de fusil 
qu'on Lirait de tous côtés, ot auxquels l'écho répondait pur 
des coups de canon ou les éclats du tonnerre 

Le temple de Malabxe 
j'ai découvert une nouvelle 
mes 
les essences div 
d'âtre suprüme et primordial, étant son pr 
lifié de mari de « la déco Mouth} 
ne rénfermée en sa propre es 















eau petit temple de 
s le moderne; c'est un 










+ monument ml 
ment relatif à 










































d out son tour le 27. C'est ici que 

tion de dieux, et qui eom- 
Amon, point de départ ot 
. Amon-Ra, 
pre pére, ot qui 




















la fois mâle et 
rex dieux égyptiens ne sont 
que des formes de ses deux principes constituants consil 
ts mpports pris isolément. Ce no sont que de 
ns du grand Être. Ces formes secondaires 
lissent une chaîne non interrompue qui 
nd des dieux ot se matôrialise jusques aux incarnt- 
terre et sous forme humaine, La dernière de 

ces incarnutions est celle d'/forux, at eut anneau extrême de 
la chaîne divine forme sous le nom d'Horammon l'a des 
dieux dont Ammon-Horus (le grand Ammon, esprit actif 




















tertiaires, ete. 
des 
tions sur L 
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et générateur) est l'A. Le point de départ de la mythologie 
égyptienne est une Triade formée des trois parties d'Amon- 
Ra, savoir Ammon (le mäle et le père), Mouth (la femelle 
et la mère), et Khons (le fils enfant). Cette Trinde, s'étant 
manifestée sur la terre, se résvut en Osiris, Isis et Horus, 
mais la parité n'est pas complète, puisque Osiris et Isis sont 
frères. C'est à Kalabschi que j'ai enfin trouvé ki Triade 
 Jinale, celle dont les trois membres se fondent exactement 
dans les trois membres de la Triade initiale : Horus y porte 
en eflet le titre de mari de sa mére, et le fils qu'il a eu do 
sa mère Isis, et qui se nomme Malouli (le Mandoulis dans 
les proseynèmes grecs), est le dieu principal de Kalabseli, 
et cinquante bas-reliefs nous donnent sa généalogie, Ainsi 
la Trinde finale se formait d'Horus, de sa mére Iais et de 
leur fils Malouli, personnages qui rentrent exactement dans 
la Trinde sa mére Mouth et leur {ils 
Khons, Aussi A/alouli était-il adoré à Kalabschi sous uno 
forme pareille à celle de Khons, sous le mémo costuine ot 
orné des mêmes insignes : seulement le jeune dieu porte ici 
de plus le titre de S amis Te, c'est-dire 
de Kalabschi, que les géographes grecs appellent en eltot 
Talmis, nom qui se retrouve d'ailleurs dans les inscriptions 
grecques du templ 

J'ai, dé plus, aco wrtitude qu'il avait existé à Tal- 
mis trois éditions du temple de Malouli; une sous les Pl 
raôns et du règne d'Aménophis I, successeur de Muris, 
une du temps des Ptolémées, et la dernière, le temple ne 
tuel qui n'a jamais été terminé, sous Auguste, Caus-Cali- 
gula et Trajan. La légende du dieu Malouli, dans un 
fragment de bas-relief du premier temple, employé dans la 
construction du troisième, ne diffère en rien des légendes les 
plus récentes. Ainsi done, le culte local de toutes les villes 
et bourgades de Nubie et d'Égypte n'a jamais reçu de 
modification. On n'innovait rien, et les anciens dieux ré- 
gnaient encore le j les temples ont été fermés par le 
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christianisme. Ces dieux 
sorte, partagé l'Égypte ct la 
espèce de répartition féodale. Ca 
Chnouphis et Saté rien 
Bêghé, et leur juridiction s'éten 
Phré, à Ibsamboul, à Derri et à Am 
Anouké, à M: Fhoth, les 





s'étaient, en quelque 
ïe. constituant ainsi 14 
ville avait son patron 
splantine, à 

sur ln Nubi 































# principaux à Ghel 
de Dandour; Isis 
st enfin M 





Addëh ot à Dakké 
ruine à Phihe; Hathd 
Kalabschi, Mais Amon-Ra rêgne partout et occupe ab 
tucllement la droite des sanctunires 

1 on était de môs 
culte partiel ne pouvs 
pays pur toute lu puis 











nue des croyances religieuses, Di 
reste, co culte, pour ainsi dire exclusif dans chaque localité, 
ne produisait aucune haine entre les villes voisines, puisque 
chaeune d'elles admettnit dans son temple (comme syn 
trônes), et cola par un exprit de courtoisi caleulé, 
dans les cantons limitrophes, Ait 
retrouvé à Kalabsehi les dieux de Ghirsché et de Dakké 
au midi, ceux de Déboud au nord, occupant une place dix 
st de Phil; à 
w, ceux de Déboud et de Dakké au midi, eaux de 
d'il yone au nord: à S; 
les dieux de Phil ot ceux d'Ombos 
Y'est encore à Kalabsehi que J'ai r 
mière fois, lu coulour violette employée 
péints. J'ai fini par découvrir que cette couleur proveudit du 
mordant ou mixtion appliquée sur les parties de ces tableaux 
qui de re de Ka- 
labschi et Ja salle qui le précède ont été dorés aus bien que 
le sanctuaire de Dakké, 
Près de Kalabschi est l'in 
Oully, qui nous a pris les jour 
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ieut roc à dure, Ainsi le sant 















nt de Béit 
«es des 28, 29, 30 et 1 jan 
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er jusques à midi, La mes yeux se sont consolés des 
sculptures barbares du temple de Kalabschi, qu'on à fait 
riches parce qu'on ne savait plus les faire belles, en cun- 
mplant les bas-reliefs historiques qui décorent ce spéos, 
d'un fort b 4 dont nous avons des copies complètes. 
Ces tableaux s aux campagnes contre les Arabes 
et des peuples africains, les Kouschi (les Éthiopiens), et les 
Sehari, qui sont probablement les Bischari d'aujourd'hui ; 
campagnes de Sésostris dans sa jeunesse et du vivant de 
son père, comme le dit expressément Diodore de Sicile qui, 
à cette époque, lui fait soumettre en eflet Les Arabes 
Cap) et presque toute la Libye nv ee AG). 

Le roi Rlumsès, père de Sésoséris, est assis sur s0u {rône) 
dans un mavs, et son fils, en costume de prince, lui présente 
un groupe de prison bes asiatiques. Plus loin, le 
Pharaon est représes ane vainqueur, frappant lui-mütme 
un homme de "en méme temps que le prince 
{Sisostris) lui présente les chefs militaires et une foulo de 
prisonniers. Le roi, sur son char, poursuit les Arabes, ét 

n fils frappe de sa hache les portes d'une ville assiégée. Lo 
roi foule aux pieds les Arabes vaineus, dont una longue 
file lui est amen de captifs par le prince son Hs. 
T'els sont les & ques décorant la paroi de gauche 
de ce qui formait la salle prineipale du monument, on sup- 
posant que cette portion du spéos ait jamais été couverte. 

La paroi de droite présente les détails de la campagne 

les Éthiopiens, les Bischari et des Nègres. Dans le 

ier tableau, d'une grande étendue, on voit les Barbarés 
uns leurs forêts, sur les 
Le second table, qui 
représente le roi assis dans 
un de la main, son ils 
ainé (Sésostris), qui lui présente : 1° un prinre éthiopien 
nommé Aménémôph, fils de Poëri, soutenu par deux de ses 
ts, dont lun lui offre une coupe, comme pour lui donner: 





























































montagnes, vu dans des marécage 
couvre le rest 
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a force d'arriver aux pieds du trône du pére de son vain- 
queur: 2 des chefs militaires égyptiens; 3 des tables et 
des buffets couverts de chaînes d'or, des peaux de panthère 
dés sichets renfermant de l'or en poudre, des trones de bois 
d'ébène, des dents d'éléphant, des plumes d'autruche, des 
faisceaux d'ares et de Jléches, des meubles prériewt, 0 
toutes sortes de butin pris sur l'ennemf où imposé par la 
éonquête ; 4° 4 la suite de ces richesses, marchent quelques 
Bischaris prisonniers, hommes et femmes, l'une de celles 
ti portant deux enfants sur ses épaules ét dans une spé 
da coutfe; suivent des individus conduisant au Roï des ani 
maux vivants, les plus curieux de l'intérieur de l'Afrique, 
le lion, des panthères, l'autruche, des singes «À Ja girafe, 
parfaitement dessinée, ete., ote. On reconnaîtra là, j'espère, 
la campagne de Sésostris contre les Éthiopiens, lesquels il 
força, solon Diodore de ar à l'Égypte un tribut 
annuel en or, en ébène et en dents d'éléphant, gui 
D er me div. 1, $ LV), 
Les autres seulpturex du spéos sont toutes religieuses, C 
monument était consacré nu grand dieu Amon-Ra et sa 
forme socondaire Chnouphis. Le promier de ces die 
déclare plusieurs fois, dans ses lg avoir donné tou 
tes les mers ot toutes les terres existantes à son fils chôri «1 
” Seigneur du monde, Soleil gardien oiÿ } 
» Rhamsés (1) », Dane le sat à EL FEpTÈ 
senté suçant le lait des déc uké et Isis. « Moi qu 
à suis fa mère, la Dame atine, dit la première, 
» to ragois sur mes genoux, 0 le présente mon soin pour 
» que tu ÿ prennes tn nourriture, à Rhamsès! » à Et moi 
» tam re, mo, la Dame de Nubie, je l'accorde 
» les périodes des panégyries {celles de trente ans) que tu 
» suces avee mon lait, leront en une vie pure. » 
ces deux tableaux, ainsi que plusieurs autres, 

purmi lesquels deux bas-reliefs montrant le Pharaon vain 
queur des peuples du Adi et des peuples du Nord. I ne 
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faut 
les Asyriens, 


appelaient les Syriens, 
s Grecs peuples septentrio- 
naur 

de di 


peine, car 0 





Le monument de Béit-Oually ave quelque 
ait le dernier de ln belle époque et d'une 
bonne sculpture, que je dusse rencontrer entre Kalabselii et 
Thé 

Le #1, au coucher du 
Kortha, vù j'allai visit 














les restes d'un petit temple d'Isis, 
dénué de seulpture, a l'exception d'un bus-rélief sur tn fût 
du colonne, J'avais vu, heures auparavant, les temples 
de Tafuh ancienne Tuphis), également sans seulptures ni 
insoriptions hiéroglyphiques. Mais on juge facilement, à 

farchitecture, qu'ils appartiennent au tomps de 

romaine. 

Le 1 février 















ms Vies Venir à nous une cange Ave 
pavillon autrichien + c'était du nouveau pour nous, ot los 

jectures de marcher, Copendant, la barque avançait aussi 
vers nous, 6€ je reconnus sur ln proue M. Acerbi, éonsul 
général d'Autriche on Eg pt, qui appelait et nous saliinit 
dela mu times nos barques et passimes quelques 
loire à causer de nos travaux aveo cet excellent Homme, 
pübliciste et littératour distingué, qui nous avait traités 
d'une manière si aimable et généreuse pendant notre séjour. 
à Alexandrie, Nous ; lui pour remonter jus= 
ques à la seconde cataracte, ét moï pour rentrer en Égypte, 
avec promesse de nous 1 es, qui est le Paris 
ours, n'en déplaise 


























Nous ar 











de Lgvpte et le rendez-vous des 
à lu gross ville du Caire et à la tr 
Vers deux heures aprés midi, nous étions à Débioul 0 
Débouté. Nous étant rendus au temple en passant sons les 
Lois patits propylons sains sculpture, je trouvai qu'il avait 
été bâti, en grande partie, par un ro nommé 
qui doit étre le prédécesseur où le suvees- 
sdiat de l'Ergumènes de Dakké. Le temple, dédié 















Vchaureermon 
sur imn 
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a, seigneur de Tébét (Déboud), et à Hathor, et 
subsidiairement à Osiris et à Isis, a été continué, mais non 
achevé, sous les empereurs Auguste et Tibère. Dans le 
sanctuaire, encore non seulpté, gisent les débris d'un mau- 
vais naûs monolithe, en granit ruse, du temps des Polé- 
mées. 

Notre travail étant terminé, nous renträmes dans nos 
barques, pressés de par 
nde pour arriver à Phi 
adieu à cette pauvre Nubie, di 
lussé tous mes compagnons de voy 
tant le pied en Égypte, nous pouvions espérer de mauger du 
pain un peu plus supportable que les maigres galottes 
aeymes dont nous rnellement notre boulungor 
lief, tout à fait à ln hauteur du gargotier arabe qu'on nous 
donna au Cuire comme un cuisinier cordon bleu 

C'est à nouf houres du so mes le pied su 
terre égyptienne, en rendant 
gricos à sou divinités Osiris, Isis ot Horus, de ce que La fa: 
mine ne nous avait pas dévor tes 

Nous avons séjourné dans l'Île sainte jusques au 7 février, 
térmninant les travaux ses au mois de décombre, et 
recuelllant tous les tableaux mythologiques relatifs à l'his- 
Loire ét aux attributions d'hsis ot d'Oxiris, les dieux prinei- 
puux de Phil, bas-reliefs qui #Y trouvent en fort grand 
nombre. Je me contenterai danc de donner ici les époques 











dnsi en Égypte, ot dire 
la sécheresse avait d 











leurs, un remot- 

































































des princiquux édifices de eutte ile 

Le petit temple du sud n été déc 
par la Pharaon Nectanébo, le dernier des Rois de race 6gyp- 
tienne, ôné par ln seconde invasion des Perses, La 





grande galerie, où portique couvert, qui, de ce joli petit di 
lice, conduit au grand temple, estde l'époque des empereurs; 
es qu'il y a de seulpté l'a été sous les règnes d'Auguste. 
de Tibüre et du Claude 

Le premier pylône est du temps de Ptolémée-Philométor, 












236 LETTRES ET JOURNAUX 


qui encastré dans son pylône un propylon dédié à Isis par 
le Pharaon Nectanébo, et l'existence de ce propylon prouve 
qu'avant le grand temple d'Isés actuel il en existait déj un 
autre sur le même emplacement, lequel aura été détruit par: 
les Perses de Darius-Ochus. Cela explique les débris de 
sculptures plus anciennes employés dans la bâtisse des c0= 
el du grand temple, 
ä a construit le sanctuaire 
. Le pronos est 
st le second pylône de Ptolémée-Philométor, 
reliefs extérieurs de tout l'édilice ont 
s sous Auguste et Tibère. 
Entre les deux pylônes du grand temple d'Isis, il existe à 
droite che deux beaux édifices d'un genre particu- 
estun temple périptère, dédié à Hatlior 
'lsis qui vient d'enfanter Horus, La plus 
neienne partie de ce tomple est de Ptolémée-Épiphane où 
de son ils 11. Les bas- extérieurs sont. dut 
vigne d'Auguste et de Tibére, C'est Évergète IE qui se 
donne les honneurs de x construction de e temple, dans 
xtérieure. 
paré, par une inscription some 
de droite qui, presque tout entier, est de 


son frére Philométor, à re salle seulptée sous 
‘ibè 


















et 












exécul 

































une journée presque 
voisine de Phil, l'ile de Æéyhé, 
indiquait le reste d'un petit éd 
trouvé quel 
Mauvais tra 


entière à une petite ile 
à La Commission d'Égypte 
ice égyptien. J'y ai, en elfet, 
se colonnes d'un tout petit temple de très 
1 et de l'époque de Philométor. Mais des in= 




















nom de 1 
bos juse 
tout de 


s culles du dieu Chnouphis et de lu déesse Hathor. 
€ 


ait là un des lieu les plus saints de l'Égypte, etune. 
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île sucrée, but de pélerinage longtemps avant sa voisine 
l'ile de Phike, qui se nommait Manlak en langue 
‘égyptienne. C'est de là qu'est venu le copte Pifach, masse, 
l'arabe Bilag, et le grec Philai, sans que, dans tout cela, 
soit le moins du monde question du Ji! (l'éléphant) de 
Joward. 

Le temple de Snèm (Béghé) 
phis et à la déesse Hathor, et le monument actuel était en- 
core lt deuxième édition d'un temple bien plus ancien et plus 
étendu, bâti sous le règne du pharaon Aménophis H, suc: 
cesseur de Manris. J'ai retrouvé les débris di 
les restes d'une statué colossale du mè 
vorait un des pylônes de | 
cette ile, en courant ses rochers de granit rose, une ving= 
taine d'inscriptions, toutes des temps pharaoniques, attes- 
tant des visites ot des actes d'adoration faits dans l'ile sainte 
de Snôm par des grands personnages de La vicillé 
et entre autres : 1° un proscy d'un Basili 
commandant les troupes, sous le Pharaon Aménophis LL 
(Memnon), grammate nommé Aménémôph ; 2 une inscrip- 
tion attestant le péerinage d'un grand-prêtre d'Ammon, 
prinee de la famille des Rhamsès; 3° celui d'un prince éthio- 
pien nommé Mémosis, sous le Pharaon Aménophis Il: 
49 celui du prines éthiopien Méssé, sous Rhamsés le Grand; 
5° celui d'un grand-prétre d'Anouké, nommé Amendthph ; 
6° un proscynéme conçu en ces termes : « Je suis venu Vers 
» vous, moi votre serviteur, vous tous, grands Dieux, qui 
» résidez dans Snèm ! aceordez-moi tous les bienfaits qui 
» sont en vos mains (à moi) l'intendant des terres du Roi 
» Seigneur du monde An 11). — Amosis. » Cet 
Amosis est représenté à l'inscription, levant ses 
mains en attitude d'adoration ; 7 enfin, vers le haut d'une 
montagne de grands rochers d 
inscription attestant quel: 
l'an XXXIX du règne de Rhamsës le Grand (Sésustris), 














en effet dédié à Cinou- 











































































238 LETTRES ET JOURNAUX 





un des princes ses enfants a assisté à la panéyyrée de Snèm, 
et l'a célébrée par des sacrifices, Je ne parle point de plu- 
sieurs inscriptions purement onon es, et de quelques 
ares qui, né conterant que les légendes royales, sculptées 
en grand, des Pliaraons Psammétichus Le, Psummétichus 1, 
Apriès et Amasis, semblent avoir eu pour motif de rappéler 
soit le passage de ces Pharons dans l'ile de Snèm, soit 
mème de grands travaux d'exploitation dans les montagnes 
grinitiques de cotte-ile, où le granit est de toute beauté, 

Avant de quitter Phile, jallai, avec MM. Duchesne, 
ee, Lehoux et Bertin, fire une partie de plaisir à a en= 
ete, où nous emportämes un bon gigot et une salade que 
nous mange ussis à l'ombre d'un sauth (mimos fort 
épineux), le seul arbre du lieu, en face des brisants du Nil, 
dont le bruissement me rappela nos torrents des Alpes. Au 
retour, je me lis débarquer en face de Philw, sur la rive 
droite du fleuve, pour aller à la chasse des inseriptiont dus 
lex rochors de granit qui a couvrent, et du nombre desqoln 
est ce roc 19 forme de trône, que notre ami Letronne 

eru pouvoir ôtre l'Abaton nommé danx los inseriptionx 
grecques de l'obélisque de Phil. Ce n'est cependant qu'un. 
rocher comme unautre, ave différence qu'il est chargé 
d'inseriptions fort curieuses, mais qui n'ont aueun Eapport 
avec les dieux de Philus, Les plus remarquables de ces in= 
seriptions sont les suiv 

1° Une stèle sculpté à demi ellacéo, m0 
nument qui rappelle une victoire remportée sur les Libyens 
par le Pharaon Thonthmonis LV, VIT de son rûgne, le 
< du is de Pliaménäth ; 

2 Une stèle de son sucuesseur Aménophis III (Memnon), 
bien conservée, de quatorze lignes, rappelant que ce 
Pharaon, venaot de saumettre les Éthiopiens, l'an V de sin 

dans ee lieu et y a tenu 1 
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3 Un proscynème à Néïth et ä Mandou, pour le salut du 
roi Mandouôthph (Smendés), de la XXI: dynastie; 

A Un proseynème à Horammou, Saté et Mandou, pour: 
le salut du roi Néphéréthph Néphérites), de la XXIX* dy- 
nastie, 

Je ne parle point d'une foule de proseynomes de simples 
particuliers, à Chnouphis et à Saté, les grandes divinités de 
la cataracte. 

Les rochers sur ln route de Phil à Syène, où que j'ai 
explorés le 7 février, an portent aussi un très grand nombre, 























adressés aux mêmes divinités. J'y ai aussi ec 
tions et des sculptures représentant des pr 
rürdant ho: 












Athothéi (Mandonéi); ee sont 
senblables mont: 

Je rentrai enfin 
décembre, En attend 
Phil à dos de cha 
escudre égyptienne (car 
bicines à 14 cataracte, qu 
les débris du temple d 
Saté, sous l'empereur Nerva. 
rême décadence de l'art en Egypte 
fois, 1° parce que c'est le seul a 
phique de Verve; 2 pareo 
hiérogly phique-phonétique de S 
le nom copte Sauan cos 












an), que 
ant que nos bagages 
dispoxit notre r 
s laissé les barques nu- 
went franchir), je revis 
aeré à Clnouphix ot à 

monument de l'ex 
il m'a intéressé toute. 
a légende hiérogls 
sit connaitre le mom 


















Souan, qui est 





yoné des Grecs 
ot de l'2l,-1 Oonan des Arabes; 
symbolique de cotte même ville 
aplomb d'architecte ou de ma 
allusion à l'antique posi 
cancer, eth ce fameux puits dans lequel les rayons du soleil 
tombaient d'aplomb lé jour du solstice d'été : les auteurs 
grecs sont pleins de ectte tradition, qui a pu, en effet. dtre 


enfin, parce que le nom 
représentant un 
aucun doute, 
yène sous le tropique du 
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fondée sur un fait réel, 





à une époque infiniment re- 







couru, en bateau, les rocliers de granit des environs 
la cataracte. J'y ai trouvé 
à prince éthiopien à Aménophis LIL et à la 
femme; un acte d'adoration à Chnouphis, le 
. pour le salut de Rhamsés le Grand, de ses filles 
hem-kamé et 
en Mémosis (le méme dont 
n dans l'ile de Snèm), 
du roi Aménophis HT; en= 
de simples partieuliers ou de fone 
ités de Syène et de la cataracte, 








Mérenphtha; le prince éthioy 
j illi une inserip 
ru 



















ke 
ade fois l'ile d'Éléphantine qui, tout 
entière, formerait à peine un pare convenable pour un bon 
bourguois de Paris, mais dont certains chronologists mo= 
dernes ont voulu toutefois faire un royaume, pour sé délire 
raser de lu vicille yptienne des Ælephantins. 
Les deux tomples ont 616 récemment détruits, pour bâtir 
une ca ins à Syène : ainsi a disparu 10 
petit temple dédié à Chnouphis par le Pharson Améno= 
phis HI. Je n'ai retrouvé dobout que les deux montants de 
porte en granit, ayant appartenu à un autre temple de 
d'Anouké, dédié sous Alexandre, il: 
d'Alexandre le Grand. Mais un mauvais mur dé quai, dé 
construction romaine, m'a offert les débris, entremèlés et 
mutilés, de plusieurs des plus anciens édifices d'Éléphauntins, 
truits sous les rois Mevris (Thouthmosis ID), Athotis et 
unsès le Grand. Dans les restes d'une chumbré qui ter- 
e du quai égypi plusieurs proscy- 
nées hiérogly phiques assez « seription d'une 
stèle mutilée du Pharaon Athothis (fu Mandouéi). 

Étant allé n adre, et n'ayant plus rien à 
voir ui à faire sur l'ancienne limite de l'empire romain, jé 


de visitai pour 

















ne et 














Clinouphis, de S 
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dis adieu aux rochers granitiques de Syéne et d'Éléphant 
et nous nous DRE sur Ombos, où le vent à juré de 
nous empêcher d'arriver, puisque, au moment où j'écris 
‘atte ligne, noûs sommes au 12 février. Il est sept heures du 
anatin, ét le Nil mugit à quatre pouces de distance du lit 
sûr lequel je suis assis. 











Ombos, le 14 février, À 2 heures, 







Je suis enfin arrivé ava 
jour. Nous avons repris nos 
‘et, à cute heure-ci, ils sont 
l'époque grocque. Le grand temple est copendant d'une très 
belle architecture et d'un grand effet. Il a été commencé par 
Épiphane, continué sous Philométor et Évergète Il . 
quelques bas-reliofs sont mme du tamps do Chéopdtre-Caccé 
‘et de Soter 11. Ce grand édifice, dont les ruines ont un ns- 
pect très imposant, dtait consacré à deux Trisdes qui se 
partagent le temple, divisé, en effet, longitudinalement, en 
deux parties bien distinctes, l'axe passant presque toujours 
dans des massifs de a. Sévek-Ra (la forme 
primordiale de Saturne, Ki te de erocodile, Hathor 
(Vénus), etleur fils Khons-Hor, forment Ja première Triude. 
‘La soconde se compose d'Arvéri, de la déesse T'sonénofré et 
de leur fils Pnevtho. Ce sont les dieux se 
Ombos, et le crocodile que portent les médailles romäines 
du nome Ombite est l'animal sacré du dieu principal, 
vek-Ra. 

La femme de Philométar, Cléopâtre, porte, dans les dédi- 
ces ot das ses eurtoels seuls sur La crnfche du pro- 
nues, le surnom de Re ui ne peut étre que le grec 
phens où Dropo-mi la première lecture out pins 
probable. 1 est répété treate fois, et il est impossible de 





ier à Ombos vers le milieu du 
is de décembre, 
out est encore ici de 













































tromper. 
Lo petit temple d'Ombos était, comme l'un de ceux de 
Bin. bave, 7. xxx. mn 
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Phile, et le temple d'Hermonthis, un ©?fff Etmisi où 
Mammisi, c'est-à-dire un édifice sacré, figurant le lieu de 
la naissance du jeune dieu de la Triade locale, c'est-à-dire 
une image terrestre du lieu où les décsses Hathor et Tsoné- 
nofré avaient enfanté leurs fils Khons-Hor et Pnevtho, les 
deux fils des deux Triades d'Ombos. 

C'est en me glissant à travers les pierres éboulées de € 
petit monument, et en visitant une à une toutes celles qui 
bientôt seront englouties par le Nil, lequel, ayant sapé les 
fondations, a déja détruit la plus grande partie du monu- 
ment, que j'ai trouvé des bloës ayant appartenu à une con- 
struction bien plus ane c'est-à-dire à un temple dédié 
par Thouthmosis HE (Masris) au dieu Sévek-Ra, et 
avec les débris duquel on avait construit une partie de 
l'Etmisi, sous Zoecé et Soter IL. 
d'Ombos n'est done encore qu'une s6- 
est au plus ancien temple de Sévek-Ra 
tenaient les jambages d'un tout petit 
sur la face extérioure do l'en- 
€ qui environné les temples du. côté du sud 
eat. Les sculptures en sont du temps de Thouthmosis UT, et 
le nom hiéroglyphique de ce propylon, inscrit au bas des 
deux jumbages, était Porte (ou propylon) de la reine 
Amensé, conduisant au temple de Sévek-Ra (Saturne). Tu 
n'as point oublié que ce Roi-Reine est Amensé, 
mère de Mais. Le grand propylo lu Nil est de 
l'époque de Philométor, et conduisait au petit temple ac- 
tuel. 

Le vent souffle toujours avec autant de violence, S'il cesse 
uit, nous en proliterons pour aller à Ghébel-Sel- 
séléh, où nous attend une belle moisson des temps pharao= 
aiques. Je ne clus done ma lettre que conditionnellement. 




























conde édition, et 
(Saturne) qu 
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Toujours Owibos, le 15. Vent d'enfer! 





Rappelle-moi au souvenir de tous œeux qui ne m'ont pas 
oublié; de ce nombre sont certainement les châtelains du 
Panthéon, Dis à M. de Suint-Prix que j'ai observé en Égypte 
des méthodes de procédure toutes particulières et sans exem- 
ples, depuis le premier législateur égyptien Menévis jus- 
ques à Burthole et Cujas. 

Mille amitiés à Carlorto et à tous les habitués des jeudis 
daus les régions supérieures", y compris nommément le 
papa Giulio, qui aura ses eravaches de rhinocéros où d' 
popotume, et M. de Férussae des pierres et quelques coquil- 
lages. 

Je me réjouis d'avance en pensant que je trouvera pout- 
étre à Thèbes un nouveau courrier. J'y serai à la fin du mois. 
— Adieu done, mon bien cher ami trouve Les lettres 
un peu courtes. Souviens-toi que je suis à mille lieues de 





























toi et que les plus petits eancans y ont un sel mirifique et 
réjouissant. Les soirées sont si longues ! Toujours fumer où 
jouer à la bouillotte, — on s'en lasse, et j'aut & de 


plaisir à ropasser les petits paquets de Paris! Tu me trou- 
veras exigeant, mais j'en ai le droit, après la petite lettre de 
vingt-sept pages que je viens de t'écrire et que je clos au plus 
vite, de peur quo tu ne dises que les plus grands bavards du 
inde sont les gens qui reviennent de la seconde cataracte. 

Adieu donc, je embrasse ainsi que tous les tiens. À toi 
de cœur et d'âme, 




















JF. Cu. 


Comme les courriers que nous envoyons au Caire ront à 
pied et que le vent ne les empêche pas de marcher, nous 


1, C'estaadire dans les salons du baron de Férussns, où les personnes 
de toutes les nationalités «se trouvaient cles elles », come jadis chi 
Millia de Graudwaison et chez l'orieataliste Louis Mathieu Latglés 
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faisons partir celui qui m'a apporté tes lettres ce soir même 
ant le jour, — Mille amitiés à M. Letronne. 
Dis-lui que le listel sur lequel est gravé l'inscription d'Om- 
bos était doré, et que les lettres ont conservé une couleur. 
rouge vif encore très visible. Je n'ai pu vérifier sou Séarts 


à Tafah, la pierre qui devait le porter n'existant plus. 









Thèbes, le 12 mars 1820. 


Üne occasion se présente, mon bien cher ami, pour te 
donner de mes nouvelles”. Je suis ici en très bonne stnté, 
ainsi que toute la caravane, depuis le 8 courant au matin, 
ayant ainsi terminé à mon grand profit et contentement le 
voyage de Nubie et de à Thébaide, Nous demeurons 
barques, pour exploiter plus facilement le 
palais de Lougsor, au pied duquel nous sommes amarrés. 
J'ai revu ses beaux obélisques. Pourquoi s'amuser à em- 
porter celui d'Alexandrie, quand on pourrait avoir un de 
modique dépense de 400.000 francs au plus? 
aistre qui dresserait un de ces admirables monolithes 
places de Paris s'immortaliserait à peu de 





















Le mi 
sur une di 
frai 
Dans quelques 
aison ass 











; nous irans nous fixer à Kourua, dans 
et de là nous courrons la plaine 
plus au long dans 













fut le consul général Acerbi qui, revenant de la Nubie, se 
ca de cette lettre, Pendant roïs longs jours, il n'avait pu »e sé- 
apollion et l'obligation du départ lui avait caué une 
peu de temp après, le consul Podemonte priait 
sien » de ne plus penser à Acrrbi! C'est que celui-ci, en. 1e 
du cap Nan, en 17, avait passé des mois entiers. aù cha 
geau de Williau Haukes, son ami et protecteur. L'Anglis, ayant appris 
quelle ation Acerbi avait conçue pour Gham pollion, lui avait écrit, 
d'ane manière impérative, de choësir entre Bankes et Champol 
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jours; contente-toi de es peu de lignes. Tout va 
vous embrasse Lous de eee, 





Hiban-el-Molouk, 25 mars 182%. 


Tu au 
écrit en courant, du 11 n 
néral d'Autriche, M. Acerh 
promis d'expédier d'Alexandrie par le premier bâtiment 
partant pour l'Europe. J'annonçais notre arrivée, en très 
bonne santé (tous Lant que nous som ‘hébes, où nous 
renträmes le S mars au matin, aprés avoir heureusement 
terminé notre voyage de Nubie et de la haute Thébaido. Nos 
barques furent lex au pied des colonnudes du palsisde 
Lougsor, que nous dé jusque au 23 qu 
mois courant, Je te e nos barques pour notre 
travail de Louqsor, p ique palais, le plus 
profané de tous les monuments de l'Égypte, obstrué par des 
eahutes de fellah qui n et défigurent ses beaux por- 
tiques, sans pa ve maison d'un Bimbachi 
juchée sur la plate-forme violemment per 
pour donner passage 
gées sur un superbe sanctuaire sculpté 
d'Alexandre le Grand, ee magnifique palais, dis-je, ne nous 
effrait aucun local commode ni assez propre pour ÿ établir 
notre ménage, Il a donc fallu garder notre mäasch, la daha- 
biéhetles petites barques, jusques au moment où nos travaux 
de Lougsor ont été termin 
Nous passimes sur la rive 
envoyé notre gros bagige à 
nous a laissée un trés brave et excellent homme nom 
Piceinini, agent de M. d'Anustay à Thébes, nous avons 
tous pris la route de la vallée de Biban-el-Molouk, où sont 






nviron, que le consul gé 
quittant la ville royale, m'a 
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les tombeaux des rois de la XVIII et de la XIX: Dynastie, 
Cette vallée étant étroite, pierreuse, circonserite par des 
montagnes assez élevées et dénuées de toute espèce de Vé- 
aleur doit y être insupportable aux mois de 
et juillet: il importait done d'exploiter cette riche 
poque où l'atmosphère, quoique 
cependant encore supportable. Notre 
‘ânes et de savants, s'y est donc êta- 
et nous occupons le meilleur logement 
















et inép 
déjà fort 
caravane, € 





qui nous donne l'hospitalité, car nous habitons tous son 
sgnilique tombeau, le second que l'on rencontre à droite 
de Biban-cl-Molouk, Cet hypogée, 





pour que nous y soyons logés à merveille. Nous oc- 


cupons les trois premières salles, qui forment une longueur 
de soixante-cinq. pas; les parois, de quinze à vingt pieds 
de hauteur, et les plafonds sont tous couverts de sculptures 
servent presque tout leur éclat. 
on de prince, à l'inconvénient 
le sul est couvert en entier de 
mattes et de roseaux. Tu en auras une idée par le plan 
suivant (voir p. 247). 

Les deux enouas (nos gardes du € 
couchant dans deux tentes à 
Tel est notre: 
séjour de 1 












près de l'enfilade des pièce 









s) et les domestiques 
sssées à l'entrée du tombe, 
lablissement dans la Vallée des Hois, véritable 
mort, puisqu'on n'y trouve ni un brin d'herbe, 
exception des chacals et des hyènes 
t pas de notre 
palais, Vâne qui avait porté mon domestique barabra Mo- 
lammed, pendant le temps que l'ânier passait agréablement 
sa nuit de Ramadhan dans notre cuisine, qui est étublie 
dans un tombeau royal totalement ruiné. J'ai cru que tous 
ces détails amuseraient la famille. 
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Un courrier que j'ai reçu à Thèbes m'a apporté ta lettre 





du 20 décembre... J'espére que ln santé de notre véné- 
rable M, Dacier se sora soutenue, et que mes vœux, partis 
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ne cataracte 





de la deuxi 





le 1° ja 
et à 2), 
L'annonce de la commission archéologique pour la Morée, 
Dubois’, m'a causé une vive satisfaction; je sais 
it La un des vœux qu'il formait depuis longtemps. 
père qu'il sera défa parti: j'attends done, pour lui écrire, 
de savoir S'il est de Paris ou d'Athènes. Je désire qu'il 
soit déja sous les colonnades, — ou dans l'Altis d'Olympie 
ü la tte de quatre cents piocheurs, ce qui serait encor 
mieux, — À propos de pioche, je te dirai que j'ai fait com 
mencer des fouilles à Aarnue ct à Kourna. Je suis déja pos- 
de dix-huit momies de tout genre et de toute 6s- 
pêce, mais je n'emporterai que les plus remarquables, et 
surtout des momies gréco-égyptiennes, portant à la fois des 
inseriptions grecques et des légendes démotiques et hiéra= 
xs. J'en ai plusieurs de ce genre, et quélques momies. 
d'enfunt intuctes, ce qui est rare jusques à présent, Tous les 
bronzes qui proviennent de mes fouilles de Karnac, et tirés 
des maisons mêmes de la vicille Thèbes, à quinze où vingt 
pieds au-dessous du ni ctuel de la plaine, sont dans tn, 
1 d'oxydation complet, ce qui ne permet pas d'en Hirér 
parti. J'ai anis à la téte dé mes excavations sur la rive oriene 
tale l'ancien chef fouilleur de M. Drovetti, le nommè Tor 
«ah (le erocodile)", qui ne p n adroït et qui 
ne manque pas de me donner de grandes espérances. J'y 
compte peu, p 


ier dernier, sérunt exau- 








année co 





cès pour 






























































1, Cette expé 
2. Timsub 
anité Le evrtitieat pollion : ses lle el petits 
ile ont été longtemps à la solde da Service des Antiquités, ob a Famile 
urd'hui l'une des plus riches du bourg de Karnak. 
certilieat analogue à Aonéda, son chefe 
deux, grâce aux démareles du consul 
de Druvetti, furent déclarés protégés fran 
eux et leurs feuunes, à l'abri des vexations et des. 
des lellabes par les percepleurs Lures ét arabes. 
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11 serait bon que j'eusse déja 
les fonds supplémentaires que j'ai demandés. Le temps vole, 
et je récevrai probablement une réponse définitive au mo 
ment uù il me faudra partir de Thèbes, le seul endroi 
on puisse à coup sûr trouver de grandes et belles choses, 
Si je porte quelque bonne chose, ce sera un hasard d'un 
vôté, ot de l'autre une pure générosité de ma part, 
je ne suis pas obligé d'apporter une collection d'antiquités 
au Louvre, — les fonds demandés pour cela ayant été refu- 
sés très soiemment. Je ticherai copendant de donner un peu 
d'activité a mes fouilles dans les moïs de juin. juillet et août, 
époque à laquelle je serai fixé sur les lieux, soit à Karnae, 
soit à Kouroa. J'ai quarante hommes en train, et je verrai si 
les produits compensent à peu prés les dépenses, et si mon 
budgot pourra les supporter. J'ai aussi trente-six hon 
qui fouillent à Kourna de compte à demi avec Roselli 
est évident que je ne puis songer à emporter eo qui manque 
justement au Muséo royal, de grosses piéces, parce que le 
transport seul jusques à Alexan es financus 

Je roviens encore à l'idée que, si le gouvernement veut un 
obélisque à Paris, il est de l'honneur national d'avoir un de 
ceux de Louqsor (eelui de droite en entrant), monolithe do 
la plus grande beauté et de soixante-dix pieds de hauteur 
monument de Sésostris, d'un travail exquis et d'une éton 
nante conservation, Insiste pour éela, et trouve un ministre 
qui veuille immortaliser son nom en ornant Paris d'une telle 
merveille : 300,000 francs feraient l'affaire, Qu'on y pense sé 
riousumont, Si on vout l'entreprendre, qu'on envoie sur les 
lieux un architecte où mécanicien pratique (mais pas de 
savant?) les poches pléines d'argent, et l'obélisque mar- 
chers. La main d'œuvre ici ne coûte rien. Mes fourmilleurs 
— travail vent 20 paras (3 sols ot 3 Tinrds), 
et je les pay sent sur leur 
traitement. 

Le pauvre D' Yo 
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muer une vieille affaire déjà momiliée? Remercie M. Arago 
des lances qu'il a si vaillamment brisées! pour l'honneur de 
l'alphabet franco-pharaonique. Le Breton a beau faire, — 
il nous restera : et toute la vieille Angleterre apprendra de 
la jeune France à épeler les hiéroglyphes par une tout 
autre méthode que « celle de Lancaster” ». Du reste, le Doc- 
teur discute encore sur l'alphabet, et moi, jeté depuis six 

ments de l'Égypte, je suis cffrayé 



















J'ai des résultats (ceci entre nous !) extrémement 

mharrssants sous une foule de rapports et qu'il faudra te- 

sous le boisseau; mon attente n'a point été trompée, et 

saucoup de choses que je soupçonnais vaguement ont pris 
an corps et une certitude incontestable. 

Cola dit, je le fil de mon itinéraire et la notice 
des monuments depuis Ombos, d'où est datée ma dernière 
lettro un peu détaillé 

Partis d'Ombos le 17 février, nous n'arrivimes, à cause 
de l'impéritie du réis de notre grande barque et de la mol: 
jours, que le 18 au soir à Ghébel-Selséléh 
os carri me promettais une ample 
récolte. Mon espoir fut pleinement réalisé, et les cinq jours 
nous ÿ avons passés ont été bien employés. 






























présence de plusieurs acsdémiciens, entre autres Jomard ot 
vchette, Arago avait reçu une lettre de Thomas Young, qui, une 
fois de plus, ui roproehoit bien amèremient de faire trop grand cas des 
découvertes de « l'Ékyptien . Des débats passionnés. paur ct contre 
le système éclatérent : toutefuis, a0 moment où Champollion-Figene 
int. « personne ne savait plus contredire le grand défenseur, 
2. lendant longtemps Thomas Young, Edme Jomard et Champollion 
ient généreusement voués à l'amélioration de l'enseignement popt- 
aire d'après le système de l'enseignement matuel de Joseph Lancaster 
{u Monitorial system »). Jomard, pensant au grand succès qu'avait eu 
Herbault, avec une méthode analogae, soixante ans auparavant, ÿ 
systéme français: Crampollion, plus indépendant 
ut toujours l'origine indienne de l'enseignement 


























voyait plutôt 





dans sex prinieipes, 
mutuel. 
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Les deux rives du Nil, resserré par des montagnes d'un 
très beau grès, ont été exploitées par les anciens Égyptiens, 
et le voyageur est effrayé s’il considère, en parcourant les 
carriéres, l'immense quantité de pierres qu'on a dû en tiror 
pour produirs les galeries à ciel ouvert et les vastes espaces 
excavés qu'il se lasse de parcourir, C'est sur lu rive gauchu 
qu'on trouve les monuments les plus remarquables. 

On rencontre d'abord, en venant du eôté de Syêne, trois 
chapelles taillées dans le roc et presque contigués, Toutes 
trois appartiennent à la belle époque pharaonique, 6€ se res. 
semblent soit pour le plan et ln distribution, soit pour toute 
la décoration intérieure ot extérieure; toutes ouvrent par 
deux colonnes formées de boutons de lotus tronqués. 

La première de ces chapelles (la plus au sud) a été creusée 
duns le roe sous le règne du Pharaon Ousirôi de la XVI: Dy- 
mastie; elle est détruite en très gmnde partie. Deux bas 
reliefs seuls sont encore visibles, t ne présentent d'intérét 
que sous le rapport du travail, qui a toute la finesse et toute 
l'élégance de l 

Lu seconde _chapalle date du règne suivant, calui de 
Rhamsès IL (TS). Les tnbleaux qui décorent les parois de 

E 

droite et de gauche nous font connaitre sous quel 
vocable. ce | TV] petit édifice avait été dédié par le Pl 
mon. 11 y =) est représenté adorant d'abord la Triade 
thébaine, les pros grandes des divinités de l'Égypte, Amon 
Ra, Mouth, et Khons, celles qu'on inv dans tous les 
temples, parce qu' type de toutes les autres. 
Plus loin, il offre le vin uu dieu Pliré, à Phtha, seigneur de 
justice, et au d dans l'inseription b 































































de tout ce qu 
duapelle de Rhamsès 1 

Lconsacrées; 
ogly- 
l'an IV, le dix 
le l'Aroëri puissant, ami 





‘eela est constaté par une tr 
ju, dont j'a 
» jour de Mésori, sous la majesté 
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du Soleil, Ramsès, chéri d'Hapiméou, 
». Ce texte, qui contient les louanges du 
.Nil (où Hapimôou), lidentifie avec le Nil céleste 
Es “s Nenméou, l'eau primordiale, le grand Dieu Nilus, 
que Cicéron, dans son Traité sur la nature des Dieux, donne 
comme le pére des principales divinités de l'Égypte, même 
d'Amon, ce que j'ai trouvé attesté ailleurs par des insorip- 
tions monumentales, La troisième chapelle appartient au 
ls de Rhamsès le Grand. Il était naturel que les 

selles de Silsilis fussent dédiées à Hapimôou (Hap-môou, 
le Nil terrestre), parce que c'est le lieu de l'Égypte où lé 
fleuve est le plus resserré, et qu'il semble y faire une s6- 
conde entrée, prisé les montagnes de grès qui 
aient age, comme il a brisé les rochers de 

de la cataracte pour faire s1 première entrée on 


























je 
On trouve, plus au nc 


Fgs 





d de ces à 





pelles, une suite de: 







tombeaux « 
ms; toux 
XVIIE Dynusti 


de travaux où 






ès pour re 


üs appartiennent à des che 
aspecteurs supérieurs des carrières de Si 
s avonx aux copié des stéles portant des dates du 
divers Rii de la XVII et de la XIX, ninsi 
nde inseription de l'an XXII de Sésonchis: 

est un grand 
ne, et plus singulier 
époques des bas-reliefs qui le dé- 











qu'une g 
Le plus important dés mom 
spéos, ou édifice creusé dans la 










Horus du la XVIe Dynastie, On en voulait faire un temple 
dédié à Amon-Ra d'abord, et ensuite au dieu Nil, divinité 
du lieu, et au dieu Sévek (S: 
vinité pri 

silis. € 











tion qu'ont été exécutés, sous le 
d'Horus, les sculptures et insoriptions de la: porte 
principale, tous les bas-reliefs du sanctuaire, et quélques= 
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uns des bas-reliefs qui décorent une longu 
transversale qui précède ce sanctuaire. 

Cette galerie, très étendue, forme un véritable musée 
historique. Une de ses parois est tapissée, dans toute st 
longueur, de deux rangées de stéles ou de bus-reliefs seul p- 
tés sur le roc, et, pour la plupart, d'époques diverses; des 
monuments semblables décorent les intervalles 
portes qui donnent entrée dans ce eurieux muséum 

Les plus anciens bas-reliefs, ceux du roi Horus, oceupent 
une portion de la paroi ouest, Le Pharaon y est représenté 
debout, la hache d'armes sur l'épaule, recevant d'Amon-Ra 
l'emblème de la vie divine et le don de subjuguer le Nord 
et de vaincre le Midi. Au-déssous sont des Éthiopiens, les 
uns rénversés, d'autres levant des mains supplisutes dovant 
un chef égyptien, qui leur reproche nde, d'avoir 
fermé leur eœur à la prudence « à 
lorsqu'on leur disait : « Voici que 
» terre d'Éthiopie (Kouch) ». Ce lio 


et belle galerie 


















de n'avoir 
lion s'approche 
à était le roi Horus, 
& dont le triomphe est 















retracé sur les bas-reliefs suivants. 
Le Roi vinqueur est porté par des chofs milit 





ro sur 





un riclie palanquin, necompagné de Malelli 
Des serviteurs préparent le chemin que le cortège 
doit parcourir. A la suite du Pharaon viennent d 
guerriers conduisant des chefs ouptifs: d'autres 
soldats, le bouclier sur l'épaule, sont en marcl 
précédés d'un trompette, Un groupe de fonctionnaires égy pr 
tions, sacerdotaux et civils, reçoit le rof et lui rend dex 
hommages. 

La légende hiéroglyphique de ce tableau exprim 
























suit : x Le Dieu gracieux revient (en Égypte), porté par les 
à chefs de tous les pays (les nome st dans sa min 
» comme celui de M: Égypte : 








ur des vigilants, qui conduit (captifs) 
de Kouch (l'Ethiopie), raco perverse 


» c'est le Roi dir 
» chefs de La tert 
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» Roï directeur des mondes, approuvé par Phré, fils du 
» Soleil et de sa race, le serviteur d'Amon, Honus, le vivi- 
» licateur, Le nom de Sa Majesté s’est fait connaître dans la 
» terre d'Éthiopie, que le Roi x châtiée conformément aux 
» paroles que lui avait adressées son père Amon. » Ceci 
est de la Bible toute pure. 

Un autre bas-relief représente la conduite, par les soldats, 
des prisonniers du commun en fort grand nombre, Leur lé 
gende exprime les paroles suivantes, qu'ils sont censés pro- 
noncer dans leur humiliation : « O toi vengeur! Roï de la 
» terre de Kèmé (l'Égypte), Soleil des Niphatat (les peuples 
» libyens), ton nom est grand dans ln terre de Kouch 
» (l'Éthiopie), dont tu as foulé les signes royaux sous tes 
» pieds! » 

Tous tres bas-reliefs de ce spéos, soit stêles, soit 
tableaus, appartiennent à diverses époques postérieures, 
iais qui ne descendent pas plus bas que le troisième Roi de la 
XIX: Dynastie. On y remarque, entre autres sujets : 1° Un 
tableau représentant une adoration à Amon-Ra, Sévek {lé 
dieu du nome) et Bubastis, par le basilicogrammate chargé 
de l'exécution du palais du roi RI léinmoun dans la 
ccidentale de Thèbes (le palais de Médinet-Habou), 
le sieur Phori, homme céridique 

2° Trois magnifiques 
es, rappelant que le n 


































ns en caractères hiôra 
onnaire est venu à Si 
ions, du règne de Rhamsès- 











Un grand bas-reliof : le roi Rhumsés-Méiamoun ado- 
at le dieu Plitha et sa compagne Pacht (Bubastis). 

ontrent, sans aucan doute, que tout 
ion du palais de Médinet- 
. et que ce grand édifice a 
Ve année du règne de son fon- 









emplo 
Thébes vient 
à commencé au plus tôt k 
dateur. 
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4° Une grande stèle, représentant le même Roï adorant les 
dieux de Silsilis, et dédiée par le basilico-grammate Æoné, 
surintendant des bâtiments de Rhamsès-Méiamoun, inten- 
dant de tous les ps ypte, et chargé 
de la construction du temple du Soleil bâti à Memphis par 
ce Pharaon, 

Des tableaux d'adoration et plusieurs stéles, plus ancie 
que les précédentes, constatent aussi que Rliamsés le Grand 
(Sésostris) a tiré de Silsilis les matériaux de plusieurs des 
grands édifices construits sous sun règne. 

Plusieurs de ces stéles, dédiées soit par des intendants 
des bâtiments, soit par des princes qui étaient Venus on 
Haute Égypte pour y tenir des pans ns les années 
80, 34, 37, 40 et 44 de son règne, m'ont fourni des détails 
curieux sur la famille du conquérant, Une de e nous 
apprend que Rhamsès le Grand u eu deux femmes, La pre: 
mière, Nofré-A 
rait, ainsi que 
et de ln Nu 































ie, la benÿ 
ris; 2 du prince Schahemhéme, celui 

s dans les dernières années du 
règne de le prouvent trois des 
stèles du robablement eu fils qui lui su 
eu quittant son nom princier et prenant sur les monuments 
celui de Thinéiôthph (le possesseur rité, 0 
celui que la vérité possède); c'est le 
et le Phéron d'Hérodote. Ce fu 
grand constructeur d'édifices, mais dont il ne reste que peu 
de traces, On trouve dans le spéas de Silsilis: 1° une petite 
chapelle dédiée «par l'intondant des Lorres 
du nome Ombite, appelé Pnahasi ; # une stèle (date ettacée) 
dédiée par le même Pnahasi, et constatant qu'on a tiré des 
carrières de Silsilis les pierres qui out servi à la construction 














bien 
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du palais que ce Roï avaît fait élever à Thèbes, où il n'en 
reste aueune trace, à ma connaissance du moins, Cette stèle 
nous apprend que la femme de ce Pharaon se nommait /s6- 
nofré, comme sa mère, et son fils ainé Phthamèn. 

3 Une stäle de l'an I, 5° jour de Mésori, rappelant qu'on 
lsilis les pierres pour la construction du palais du 
voi Thinéiôthph a Thèbes, et pour les additions où répara- 
ions faites au palais de son père, le Rhamesséion, l'édifice 
qu'on à improprement nommé tombeau d'Osymandyas et 
Memuonium. 

Il existe enfin à Silsilis des stéles semblables relatives à 
quelques autres Rois de la XVII: et de lu XIX® Dynastie. 
stèles d'Aménophis-Memnon, le père du roi Horus, #0. 
voient sur la rive orientale, où s8 trouvent les carrières les 
lus étendues, Ces stèles donnent la première daté certaine 
des plus anciennes exploitations de Silsilis, 11 est certain 
XIX: Dynastie, ces carrières ont toujours fourni 
ax pour la construction des monuments de la 
Thébaïde. La stèle de Sésonchis Ie° le prouve, On y parle en. 
effet d'exploitations de l'an XXII du règne de ce prince, 
destinées à des constructions faites dans la grande demeure 
d'Amon : ce sont celles qui forment le côté droit de la pre- 
mière cour de Karnae, près du second pylône, monument 
du règne de Sésonchis et des rois Bubastites, ses doscen- 
successeurs, Enfin, il est naturel de croire que 
ux des temples d'Edfou et d'Esné viennent en 
grande partie de ces mêmes carrières. 

Le 24 février, au matin, nous courions le portique et les 
colonnades d'ÆEdfou (Apollonopolis magna). Ce monument 
masse porte cependant l'empreinte de la 
décadence de l'art égyptien sous les Ptolémées, au règne 
desquels il appartient tout entier. Ce n'est plus la simplicité 
antique; on + remarque une recherche et une profusion 
d'ornements bien souvent maladroite, et qui marque la tran= 
sition entre la noble gravité des monuments pliaraoniques 
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êt lo papillotage fatigant et de si mauvais goût du temple 
d'Esné, construit du temps des empereurs. 

La partie la plus antique des décorations du grand temple 
d'Edfou (l'intérieur du naos et le côté droit extérieur) re 
monte seulement au règne de Philopator. On continua les 
travaux sous Épiphane, dont les légendes couvrent une par- 
tie du fût des colonnes et des tableaux intérieurs de la 
paroi droite du pronos, qui fut terminé sous Évergète IL. 

Les sculptures de lu frise extérieure et des parois de l'ex: 
tärieur des murailles du promaos furent décorées sous 
Soter IL. Sous le même Roi, on sculpta la galerie de droite 
de la cour en avant du promos. La galerie de gauche appar 
tient au régne de Philométor, ainsi tes les seulpturos 
des deux massifs du pylône. J'ai trou t vers le 
Las du massif de droite, un mauvais petit bas-relief reprü- 
sentant l'empereur Claude adorant les dieux du temple. 

Le mur d'enceinte qui enviroane le naos est entièrement 
chargé de sculptures : celles de ln fnce intérieure datent du 
règne de Cléopâtre-Coced ot de Soter IT, de 
lémée Alexandre 1; celles 0 à 
grande partie de Ptolémée Alexandre Le et de sa femme la 
reine Béréni 

Voilà qui peut donner une idée exacte de l'antiquité du 
grand temple d'Edfou, Co ne sont point ici à 
ce sont des faits écrits sur cent portions du monument, en 
caractères de dix poucus, ot quolquefois de deux pieds de 
hauteur. 

Ce grand ot magnifique édifice était consacré à une Tr 
composée, 1° du dieu Har-Hat, la science et la lun 
lestes personnifiées, et dont le soleil est l'image duns le 
monde matériel: les Grecs l'ont identifié à lour Apollon; 
2 de la déesse Huthor, la Vénus égyptienne ; 3° de leur fils 
Hur-Sont-Tho (l'Horus, soution du monde), qui répond à 
l'Amour (Eros) des mythologies grecque et romaine. 

Les qualifications, les titres et les diverses formes de ces 

Bin dover, F XX. o 
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trois divinités, que nous avons reeueillis avec soin, jettent 
un grand jour sur plus ies importantes du système 
théogonique égyptien. I serait trop long ici d'entrer dans 
de pareils détails. 

J'ai fait dessine: une série de quatorze bas-reliefs de 
du pro sentant le lever du dieu Har-Hat, 
ec le soleil, son coucher et ses formes symbo- 
avee les noms de 
ces heures. Ce recueil est du plus grand intérêt pour l'intel- 
ligence de la petite portion des mythes égyptions véi 

tronomie. 

dou, dit le Typhonium, est un de 
ves petits temples nommés ©? ile Mammisi (lieu d'accou- 
é de tous les 
e de 
































chement), que l'on const 
grands temples où une Ti 








la demeure céleste où en D ES 
sonage de Ia Trinde, qui est toujours figuré sous la forme 
d'un jeune enfant, Le Mammisi d'Edfou représente en elfe: 





l'entan ion du jeune ar-Sont-Tho, fils d'Har- 
at et d'Hathor, auquel ln flatterie a associé Évergète Il, 
représenté aussi comme un enfant et partageant les caresses 
x de tous les ordres prodiguent au nouveau-né 
ai fait copier un assez grand nombre de bus- 
dliefs de ce monument du règne d'Évergète IL et de So- 
ter 11 
Nos trar 
yeux, fati 





















pus allämes ropuser nos 
roglyphes et des pitoyables 
ps des Lagies, dans les tr 





beaux d' 
28 février. 
par torrents, avec tonnerre et éclairs, pendant la nuit du 1° 
au 2 mars. Ainsi nous pourrons dire, comme le dit Héro- 
dote du Roi Psamménite : « De notre temps ila plu en Haute 
» Égypte » 

Je parcourus avec empressement l'in 









r de l'enceinte 
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de l'ancienne ville d'Éléthyia, encore subsistante, ainsi qu 
Ja seconde enceinte qui renfermait les temples et les édifices 
sacrés. Je n'y trouvai pas une seule colonne debout: les 
Barbures ont détruit depuis quelques mois ce qui restait des 
deux tumples intérieurs et le temple entier situé hors de la 
ville. H a fallu me contenter d'examiner une à une les pi 
oubliées par les dévustatours, et sur lesquelles il restait 
quelques seulptures, 

J'espérais %_ tro 
sants pour mé 




















er quelques débris de légendes, suili- 
ârer sur l'époque de la construction de cos 
ivinités auxquelles ils furont consacrés. 
reux dans cette rech 
vaincre pleinement que les temples 
Sévok (Saturne) et à Sowan (Lucine 
vrses époques pharaoniques; ceux que la ville renfe 
avaient été construits et décorés sous le règne de ln reine 
Ainensä, sous celui de son fils Thouthmosis IL (Menris), et 
sou les pharaons Aménophis-Memnon et Ramsès le Grand 
Los rois Amyrté 
race dgyptionne, 
avaient ajouté quelques eosstructions nouvelles, Je n'ai rien 
trouvé à Éléthyia qui rappelle l'époque grecque on romain 
Lo lemplo à l'extériour de la ville est dû nu règne de 
Murris. 

Les tombeauxou hypogées, crousés dans la chaine Arabique 
voisine de la ville, remontent pour la plupart à une anti- 
quité encore plus reculée, Le p vous avons VisiLO 
DRE la Commission d'Égypte a publié les bas-r 

clatifs aux tmvaux agricoles, à la pâche et à Ja 
A LC OS Coe ouEL A 
hiérogrammate nommé Phapé, attaché au collège des 
prêtres d'Éléthyin (Sow 
iofs inédits de © 
des seines agr 











he pour me con 
dédiés à 
lonaient à di- 
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d'une très haute antiquité. Un second hypogée, celui d'un 
grand-prètre de la déesse Hythia où Éléthyia (Sowan), la 
déesse éponyme de Ia ville de ce nom, porte la date du règne 
de Æhamsès-Méiamoun, premier roi de la XIX® Dynastié; 
ls de famille et quelques scènes 
état. J'y ai remarqué, entre 
autres faits, le foulage ou battage des gerbes de blé par les 
bovufs, et au-dessus de la scène on lit, en hiéroglyphes 
presque tous phonétiques, la ehanson que le conducteur du 
foulage est censé chanter, car, dans la vieille Égypte, comme 
dans celle d'aujourd'hui, tout se faisait en chantant, et chaque 
genre de travail a sa chanson particulière. 

Voiei celle du battage des gra Le d'alloeution adres- 
ux bœufs, et que j'ai retrouvée ensuite, avec de très 
légères variantes, dans des tombeaux bien plus antiques 
encore : 








ulture en 

























Dr #2© /li-ténou-nêten (s0p snde) 


PPT PTT « Baez pour vous (4 


V'IRsa! Né-éhéou 


TER Hi-ténou-nêten (sop onu) 
PE PDU Bauer pour vous (a) 








Hen-oipe-néten 
» Des bisseaux pour vous, 

2. Hen-oïpéennétennèr. 
SET ste tentee a 





La poésie n'en est pas très brillante; probablement l'air 
faisait passer la cl Du reste, elle est convenable à la 
laquelle on la ehantait, et elle me parai- 
fort curieuse quand même elle ne ferait que con- 
antiquité du mis qui est écrit à la fin de lu première 
J'aurais voulu en trouver la musique 
eil ami Musagète!. 







circonstance di 
trait dë 









pour l'envoyer à notre 





1. Le général de Ia Salette, à Grenoble, déjà mentionné. 
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Le tombeau voisin de celui-ci est plus intéressant encore 
sous le rapport historique. C'était celui d’un nommé A/mo- 
sis, Jils de Obschne, chef des mariniers, où plutôt des nau- 
toniers : était un grand personnage. J'ai copié dans son 
hypogée ce qui reste d'une inscription de plus de trente co- 
lonnes, dans laquelle ledit Ahmosis adresse la parole à tous 
les individus présents et futurs, et le) 
Après avoir exposé qu'un de ses 
un rang distingué parmi les serviteurs d'un vieux 10 
XVIe Dynastie, il nous apprend qu'il est entré lui 
dans la carrière nautique dans les jours du roi A/Amosis 
G\ lle dernier de lu XVI Dyn qu'il est 
| allé rejoindre le Ita a Ta taux 
guerres de ce temps où il a servi sur l'eau; qu'il a 
eusuite combattu dans Le Midi, où il a fait des pri 
sonniers de sa main; que, dns les guerres de l'an VI du 
même Phamon, il a pris un riche butin sur les ennemis 
qu'il a suivi Le roi Alimosis lorsqu'il est monté par eau en 
Éthiopie pour 1 oser des tributs; qu'il se distingun 
dans la guerre qui s'ensuivit; et quentin il a commandé des 
bâtiments sous le roi Thouthmosis Fr. C'est 
doute, le tombeau d'un de ces braves qui, sous 
Ahmosis, ont presque achevé l' 
délivré l'Égypte des Barbaros 
Pour ne pas trop allonger l'article hyia, je termine 
rai pur l'indication d’un tombeau presque ru 
connaitre quatre générations de grands 
l'ont gouverné sous lo titre de Souten-si TES LS 
de Satan (princes d'Élathyia), durant les règues des” cfnq 
premiers rois de la XVII Dynastie, savoir : Améndthph 1°" 
(Aménoftep), Thouthmusis F° thimosis 11, Amensé, et 
Thouthmosis TL (Menris), ent un 
rang élevé dans leur service porsonnel, ainsi que dans cclui 
des reines Alimosis-Al femme d'Amenôthph Er, et 
Ahmosis, femme de Thouthmosis I, et de la princesse Ra- 
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criptions de l'hypogée, et forment ainsi un supplément et 
une confirmation précieuse de la Table d'Abydos, 

Le 3 mars, au matin, nous arrivâmes à Esué, où nous 
fûmes très gracieusement aceueïllis par Ibrahim-Bey, le 
mamour où gouverneur de la province. Avec son aide, il 
nous fut permis d'étudier le grand temple d'Esné, encombré 
de coton, et qui, servant de magasin général de cette pro 
duetion, à été erépi de Himon du Nil sur tout l'extérieur, On 
a également fermé, avee des murs de Loue, l'intervalle qui 
existe entre le premier rang de colonnes du promos, de 
sorto que notre travail a dû se faire souvent une clandelle 
à la main, ou avec le secours de nos échelles, afin de voir les 
bns-reliefs de plus près. 

Malgré tous ces obstacles, j'ai recueilli tout ce qu'il im= 
portait de savoir relativement à ce grand temple, sous les 
rapports mythologiques et historiques. Ce monument à été 
regardé, d'après de simples conjectures établies sur une fa 
çon particulière d'interpréter le zodiaque du plafond, comme 
le plus ancien monument de l'Égypte. L'étude que j'én. ai 
faitem'a pleinement eu que c'est au contraire le plus 
moderne de eeux qui existent encore en Égypte : ear les 
bas- t, et les hiéroglyphes surtout, sont 
d'un style tellement grossier et tourmenté qu'on y aperçoit, 

à premier eoup d'ail, lé point extréme de la décadence dé 
l'art. Les inseriptions hiéroglyphiques ne confirment que 
op cet aperçu. Les masses de ce promus ont été élevées 
sous l'empereur César ermanieus(l'em- 
pereur Claude), dont la frise du pronaos porte la dédicace 
oglyphes. La corniche de la façade et le pre= 
inier rang de colonnes ont été seulptés sous les empereurs 
Vespasien et Titus. La partie postérieure du pronaos porte 
les légendes des empereurs Antonin, Mare-Aurèle et Com- 
moile. Quelques colonnes de intérieur du pronaos furent 
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décorées de seulptures sous Trajun, Hadrien ot Antonin, 
mais, à l'excéption de quelques bas-reliefs de l'époque de 
Domitien, tous ceux des p de droite et de gauche du 
promos portent les images et les légendes de Septime-Sé- 
vère et de son fils Antonin Caraealla, C'est là qu'existent 
aussi trois où quatre bas-reliefs qui m'ont vivement inté- 
ressé, pares qu'ils représentaient le fils de Septime-Sévère, 
Géra, que son frère Caracalla eut la barbarie d'assassiner, 
en même temps qu'il lit proserire son nom dans tout l'on 
pire, IL paraît que cette proscription du tyran fut exécutée 
à la lettre jusques au foud de 

noms propres de l'em L tous mart 
n, mais ils ne l'ont pas été au point de m'empécher de 
ment le nom de ce malhoureux pri 
l'emvennui Césan-Gira (ra) le diréeteur. 






















































tiquité du pronnos d'Esné est 

«a construction ne ra 
sur Claude, et ses seulptur 
le 






del de lei 
descendent jusques à Caranlla, et du nombre de 
«st le fumeux zodiaque dont on a tant parlé. 

Ca qui resto du nuos, c'est-à-dire le mur du fond du pro- 
nuos, est de l'époque dé Piolémée-Epiphane, et eula encore 
est d'hior, comparativement croynit. Les fouilles 
que nous avons faites den nous ont convain- 































eus que le temple proprement dit a été rasé jusques aux 
fondements. 
Cependant, que is du l'antiquité des monuu 





Vs 
nom se 
tous les bas 
grandes époques pharroniques; € 





ypto se consolent : Latopolis, où plutôt Ess 
en hiéroglyplies sur toutes les colonnes 
cliefs du temple), n'était point un village aux 
une ville importante, 
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ornée de beaux monuments, et j'en ai découvert la preuve 
dans l'inscription des colonnes du pronsos. 

sur deux de ces colonnes, dont le füt est 
presque entièrement couvert d'inscriptions hiéroglyplhiques 
disposées verticalement, la notice des fêtes qu'on célébrait 
annuellement dans le grand temple d'Esné, Une d'elles se 
rapportait à la commémoration de la dédicace de l'ancien 
te par le roi Thouthmosis HI (Mari). De plus il 
dessiné dans une petite rue d'Esné, au quar- 
tier de Scheikh-Mohummed-Elbédri, un jambage de porte 
en très beau granit rose, portant une dédicace du Pharaon 
houthmosis IL, et provenant sans doute d'un des vieux 
monumentsde l'Æsné pharaonique, J'ai aussi trouvé à Ædfou 
une pierre, qui est le seul débris eonau du temple qui exis- 
dans cette ville, avant le temple actuel bâti sous les 
Layides; l'ancien était encore de Maæris, et dédié, comme 
le nouveau, au grand dieu Æar-Hat, Seigneur d'Harroüs 
(dou). C'est done Thouthmosis HE (Mais) qui, en Thé- 
baide comme en Nubie, avait construit la plupart des édi- 
lives sacrés, aprés l' des Æyhschos, de la même ma- 
niére que les Ptolémées ont rebâti ceux d'Ombos, d'Esné ot 
d'Edfou, pour remplacer les temples primitifs détruits pen= 
dant l'invasion persane. 

grand temple d' 
des formes de la divini 
tit NEV-EN-THN 
créateur de l'uni 



























































dédié à l'une des plus 
à Chnouphis,- qualifié des 
. Seigneur du pays d'Esné, esprit 
: prineipe vital des vssenves divines, 
soutien de tous les mondes, ete. À ce dieu sont associés la 
déesse Néith, repré formes diverses et sous 
les noms variés de Menhi, Tnébouaou, ete., et le jeune 
dic e d'un enfant, ce qui 
ramassé une foule de 
ins de ces trois person- 
aient consacrées les principales fêtes et 
annuellement à Esné, Le 23 du mois 
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A'Hathor, on célébrait lu fête de Ia déesse Tnébounou ; eclle 
et le 20 





ieu le 25 du 
celle d'/sis, forme tertinire des deux décsses précitée 
A de Choïak, on tenait une panégyrie (assemblée religiense) 
‘on l'honneur du jeune dion Häké, et, ee même jour, av 
lieu ln panégyrie de Chnouphis. Voici l'article du cales 
drier sacré seulpté sur l'une des colonnes du pronsos : « A 
la néomén 
» le temple de Chnouphis, Sci 
» Les ornements sacrés; on oifre des pa 

iqueurs, des bavufs et d 
des parfums au Dieu Clin 
» gno, ensuite le laitä Chmouphis: quantaux su 
pe, on offre un Déesse Menhi: 



























une aie à 

















ù Néithi une oie à Osiris sie à Isis; une ofe à 
» Thoth ; une oieaux Dieux Ph, Atmou, Thoré 
» 2 le temple; on pré- 
» des semences, des fleurs des épis do blé au 





» Seigneur Chnouphis, Souverain d'Eané, et on l'invoque 
… on ces termes, ete. » Suit ln priére prononcée en cette 
ocension solennelle, et que j'ai copiée, parce qu'elle présnte 
un grand intérét mythologie 

C'oat aux mêmes divinités qu'était dédié le ter 
au nord d'Eané, dans une ma dis cultivée, 
inais aujourd'hui hérissée de broussailles et de churdons qui 
nous déchirérent les jambes, lorsque, le 3 mars au soir, 
nous allämes Le visiter, en faisant à pied une très longue 
course du Nil aux ruines, que nous trouvâmes tout nouvel 
lement dévus n'est plus tel que la Commis 
sion Va laiasd ; plus qu'une seule colonne, nn 
petit pan de mur et Le saubussement presque à fleur dé 
Parmi les bas-roliofs subis d trouvé un d'Éver- 
gôte Er ot de Bérénice, sa femme: jai reconnu lex légendes 
de Philopator sur donne, celles d'Hadrion sur une partie 
d'architrave, et, sur une autre, en liéroglyphes tout à fait 
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barbares, L 
hasard nv 





noms des empereurs Antonin et Vérus. Le 
fait découvrir, dans le soubassement extérieur de 
la partie gauche du temple, une série de) 
faut des peuples vaincus (par Évergète L', selon toute appa- 
ren ot, ide des ongles de nos À s, 
vaillamment malgré et les p 
parvins à copier sert 
de peuples, gr 
nineus, Par 
oir subjuguées, j' 
la Perse, de la Thrace et 
s'agit-il des victoires d 
trouvé d'assez conse 
doute. 

Le 7 inars au matin, nous A 
l'intérieur des terres, pour v 
ruines de Ja vieille Taphium, aujourd 
la rive droite du fleuve, mais dans le voisinage de la chaine 
Ar t tout près d'Hermonthis, qui est sur la rive 0p= 
posée, La, existent deux ou trois salles d'un petit temple, 
habitées par des el Dans la plus 
grande, subsistent sfs qui m'ont 
donné lo mythe du temple la Triade formée 
de Mandou, de in dévsse Ritho ét de leur fils Harphré, celle 
mémo du temple d'Hermunthis, capitale du nome auquel 
de Tuphium. 

A midi, nous étions à Zermonthu 
la lettre que j'écrivis après avoi 


















s pic 
dirai 





je des 








es nations que Le vainqueur sé 
lu les noms de l'Arménie, de 
à Mardoine, Peut-être encore 
pereur romain : je n'ai vion 
aux environs pour éclairer ce 

















s une course pédestre dans 
£e qui restait encore des 
ui Tududl, situèe sur: 

































dont je Lai parlé dans 
« lieu lorsque nous 
re quelques. 

















otre passage au mois de novembré 
Mammisi où Et-misi, 
accouchement de la déesse Æitho, construit et 
prouvent tous ses bas-reliefs, en commé= 










suulpté, comme 
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moration de la reine Cléopâtre, fille d'Aulétés, lorsqu'elle 
mit au monde Césarion, fils de Jules César, lequel voulut 
être le Mandou de la nouvelle déesse Æitho, comme Césa 
run en fut l'Aarphré. Du reste, c'était assez l'usage dt 
dictateur romain de ele mpléte 


qu'il rencontrait surtout des qui, cc 














ame Cléopâtre, 
aus dédaigner pour 








cuurs étaient gros de revoir ses ruines imposa 
estomacs se mettaient aussi de Ja pa 
d'une barque de provisions fraiches, 
adresse. Mais un vent du nord, d'une violence extrème, 
nous arrôta pendant la nuit entre Hermonthis ut Thübes, 
où nous ne fûmes rendus que le lendemain matin, S mars, 
d'assez bonne heure. 

Notre petite escadre abord: 
chaussé par le Nil, et qui n 
fendre le palais de Lougsor, dont les 
touchent presque aux Lords du fleuve. Ce quai est évi- 
demment de deux époques. Le quai épyptien primitit ont on 
grandes briques ouites, 1 ent d'une durèté 
estrüme, et ses ruines forment d'énormes blocs de quinze 
à dix-huit pieds de large et de vingt-cinq à trente de lon: 
semblables à dos rochors inclinés sur le fleuve nat 
eu duquel ils s'avancent, Le quai en pierres do gris ut 
rqué des pierres 









u pied du quai antique dé 
pourra longtemps encore dé- 
aires colonnes 
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Li 
mil 
d'une époque trés postérieure 
portant encore des fragments de 
temps, et provenant d'édifices démoli 

Notre 1 sur Louysor à été 4 
avant de vente nous établir ici à Aibar 
an dE de Le donner toux 
de ln construction de t 
grand dditicu. 

Le fondateur du palais dé Louysor, ou plutôt des palaix 
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dé (a tres peu prés) 
<l-Molouh, et je aux 
vs sur l'époque 
« les parties qui composant ce 
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de Longsor Aménophis Memnon (Amen- 
üthph 111) de la XVIIe Dynastie. C'est ce prince qui a 
bâti lu série d'édifices qui s'étend du sud au nord, depuis le 
Nil jusques aux quatorze grandes eolonnes de quarante-cinq 
pieds de hauteur, et dont les masses appartiennent encore à 
ce règne. Sur toutes les arehitraves des autres colonnes or- 
want les cours et les salles intérieures, colonnes au nombre 
de cent cinq, la plupart intactes, on lit, en grands hiéro- 
glyphes d'un relief très bas et d'un excellent travail, des 
dédicaces faites au nom du roi Aménophis. Je mets ici ln 
traduction de l'une d'elles, pour donner une idée de toutes 
les autres, qui n'en différent que par quelques titres royaux 
de plus où de moins. 

« La vie! l'Horus puissant et modéré, régnant par la jus= 
» tie, l'organisateur de son pays, celui qui tient le monde 
» en repos, parce que, grand par sa force, il a frappé les 
» Barbares; le Roi Seneureoe susricr, bien aimé du Soleil, 
» le ils du Soleil, Améxorms, modérateur de la région pure 
» (l'Égypte), exécuter ces constructions eonsuerées à 
à son père Ammon, le Dies zones de l'uni- 
» vers, dans l'Oph du Midi uter en pierres 
» dures et bonnes, afin d un édilice durable, c'est 
» ve qu'a fait le fils du Soleil, Aménors, le chéri d'Amon= 
” Ra.» 

Ces inseriptions Ki 
l'époqu ise de la co 
eutte partie de Lo 
sont pas sans verbe 
quées par M. 
pos: tu poux 1 















































toute espèce de doute sur 
sn et de la décoration de 
Mes inseriptions dédicatoires ne 
re les inscriptions grecques expli- 
canées si mal à pro= 
je lui porterai les 
inscriptions dédicatoires égyptiennes des temples de Phile, 
d'Ombos et de Dendér le verbe ronstruire ne manque 
jamais. 















qu'on a 0 
or à ee sujet q 








1. C'estü dire Ia partie méridionale de 1 portion de Thèbes (Amon 
Eÿ), sise sur Ia rive droite du Nil. (Note de Champulliou le Jeune.) 
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Les bas-reliofs qui décoront le palais d'Aménophis sont , 
en général, relatifs à des actes religieux faits par ce prince 
aux grandes divinités de cette portion de Thèbes, qui 
étaient : 1° Amon-Ra, le dieu suprême de l'Égypte, et celui 
qu'on adorait presque exelusivement à Thèbes, sa ville épo- 
nyme; © sa forme secondaire, Ammon-Ra-Générateur, 
mystiquement surnommé le mari de su mêre, et représenté 
sous une forme c'est le dieu Pan égyptien 

ané dans les écrivains grues; 3 la déesse Thu- 
moun où Tamon, c'e dire Ammon femelle, une des 
formes de Néith, considérée comme compagne d'Amimon 
générateur; 4° la déesse Mouth, la grande Mére divine, 
compagne d'Amon-Ra; 3° et 6° les jeunes dieux Khons et 
Hurka, qui complètent les deux grandes Tria 
Thèbes, savoir : 





































les adordos à 





Pères Mères Fil 
Amon-Ka. Mouth. Khons 
Ammon générateur. Thamoun. Harka. 


Le Pharaon est représenté fuisant des offrandes quelque 
fois très riches à ces différentes divinités, où accompagnant 
leurs bari ou urches sacrées, portées procsssionnellement 
par les prêtres. 

Mais j'ai trouvé et fait dessiner dans deux des salles du 
palais une série de bas-reliefs plus intéressants encore et 
relatifs à la personne même du fondatour. Voici un mot sur 
les principaux : 

Le dieu Thoth annonçant à 
du Pharaon Thouthmosis LV, 
accordé un fils. — ne même 
est visiblement par Chnouphis et Hathor 
(Vénus) vers la He d atement (lo mammisi); cette 
même princesse placée sur un lit, mettant au monde le roi 
Aménophis ; des femmes soutiennent la gisanto, ot des génies 






















reine Tmanhemea, femme 
qu'Ammon générateur lui a 
ne, dont l'état do grossesse 








conduite 
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divins, rangés sous le lit, élèvent l'emblème dé Lie À 
vers Je nouveau-né, — La reine nourrissant le jeune prince. 
— Le dieu Nil peint en bleu (le temps des basses eaux), et 
le dieu Nil peint en rouge (le temps de l'inondation), pré= 
tant le petit Aménophis, ainsi que le petit dieu Harka 
tres enfants di x grandes divinités de Thèbes. 
— Le royal enfant dans les bras d'Amon-Ra, qui le caresse. 
— Le jeune roi institué par Amon-Ra; les déesse protee- 
ces de la Haute et de la Passe Egypte lui offrant les 
blèmes de | nation sur les deux pays, 

nom, c'est-à-dire son 
= y} Soleil, Soigneur de justice et de vé- 
istingue de tous les autres 









et 


















ionuments, le 


Aménophis, 


L' alles du palais, d'un caractère plus 
autres, et qui n dû servir de chi- 
pelle royale ou de sanctuaire, n'est décorée que d'adorations 
aux deux Triades de Thèbes par Aménophis, ot, dans cotte 
salle, dont le plafond existe encore, on trouve un second. 
sanctuaire embolté dans le premier, et dont voici la dédi- 
ce, qui on donne très clairement l'époque tout à fuit ré 
cente, comparativement à celle du grand sanctuaire : à Res- 
» tauration de faite pur le Roi (châri de Phré, 
» approuvé par Amon) le fils du Soleil, Seigneur des di 
» dèmes, Alexandre, en l'honneur de son père Amon-Ra 
» gardien gions de Ôpli (Thèbes); il « fuit construire. 
» le sanctuaire nouveau en pierres dures et bonnes à lu place. 
decelui qui avait été fait sous la majesté du Roi Soleil, Sei- 
le fils du Soleil, Améxorius, modérateur 








ue des dernière 
eux que toutes le 


















































seulement à l'origine 





si, ce second sancti 
de la domination des Grec  pte, au règne d'Alexan 
fils d'Alexandre le Grand, et non ce dernier, es que prouve 
d'ailleurs le vi autin du roi, représenté, à l'extérieur 
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comme à l'intérieur de es petit édifice, adorant les Triades 
thébaînes, Dans un de ves bas-reliefs, la déesse Thamoun ést 
remplacée par la ville de Thèbes personnifiée sous la forme 
d'une femme, avec cette légende : « V 
» (Toph), la grande rectrice du monde 
» en ta puissance toutes les contrées (lesnomes): nous l'avons 
» donné Kèé (l'Égypte) re. » La déesse 
Thèbes adresse ces paroles au jeune roi Alexandre, auquel 
Ammon générateur dit en même temps : « Nous accordons 
» que les édifices que tu élèves soient aussi durables que 
» le firmament. » 

On ne trouve que cette seule partie n us le vieux 
palais d'Aménophis : eur il no vaut la pair er le fait 
suivant que sous le rapport de In singularité, Dans une 
salle qui précède le sanctuaire, existe une pierre d'archi 
Lave, 
d'une inscription, produit, en lisan 
porte, une dédicace bi 
quiété dus vieilles pi 
la dédience primitiv 

Première pier 

















terre nourri 






























ro, en ce qu'on ne feat point tr 
itrave, voisines, conservant 
ci : 

Restauration de l'édifice fui 
» par le Roi Pio = vivant, aimé de Phtha, » — 
Deuxième pierre antique, « Monde, le Suignour de 
» justice, le fils du Soleil, Amés 
» constructions en l'honneur 4 

L'ancienne piorre, remplcée par le Lagide, po 
geude : « L'Aroëris puissant, ete,, Soigneur du mu 
On ne s'est point inquiété si la nouvelle légende se Int où 
non avec l'ancienne. 

C'est aux quatorsé grandi lonnes de Lougsor que 
finissont Les travaux du règne d'Aménophis, sous lequel ant 
cependant encore ét décorées la deuxième et la septième 
des deux rangées, en allant du midi au nord. Les bas-rèliofs 
de quatre autres appartionnent au rigno du roi Horus, 
fils d'Aménophis, ot les quatre dernières au règne suivant, 
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Toute la partie nord des édifices de Louqsor est d'une 
autre époque, et formaît un monument particulier, quoique 
liè iménophion où palais d'Amé- 
nophis. C'est à Rhamsès le Grand (Sésostris) que l'on doit 
Les constructions, et il a eu l'intention, non pas d'embellir 
le palais d'Aménophis, son ancêtre, mais de construire un 
édilice distinct, ce qui résulte évidemment de la dédicace 
suivante, seulptée en grands hiéroglyphes au-dessous dé ln 
corniche du pylône, et répétée sur les architraves de toutes 
les colonnades que les cahutes modernes n'ont pas encore 
ensevelies 

« La vie 
» supérieure 
» V'Horus ple 

















Aro at d'Amon, le maitre de la région 
de la région inférieure, deux fois aimable, 
a de force, l'ami du monde, le Roi CSoloil 
» gardien de vérité, approuvé par Phré À, le ll préféré du 
» Roi des Dieux, qui, assis sur le trône de son pére, dominé 
» sur la terre, a fait exécuter ces constructions en l'honneur 
à de son père Amon-Ra, Roï des Dieux. 11 a construit ce 
» Rhamesséion dans la ville d'Amon, dans l'Ôph du Midi. 
n C'est ee qu'a fait le fils du Soleil Cle chéri d'Amon, 
à RhamsèY, vivil 





























nt particulier, distinct de l'Amé- 
nophion.et ique très bien pourquoi ces deux grands 
éditic r le méme alignement, défaut choquant 
remarqué par tous les voyageurs, qui supposaient à tort que 
tes es constructions étaient du même temps et formaient. 
un seul tout, 

C'est devant le pylôs du Æhamesséion de Lougsor 
‘élévent les deux célèbres ubélisques de granit rose, d'un 
pur et d'une si belle conservation. Ces deux masses 
énormes, vôritables joyaux de plus de soisante-dix pieds dé 
hauteur, ont été érigées à cette place par Rhamsès le Grand, 





























1. Les mots entre deux pareathèses indiquent le contenu des ear- 
touches prénom et now propre du ri. {Note de Champollion le jeune) 
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qui a voulu en décorer son Æhamesséion, comme cela est 
dit textuellement dans l'inseription hiéroglyphique de l'ob 
lisque de gauche, face nord, colonne médiale, que voici : 
« Le Seigneur du monde, Soleil gardien de la vérité (ou jus 
» tice), approuvé par Phré, a fait exécuter cet édifice en 
l'honneur de son pére Amon-Ra, et il lui a érigé ces deux 
» grands obélisques de pierre, devant le Rlamesséion de 
» la ville d'Amon. à 

Je possède des copies exactes de ces deux beaux mano- 
lithes. Je les ai prises avec un soin extrême, en corrigeant 
les erreurs de la gravure de ln Commission, ot en les com 
plétant par les fouilles que nous à es jusques à la 
base des obélisques. Malheureuse 
d'avoir la fin du 
face ouest de l'obélisque de gauche : il 
pour cela quelques maisons dé terre at faire d 
sieurs pauvres familles de féllals 

Je n'entre pas dans de plus grands détails sur le contor 
des légendes des doux obôlisques. Tu sais déjà que, lo 
renférmer, comme on l'a cru si longtemps, de grands ty 
tères religieux, de hautes spéculations philosophiques, les 
secrets de la science occulte, où tout au moins des logos 
d'ustronomie, ce sont tout simplement des dédicaces, plus 
où moins fastuer éditicox devant lesquels s'élèvent 
les monuments de ce genre, Je passe donc à ln décoration 
des pylônes, qui sont d'un bien autre intérit 

L'énorme surface de chacun de ces deux massifs est cou: 






































hu abattre 
sage plu 












































rstaur de Champollion à Paris, M, Lens, inginieur du 
rod à Thèbes par diriger de transport à 
de droite sur le bâtiment Le Lowror, conti 
«Cet habile Ingénieur west emprowé d'onvay 
cople de Ia partie de l'inseription hiémelyphique q 
le savaut français regroite de m'avoir pu prendre lui 

envoyé eu mêne temps le domino bas-reliefe qui 
faces du dé sur lequel pose l'obilieque, et qui sera aussi transporté à 
Paris. (Note de Champallion-Figsae, daos l'édition de 1834,) 


Bu. how, € XXL 1 


1 Depuis 
la marine 1 
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verte de sculptures d’un très bon style, sujets tous militaires 
et composés de plusieurs centaines de personnages. Massif 
de droite : le roi Rhamsès le Grand, assis sur un trône au 
milieu de son camp, recoit les chefs militaires et des en- 
voyés étrangers: détails du camp, bagages, tentes, four- 
gons, ete., ete. : en dehors, l'armée égyptienne est rangée 
en bataille; chars de guerre à l'avant, à l'arrière et sur les 
flancs; au ce sssins régulièrement formés en 
nglante, défaite des 


























où amène ensuite les pr 
Voilà en bloc le sujet général de ces deux tableaux, d'en- 
te pieds chacun: nous en avons des dessins fort 
que di peu 'ins lies aux scènes 
als texte tits à cette campagne de 
ostris sont au-dessous des Las-reliofs, Malheureusement 
il faudra village de Lougsor pour en 
avoir des copies. Ha done fallu me contenter d'apprendre, 
par Le haut des lignes encore visibles, que votte guerre avait 
eu lieu en l'an V du rogne du conquérant, et que la bataille 
s'était donnée Le 3 du mois d'Épiphi, Ces dates me prouvent 
qu'il s'agit ici de la même guerre que celle dont on a sculpté 
les événements sut la paroi droite du grand monument 
si la date de l'an V. La bn 
temple est aussi du mois d'Épi- 
Il s'agit donc évidemment 
mpagne. Les peuples que les 
ent à combattre sont des Asiatiques, qu'à 
leur costume on peut reconnaitre pour des Bactriens, des 
Mèdes et des Bahyloniens. Le pays de ces derniers est ex- 
pressément nommé (Vaharaina-Kah, le pays de Naharaïna, 
la Mésopotamie) dans les inscriptions d'Ibsamboul, ainsi que 
les eautrées dé Sel toun, Marou, Ba 
ehoua, ete, quil ment dans la géo- 
graphie primitive de J'Asi 


rs. 




















aires. Les ge 






















taille ligurée 
pli, mais du 9 et non pas du 
de deux affai 
Égyptiens av 























occidentale. 
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Les obélisques, les quatre colonnes, le pylône, et le vaste 
péristyle ou cour environnée de colonnes, qui s'y rattachent, 
forment tout ce qui reste du Rlamesséion de la rive droite, 
eton y lit partout les dédicaces de Ramsès le Grand, deux 
seuls points excoptés de ce grand édifice, I] paraît que, vers 
le VIlle siècle avant J.-C, l'ancienne décoration de la grande 
porte située entre ces deux massifs du pylône était, par une 
Cause quelconque, en fort mauvais état, et qu'on en refit les 
masses entièrement à neuf. Les bas-reliefs de Rlamsès le 
Grand furent alors remplacés par de nouveaux, qui existent 
encore, et qui représentent le chef de Ve Dynastie, le 
conquérant éthiopien Sabueo ou Sabacon, qui, pendant de 
longues années, gouverna l'Égypte avec beaucoup de dou 
‘eur, faisant les offrandes accoutumées aux dieux protecteurs 
du paluis et de la ville de Thébes. Ces has-reliels, sur les- 
quels on voit le nom du Roi, qu Schabak et qu'on 
ÿ lit très clairement, quoiqu'on ait pris soin de lo marteler 
à une époque fort ancienne, ces bas-raliofs, dis-je, sont très 
curieux aussi sous Le rapport du style, Les figures en sont 
fortes et trs aceusées, avec les muscles vigoureusement pre 
noncés, sans qu'elles arrivent pour cola à ln lourdeur de 
seulptures du temps des Ptolémées et des Romains. C 
sont, au reste, les seules sculptures de ce règne que j'aie 
rencontrées en Lgy pt 

Une seconde restauration, mais de peu d'importance, a 
eu également liou au Rhamesséion de Louqsor, Trois pierres 
d'une architrave et le cl de la première colonne 
gauche du péristyle ont été renouvelés sous Ptolémée-Pli 
lopator, et l'on n'a pas manqué de sculpter sur l'architrave 
l'inscription suivante : « Restauration de l'édifice, faite par 
# le Roi Ptolémée toujours vivant, chéri d'Isis ot de Phil, 
» et par | Arsinoé, Dieux Philo- 
» patores aimés par Amon-Ra, Hoi des Dieu, » 

Je ne mets point 
seulptures de Ri 













































































dominatrice 
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XIX: Dynastie, que l'on remarque en dehors du Rlames- 
séion, du côté de l'est, parce qu'elles peuvent avoir appar- 
tenu à un édifices eontigu et sis liaison réelle avec lo 
monument de Sésostris 

de termine ici, pour cette fois, mes notices monumentales. 
Je te parlerai, proc lettre, des tombeaux des 
rois thébains que nous exploïitons dans ce moment: 

2 avril. — Je ferme aujourd'hui ma lettre, le courrier de 
vant partir ce matin même pour le Caire, Rien dé nouveau 
depuis le 25; tou santé et bon courage. 

Je donne gens une fête mangeai 
dles du tombeau d'Ousiréi; 








ans n 




















claré Eponyme, et promis de célébrer par une panégyrie. 
Elle eat dû étre célébrée le 1° mars, mais nous étions dans 
toutes les horreurs de la cataraète, ayant à peine du paint 
manger : elle à done été renvoyée jusques à ce jour. La 
chère ne réponx magnilicence du local, mais on 
fera l'impossible pour n'étre pas trop au-dessous. C'est une 
surprise que je ménage à notre jeunesse. Un plat doity 
mettre le comble u de jeune crocodile à la 
sauce piquante. Le hasard a voulu qu'on en apportät un 
uatin. Je pte beuucoup sur ce 
boirons à votre santé à vous tous 
us serez présents à notre fête. 

























1. Cu. 


ile a tourné pendant la nuit, 
aue verte et puante. Quel malheur { 11 
nous n'$ perdrons. probablement 
ut au moins des pesanteurs d'es- 








Champollion, née À Grenoble le 





ant uni 





1. Zorau 
1 mars 1824. 
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Au cours de la fête donnée dans les vastes salles de l'hypogée, 
Champollion rappela le souvenir de Giovanni Belzont, qui, le 
16 juillet 1RIT, en avait découvert l'entrée. — En eo temps 
Daëler, ayant regu une longne lettre dé Henry Sal, datée de Thé 
es, le 30 novembre INL7, avait conseillé à Cham pollion, alors 
résidence à Grenoble, de se rendre le plus tt possible 
géant de Padoue », comme iL appelait Bebroni. Celui-ci, ayant 
retrouvé l'entrée de cinq catacombes royales dans la Vi dos 
auprès de lui quel- 
qu'un qui sût déchiffrer les hiérozlyphes : À eôté du ce geunt, 
Nous marcherez vous-même à pus de géant, et vous ÿ trouverez 
lus vite la elef de l'énisme n, disait Dacier, très content de voir 
je autant de confia 


































V'Enseignement mutuel à 
façon particulière, sacritla sa passion po uo Egÿ pla au sun - 
timent — peut-être qu'il estimait âtre son dovoir. 
A1 aurait dtd, on affot, pur remplacé à l'école que dans 
sus tentatives do déchire s 
trouvé dans l'Egypte même, en {ace de 
fiurés par des copies fautives, il aurait sa 
œuvre bien avant l'automne de 1822. 

Par un hasard étrange, à Lheure même où Champollion. 1e 
27 soprembre 1422, lsalt sa Lettre à M. Dacier, qui contenait 
Ale mot de l'énigme », plu sur la 
Scine, derant L'Anatitut de France. chargés des 
tesiues do l'hypogéo de Séthos 1e, Presque aussitôt Helzont 
4 Paris, où, bien qu'il fût en rapports continuels aveo William 
Bankes, pour qui il avait fait des foulltes considérablus, suriout 
dans l'ile de Phil, 1. eut le noble courage de montrer au grand 
jour son enthousiasme illimité pour « l'Éxyptien ». Le a Gieunt », 
où même le « Titan de Padoue », comme on l'appelit à Paris, Ÿ 
devint vite très populaire, non seulement par sa taille Vraiment gi 
Kantesque ot par ses allures peus commu “ersant les rues, 
mais, en premier lieu, jar l'exprition de l'hypogée royal à au 
doutecard des Haliens, près des Hainx Chinoix ». On ne se lassait 
pas d'admirer « la fraîche beauté d'une demi- douzaine des salles 
funéraires de la célèbre catacombe », rendues en randeur naturélle 
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avec une exactitude rigoureuse. Aussi bien ün architecte et des 
artistes éprouvés, parmi eux William Beechey et Alessandro Iticei, 
avaient ils été occupés, pendant vinst-sept mois, à la reproduction 
fidéle de ces ehefs-d'œuvre antiques. 

‘hampollion, en entrant pour la première fois dans ce monde 
souterrain u dont l'effet féerique était augmenté par une illumina- 
ion des plus heureuses », avait été comme fasciné, et Belzoni 
n'avait point eu besoin d'implorer son secours contre Jomard. qui, 

és la première annonce de l'arrivée du Padouan et de son magni= 
fique trésor, déclarait partout, er surtout à la Cour même, que 
Belzoni venait exposer des « bétises n! En effet, la Description 
de C'Egyple, publiée par la Commission, sous là direction de. 
Jomard, n'avait point pu parler de cette catacombe, découverte 
après coup. Au mois de dévembre 1822 parut la brochure dont 
woioi le fontispion : «Description de remous ENT TE 
Lien », signée par L. Hubert, mais éerite pour Les trois quarts du 
contenu « sous la dictée d'un savant versé dans là connaissance 
des antiquitès égyptiennes ». Ce savant n'était autre que Cham 

ollion lui-même, dont le nom ne fut pas prononcé à cause dé 
W. Hankes, à qui Belzoni était forcé d'envoyer cette publica 
tion 

Ajoutons que tous les objets qui composaient cette exposition 
périront dans un incendie, — nous a t-on dit à Padoue, — quelques 

nées après la mort prématurée de Belzoni en 183, — 11, H: 



































Bitan-el-A 





douk, 18 mai 1820. 


Le courrier que nous avions expédié au commencement 
d'avril pour le Caire n'est point encore de retour. Ce rétard 
hors de mesure nous donne des inquiétudes, et nouk prénons 

parti d'envoyer e un second courrier, qui 
partira ce soir et marier ce qu'il trouve le retar- 
dataire mort ou vif, S'il «ques au Caire, il remettra 
la présente au Consu fera parven 
cela qu'elle sera courte, réservant tous I ai à 
te donner sur les tombeaux des Rois jusques au courrier 
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jprüchain, qui partira aussitôt que j'aurai terminé mon tra- 
vail à Biban-el-Molo: 
Je ne croyais point être re 
les parois de ces tombe 
couverts de sujets si eur 








enu ici aussi longtemps, maîs. 
. et surtout les plafonds, sont 
allu écouter ln voix de 














la conscience et se résoudre à les copier, figures et insoripr 
tions, puisque ailleurs on chere n vain des tableaux 
de ce genre. C'est moi qui fais ve travail rvant la 













ns 
2 de l'art en 
apporter qu'a moi pour 
ä, sous les formes les plus 


ain élégante de nos dessinateurs à l'ex 
historiques qui intéressent directes 
Égypte, Je ne puis d'ailleurs me 
copier ces scènes diaboliques 4 
monstrueuses et les plus compliquées, roproduisent todes 
les puissances de l'Enfer et les us et coutumes de l'autre 
monde. C'est de Ia psychologie La plus rattinée, Je te parlerai 
de tout cela et de là ose ana la Tottre que jee 
lie des Rois 

voudrait que mes lettres 
M. tel : je trouve fort inutile 
personnes qui n'entendent absolument 
rien à la matière. D'ailleurs, mes lettres contiennent des 
résultats entassés, — ce sont des notes pures et simples, 
des espèces d'annonces, ot non des lottres à effet, telles 
qu'il les faudrait pour les grands seigneurs, Je pense que tu 
seras de mon avis, et, si tu avais eu la précaution d'y mettre 
ton no les te sont adressées, personne n'éût 
prétendu y glisser le sien. C'est on tort que tu as eu, 
Quant à M. de la Bouille a mis tant de zülo à se 
conder mon entreprise, il est juste que tu le tienne au 

rant at qu'il ait un des premiers communication de mes 
résultats. 1 faudr ps en temps, 
et lui prouver ainsi qu st que l'on 
compte sur lui pour ln publication des fruits du voyage, co 

















" d' 
Vécrirai prochainement su 
J'apprends par La derni 







lussent adressées 
d'y mettre le nom 0 
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à Mai di Hoi. 
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qui ne l'eltrayers point, puisqu'il a été le premier à me le 
prouver, S'il un est question d'avance, garde-toi de rien ar= 
râter sur Le fond, parce que, si l'ouvrage se vend, ce qui est 
able, iL est juste que nous en retirions quelque avantage 
o. I nous sullirait, je pense, d'une souscription pour 
wlaires. Du reste, tout 
peau de l'ours du corps 












6. Tirons d'abord 





est prématu 
bète. 

prolongation de mon séjour dans les tombeaux des 
& mise à profit par mes jeunes gens, qui mettent mon 
uille de Nubie et de haute Thébaïde au courant en 
faisant les copies des dessins faits, toujours sous ma diroc= 
tion, par les artistes toseans. La suite est déja admirable et 
de la plus haute importance. 

Au milieu de tant de travaux notre santé se soutient 
merveilleusement, sauf Salvador, qui a eu une indisposition 
dont il est bien remis maintenant, Il faut dire aussi que le 
grand Amon-Ra nous favorise : le tombeau que nous habi- 
Lons est un trésor pour la saison. — La température y est 
assez constamment de 20 à 21 degrés, tandis qu'à deux pas 
de notre porte le thermomètre marque 35 à 36 à l'ombre et 
A7 h 48 au soleil. De plus, le mois précédent s'est passé, ct 
celui-ci se passera sans doute, suns que le Xhamsin se soit 
manifesté. Tu suis sans dou c'est un vent brûlant et 
terrible qui élève des masses de poussière et dessécho tout 
ce qui se trouve sur son passage. Je quitterai l'Égypte sans 
avoir idée de ee vent, le vrai Typhon de la pauvre Thé- 
bide. 

Jen 
rier parte 
lettre, Eoris 
est-il arrivé 
armée nvanc 




























is pus à Rosine pour cette fois, il faut que le eout= 
communication de ina 
je me porte bien. Dubois 
Que fait-il? Notre 
ä vite qu'elle a débarqué? 












1, Cest dire aux sœurs des deux fréres qui habitaient cette ville. 


Ji 
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Perdus au désert et au fond dés tomieaux, nous n'avons, de- 
puis deux mois et plus, aucune nouvelle de ce qui se fait par 
le monde. Cela est dur, fort dur: car, malgré notre philuso- 
phie, quoique le néant des choses humaines soit écrit autour 
de nous en earaëtères frappants, quoique nous allions mé- 
diter de temps en temps au sommet de la montagne aride, 
d'où l'on découvre toute l'étendue du grand cadavre dé 
Thèbes, nous tenons encore à cette pauvre terre, à se ché 
tits habitants et surtout à ceux qui grelottent au dela de la 
Méditerranée. Je ne saurais te dire combien nous ont inté 
ressés quelques journaux français des mois de novembre, 
décembre ot ja et quelle joie nous avons éprouvée 
bonnes choses qu'on fuit dans notre F 
n'en parlons pas, mon cœur se gunile, et j'ai encore quelques 
mois à ramer sur les débris de Thébes; après cela, tout 
plaisir et toute joie, Adieu, Je t'embrasse, ainsi que tous les 






























nôtres, de cœur ot d'âme, 


1. Cu. 


de Thébes, Parisot est allé 
qui, dit-on, s'est manifestée 
ten Égypte 









ct-Molouk), 9% mal 188. 





Les détails topogmphiques donnés par Strabon no por 
mettent point de chercher, ail 

Biban-el-Molouk, V 
Rois, Le nom de cette vallée, qu'on veut entierement dériver 
de l'arabe en le teuduisant pur lex portes des Fois, mais qui 
st lu fois une corruption et une traduction de l'ancien nom 
égyptien Bib-an-Ouréou (les hypogéss des Rois), comme 
Va fort bien dit M, Sylvestre de Sacy, lvorait d'ailleurs 
toute espèce de doute à ce sujet. Cé 
et on avait choisi un lieu parfs 
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triste destination, une vallée aride, encaissée par de trés 





hauts rochers coupés à pic, ou par des montagnes en pleine 
dé 


omposition, offrant presque toutes de larges fentes oeca- 
nées soit par l'extrême chaleur, soit par des éboulements 
intérieurs, et dont les eroupes sont. parsemées de bandés 
noires, comme si elles eussent été brûlées en partie, Aucune 
sorte de végétation ne se montre ni sur les pentes, ni dans 
le fond de la vallée qui ressemble au lit d'un de nos grands 
des Alpes, desséché depuis des siècles. A l'exception 
de quelques serpents et lézards, aueun animal vivant ne 
fréquente es or : je ne compte point les 

< liyènes, pare que 
ex tombeaux et l'odeur de notre 
ine qui avaient attiré ces quatre espèces allumée. 

En entrant dans la partie la plus reculée de cette vallée, 
parune ouverture étroite évidemment faite de main d'homme, 
et oilrunt encore quelques légers restes de seulptures égyp= 
tionnes, on voit bientôt, au pied des montagnes où sur leurs 
pentes, des porté «es pour le plupart, et 
dont il faut approcher pour apercevoir la décoration : cos 
portes, qui se ressemblent toutes, donnent entrée dans les 
à la sienne, car jadis 
: ils étaient tous isolés, 
Ce sont lex chos de trésors, iens où modernes, qui 
umunications forcée. 
ant à Biban-el-Molouk, de m'as- 
ü nombre de seize (je ne parle ici 
que des tombeaux conservant des sculptures ct les noms 
des rois pour qui ils furent creusés), étaient bien, comme 
je l'avais déduit d'avance de plusieurs considérations, ceux 
des rois appartenant toux à des dynasties thébaines, c'est-à= 
dire à des princes dont la famille était originaire de Thèbes. 
L'exumen rapide que je is alors de ces exeavations avant de 
monter à seconde cataracte, et le séjour de plusieurs 
mois que j'y ai fait on retour, m'ont pleinement con- 






































carrées, 















avec l'autre: 










ont établi quelques 6 
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vaincu que ces hypogées ont renfermé les eorps des Rois 
des XVII, IX: et XX° Dynasties, qui sont en eflet loutes 
trois des dynasties diospolitaines où hébaines. Ainsi j'y ai 





retrouvé d'abord les tombeaux : 1° desÆhamsés 2 (©; 
2 de Mérdphthia Je (Ousréi) NE de iamsès < 
le Grand G ; 1° de Méné- er) 


gra ae |{ ÿ néphuha 1] Ÿ és de 
Rhamer-| à] ri tons Hois de 
la xvr É) | Dynastie, LE KE] et celui 











du plus ancien dé | LM] tous, Amé- Se Memnon 
= 2 ln vallée isolée 


nent ensuite le tombeau di 
Ÿ ÆRhamsès-Méiamoun . qui est bien décidément 


7 1e cher dela XIXDy À] msi, tu es grands 
conquérants égyptiens, ap- | |] polis Sésastris par lenau 
teurs ane 2] au distinguer entre eux 
les deux Ahamsés QT] mur teurs exploits miti- 
tares, et les tombeaux désir SZ Pharons, Loux nommés 
Rhamsès, les descendants et les successeurs de Méiamoun 
formant la XI: Dynastie et le commencement de la 
On n'a suivi aucun ordre, ni de dymstic, ni de succession 
dans Le choix de l'emplacement de ces diverses tomb 
royales la sienne sur le point où il 
de pierre convenable à la 
avation projetée. 11 est 
aprés 
ntre dans de 
de seulptures parfai- 
en grande partie l'éclat dos 
M successivement à des 
salles soutenues par des piliers encore plus riches de déco- 





, inhumé à 


de l'ouest. SZ Vie 
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rations, jusqu'a ee q lin à la salle principale, 
celle que les Égyptiens nommaient la Salle dorée, plus vaste 
que toutes les autres, et au milieu de laquelle reposait la 
momie du roi dans un énorme sarcophage de granit. Les 
plans de ces tombeaux, publiés par la Commission d'Égypte, 
donnent une idée exacte de l'étendue de ces excavations ot 
du travail immense qu'elles ont coûté pour les exécuter au 
él au ciseau, La vallée est presque toute encombrée de 





















collines, formées par les petits éclats de pierre provenant 
des offrayants travaux exécutés dans le sein dé ln mon- 
tagne. 





is doute, tu ne Vattends point à trouver ici une des- 
tion détaillée de chacun de ces tombeaux; plusieurs 
mois m'ont à peine sui pour rédiger une notice un pou dé- 
taillé 



















nerai cependant une idée générale 
description rapide et très suecinete de l'un d'entre eux, co 
lui du Pharaon Rlsmsés, fils et suecessour de Méiamoun, et 
qui, dans les list ne Aménéphhès, 
et parait être le re égyptienne por- 
tait le nom. La décoration des tombeaux royaux était sy: 
lématisée, et ce que l'on trouve dans l'un reparaît dans 
presque tous les autr tions près, comme 
je le dirai plus loin. 

Le bandeau de la porte d'entrée est orné d'un bas-relief 
le mme sur toutes les premières portes des tombeaux 
royaus), qui n'est au fond que la préface, où plutôt le ro: 
sumé, de tou ion des tombes pharaoniques, C'est 

disque jai quel est le soleil à tête de 

chant, entrant dans l'hémi- 
x. À la droite du 
dévsse Nephthys, et a 
apant les deux extré- 
sas l'hémisphère supérieur. À 
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côté du soleil, et dans le disque, on a sculpté un grand seara- 
bée, qui est à le symbole de In régénéra- 
tion ou des rénaissances successives, Le roi est agenouillé 
sur la montagne céleste, sur laquelle portent aussi les pieds 
des deux déesses. 

Le sens général de cette composition se rapporte au roi 
défunt. Pendant sa vie, semblable au soleil duns si course 
de l'orient à l'occident, le roi devait être le vivificateur, 
l'illuminateur de l'Égypte et la source de tous les biens 
physiques et moraux nécessaires à ses habitants. Le Pharaon 
mort fut done naturellement encore comparé au solei 
couchant et descendant vers le ténébreux hémisphère 
rieur, qu'il doit parcourir pour RENAÏTRE de nouveau à 
l'orient et rendre la lumière et la vie au monde supérieur 
(celui que nous habitons), de la même maniere que le roi 
défunt devait renaître aussi, soit pour continuer ses traus- 
migrations, soit pour habiter le monde céleste et être absorbé 
dans le sein d'Amon, le Père universel. 

Cette explication n'est point de mon eru; le temps des 
conjectures est passé pour la vieille Égypte. Tout celu ré 
suite de l'ensemble des légendes qui couvrent les tombes 
royales. 

Ainsi, cette comparaison ou assimilation du roi avec le 
soleil, dans ses deux états pendant les deux parties du jour, 
est lu clef ou plutôt le motif et le sujet dont tous Les autres 
bas-relicfs ne sont, comme on va le voir, que le dévelop- 
pement successif. 

Dans le tableau décrit est toujours une légende dont suit 
la traduction littérale : « Voici ce que dit Osiris, Seigneur 
» de l'Amenti (région ocridentale, habitée par les morts) : 
» Je l'ai accordé une demeure dans la montagne sacrée de 
» l'Occident, comme aux autres Dieux grands (les rois ses 
ù prédécesseurs), à toi, Osi Seigneur du monde, 
» Rix 

Cette derai tt L besoin, 


































































bn 


26 LETTRES ET JOURNAUX 


que les tombeaux des Pharaons, ouvrages immenses et qui 
exigeaient un travail fort long, étaient commencés de leur 
vivant, et que l'un des premiers soins de tout roi égyptien 
fut, conformément à l'esprit bien connu de cette singulière 
mation, de s'occuper incessamment de l'exéeution du mo- 
nument sépuleral qui devait être son dernier asile. 

C'est ce que démontre encore mieux le premier bas-relief 
trouve toujours à la gauche en entrant dans tous ces 
a pour but de ras- 
are ficheux augure, qui semblait résulter 
saturé de sa tombe au moment 
até. Ce tableau montre, en 


























surer le roi vivant 
pour lui du ereusement pi 
où il était plein de vie et de 
effet, le Pluraon en costume royal, se présentant au dieu 
Phré à tête d'épervier, c'est-à-dire au soleil dans tout l'éclat 
de su course (à l'heure de midi), lequel adresse à son ropré- 
sontant sur lu terre ces paroles consolantes : 
ce que dit Phré, Dieu grand, Seigneur du ciel : 
ù nous l'accordons une longue série de jours, pour régner 
monde et exerver les attributions royales d'Horus 
“ sur ba terre. » 
Au plafond de 
également du 


vie terrestre, 

































du tombeau, on lit 
* promesses faites au roi pour cette 
le détail des privilèges qui lui sont réservés 
dans les régions célestes; il semble qu'on ait placé ici ces 
légendes, comme pour rendre plus douce la pente toujours 
trop rapide qui conduit à la salle du sarcophage. 
ent après ce tableau, sorte de précaution ora- 
e, on aborde plus franchement la question 
un tableau symbolique, le disque du sok 
parti de l'Orient et 

à par un 
dans lesquelles le dieu et le n 
manière, Suit immédiatement un très long texte, contanant 
les noms des soixante-quinze parèdres du soleil dans l'hé- 
misphé eur, et des invucations à ces divinités du 





















ancant vers la frontière de l'Occident, 
rocodil 








emblème des ténèbres 
vont entrer cliacun à sa 
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ide à l'une des soixante- 
re rieur, qu'on nommait 
Z «à KeLLé, demeure qui enveloppe, enceinte, zone. 
FÜné petite salle, qui succède ordimafrement à ce premi 
corridor, contient les images sculptées ct pointes des pa- 
rèdres, précédées ou suivies d'un immense tableau, dans 
quel on voit successivement l'image abrégée des six 
quinze zones et de leurs Habitants dont il sera parlé plus 
loin, 

À ces tableaux généraux et d'ensemble 
loppement des détails. Les parois des 
suivent (presque toujours les parois 
lorient) sont couvertes 
seutant Hi marche du so 








troisième ordre, dont chacune pr 
quinze subdivisions du monde in 




















succède le déve- 
ridors ot salles qui 
s plus voisines de 
longue série de tableaux, repré 

1 dans l'hémisphère supérieur 
image du roi pendant sa vie), et sur les parois upposées on 
a figuré la marche du soleil dans l'hémisphère inférieur 
(image du roi après sa mort). 

Les nombreux tableaux relatifs à la marche du 
dessus de l'horizon et dans l'hémisphère lumine 
partagés en douze séries, annoncées chacune par un ri 
battant de porte sculpté et gardé par un 6 
Ce sont les portes des douze heures de jour, 


ont tous des noms CNP HT LT ro, ser 
pent à Jave étincelante ; so =MPÈFRAL, 
pent à Jare étincelant MA Eu Sare-miaL, 
serpent dont l'œil lance la flamme: \ng. TAPENTHO, la 
corne du monde, ete., ete. À côté dl ces Lo 
on lit constamment la légende : 4! demeur 
cette grande porte, et l'ouvre au Dieu Soleil, 

Près du battant de la première porte, celle du lever, on a 
Higuré les vingt-quatre heures du jour astronomique s0 





































orme serpent 
et ces reptiles 











bles gardiens, 
au-dessus de 











foune lun sur la tête et marchant vers le 
fond du t we pour marquer ln direction de la 
course du dieu et indiquer celle qu'il suivre dans 
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l'étude des tableaux, qui offrent un intérêt d'autant plus pi- 
quant que, dans chacune des douze heures de jour, on tracé 
l'image détaillée de la barque du dieu, naviguant dans le 
Hleuve céleste sur le fluide primordial ou l'êther, le principe 
de toutes les choses physiques d'après ln vieille philosophie 
égyptienne, avec la figure des dieux qui l'assistent succes- 
sivement, et, de plus, la représentation des demeures célestes 
les scènes mythiques propres à chucune 





















mouvement et reçoit les adorations des esprits de l'Orient. 





Parmi les tableaux de la seconde heure, on trouve lé grand 
serpent Apophis, le frère et l'ennemi du Soleil, surveillé 

le dieu Atmou. te heure, le dieu Soleil ar- 
dans la zone 6 se décide le sort des âmes, 
ement aux corps qu'elles doivent habiter dans leurs 
nouvelles transmigrations, Oh dieu Atmou assis 
sur son tribunal, pe lance les âmes humaines qui 
se présentent successivement, L'une d'elles vient d'être cou- 
damnée, on la &e sur terre dans une bari, qui 
s'avance vers la porte gardée par Anubis, gt conduite à 
grands coups de verges par des eynucéphales, emblèmes de 
la justice céleste: la coupable est sous la forme d'une énorme 
Lui, au-dessus de laquelle on a gravé en grand le caractère 
ï gourmandise où gloutonnerie, sans doute le péché cu- 
Pital du délinquant, quelque glouton de l'époque. 

Le dieu visite, à la cinquième heure, les Champs-Élysées 
de la mythologie égyptien par les âmes bienheu- 
reuses se reposant des peines de leurs transmigrations sur 
la terre. Elles portent sur leur tête la plume d'autruche, 
emblème de leur conduite juste et vertueuse. On les voit 
présenter des offrandes aux dieux, ou bien, sous l'inspection 
du Seigneur de la joie du cœur, cles cueillent les fruits des 
arbres célestes di par Plus loin, d'autres tiennent 
eu main des faucilles; ce sont les ämes qui cultivent les 
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champs de ln vérité. Leur légende porte : « Elles font des 
libations de l'eau et des offrandes des grains des can 
pagnes de gloire; elles tiennent une faucille et mu 


n 
» 
à sonnent les champs qui sont leur partage; le Dieu Soleil 
» 
» 












leur dit : « Prenez vos faucilles, moissonnez vos gr 

emportez-les dans vos demeures, jouissez-en et les pré 
» sentez aux Dieux en offrande pure. » Ailleurs enfin, on les 
voit se baigner, nager, sauter et folätrer dans un grand bas- 
sin que remplit l'eau céleste et primordiale, le tout sous 
l'inspection du diun Mil-Céleste. Dans les heures suivantes, 
les dieux se préparent à combattre le grand ennemi du So 
leil, le serpent Apophés. Ils s'arment d'épieux et se chargent 
de filets, parce que le monstre habite les eaux du fleuve sur 
lequel navigue le vaisseau du Soleil, lis tendent des cordes, 
Apophis est pris, on le charge de liens, on sort du fleuve 
et immense reptile, au moyen d'un câble que la dévsse Selk 
ui attache au cou et que douze die nt, secondés par 
une machine fort compliquée, manauvrée par le dieu Séo 
(Saturne), assisté des génies des quatre points cardinaux. 
Mais tout ct attirail serait impuissant contre les efforts 
d'Apopl ne sortait d'en bas une main énorme (celle 
d'Amon), qui saisit la corde et arrête la fougue du dragon. 
Enfin, à la onzième heure du jour, la serpent eaptif est 
étrangte | =, et, bientô le dieu Sole 
au point exfréme de l'hor 
déesse Nerphé (Rhéa) qui, faisant l'office de la Thétys des 
€ à la surface de l'abime des eaux célestes; et, 
la tite de son ls Osiris, dont le corps se 1 
imine en volute comme celui d'une sirène, la déesse reçoit le 
vaisseau du Soleil, que prend bientôt dans ses bran im 
meuses le Nil-Céleste, le vieil Océan des mythes 64 

La marche du soleil dans l'hémisphère inférieur, 
des ténébres, pendant les douze heures de nuit, c'est-h dire 
la contre-partis des scènes précédentes, se trouve sœulptée 
sur les parois des Lombeaux royaux opposées à celles dont 

Bas. over, XXL " 






















































arrive 





raltre. C'est ln 
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je viens de donner une idée très succincte, Là le dieu, 
assez constamment peint en noir de la tête aux pieds, par 
court les soisante quinze cercles ou zones auxquels président 
autant de perso es divins de toute forme et armés de 
kives, Ces cercles sont habités par les mes coupables qui 
subissent divers supplices. C'est véritablement là le type 
wordial de l'Enfer du Dante, ear a variété des tourments 
quoi surprendre, et je ne suis pas étonné que quelques 
voyageurs, ofrayés de ces seènes de carnage, 
trouver ls preuve de l'usage des sacrifices humains dans 
Égypte, mais les légendes lévent touté espèce 
d'incertitude à cet égard : ee sont des affaires de l'autro 
monde, et qui ne préjugent rien pour les us et coutumes de 






































es d'une manière diftéronte 
plupart des zones infernales que visite le dieu So= 
figuré ces esprits impurs ot persévérant dans le 
de toujours sous la forme humaine, quelquefois 

que de ln grue outeellé fan 
ipervier à tite humaine, entiérement points on noi" ApOUr 
indiquer à la fois et leur nature perverse et leur séjour dans 
V'abime des ténèbres. Les unes sont fortement liées dus 
poteaux, et les gardiens de la zono, brandissant des glaives, 
Jour roprochent les crimes qu'elles ont commis sur la terre. 
D'autres sont suspendues la tôte en bus, Celles-ci, les mains 
lies sur la poitrine et la L pée, marchent en longues 
files. Quelques-unes, liées derrière Le dos, traînent 
ur poitrine, Dans de 
audières, on fait bouillir des âmes vivantes, soit 
seau, où sculemént 
uë des âmes 
cmblème du bonheur et du 
ent perdit tous 








lil, On 
crime, pre 
A RTE 











mel 



































sur la terre leur cœur sorti de 





grandes el 






sous for 





leurs têtes et leurs cœurs. J 
as la chaudière 


mil), auxquels elles 








est 
leurs droits. J 
tableaux et des longues légendes qui les accompagnent. 
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A chüque zone et auprès des suppliciés, on lit toujours 
leur condamnation et la peine qu'ils subissent. « Ces âmes 
à ennemies, y est-il dit, ne voient point notre dieu lorsqu'il 
à lanee les rayons de son disque; elles u' 
» le monde terrestre, êt elles m'entendent point la v 
» Dieu grand lorsqu'il traverse leurs zones, à Tandis qu'on 
lit au cont a représentatié mes heu 
is opposées : « Elles ont trouvé grâce 
5 aux yeux du Dieu grand; elles habitent les demeures de 
, celles où l'on vit de la vie céleste; les corps qu'elles 

reposeront à toujours dans leurs tom 

tandis qu'elles jouiront de la présence du Dieu 
» suprème. » 

Cette double 




































rie de tbleaux noux donne done le aya= 
tme paychologique égyptien dans ses deux points les plus 
importants et es pi les récompenses et les peines. 
Ainsi «0 trouve complètement démontré tout ce que les an 
gien ont dit de la doctrine égyptienne sur l'immortalité de 
d'âme et le but positif de la vie humaine, Elle est cortai- 
nement grande et heureuse, l'idée de symboliser la double 
destinée des âmes par lo plus frappant des phénomènes cè= 
lestes, lo cours du soleil dans les deux hémisphères, et d'en 
lier la peinture à celle de cot imposant et magnifique spec= 
tacle. 

Cette galerie psychologique occupe les parois des deux 
grands corridors et des deux premières salles du tomitx 
de Ahamsès V, que j'ai pris pour type de mu description 
des tombes royales pares qu'il ext le plus complet de tous. 
Le même sujet, mais composé dans un esprit directement 
astronomique, et sur un plan plus régulier parce q it 
un tableau de seienco, est reproduit sur les plafonds et oc- 
eupe toute la longueur de ceux du second corridor et des 
deux premières salles qui suivent. 

Le ciel, sous la forme d'une femm 
semé d'étoiles, enveloppe de t 









































dent Le corps est par- 
clés cette immense 
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composition. Le torse se prolonge sur toute la ongueur du 
tableau dont il couvre I partie supérieure. La tête est à 
t. Les bras et les pieds limitent la longueur du ta= 
s égales : celle d'en haut repré 
sente l'hémisphère supérieur, ou le cours du soleil dans les 
douze heures du jour; celle d'en bas, l'hémisphère inférieur, 
che du soleil pendant les douze heures de la nuit. 
ient, c'est-h-dire le point sexuel du grand 
corps céleste (de la déesse Ciel), est figurée la naissance du 
Soleil, Il sort du sein de sa divine mère Maidh, sous la forme 
d'un petit enfant portant le doigt à sa bouche, et renfermé 
dans un disque ro: Le dieu Meur ('Hercule égyptien, la 
raison divine), debout dans la barque destinée aux voyages 
du jeune dieu, élève les bras pour l'y placer lui-même, Après 
que le Soleil enfant a reçu les soïns de deux déesses nour- 
vices, la barque part ot navigue sur l'Océan céleste, l'éther, 
qui coule comme un fleuve de lorient à l'occident, 6ù il 
forme un vaste bassin, dans lequel aboutit uno autre 
branche du louve traversant l'hémisphère inférieur d'oe= 
cident en orient. 

Chaque heure du jour est indiquée sur le corps du ciel 
par un disque rouge, et dans le tableau par douze barques 
où bari, dns lesquelles parait le dieu Soleil navigunnt sur 
l'Océan cé ortége qui change à chaque heure 
et qui l'accompagne sur les der rives. 

À lu première hei rent où le vaisseau se met en 
mouven l'Orient présentent leurs hom- 
mages à duns son naos, qui est élevé au 
milieu de cutte bari, L'équipage se compose de la décsse 
Sôri, qui donne l'impulsion à la proue, du dieu Se (Sa= 
tur tite dé lièvre, tenant une longue perclie pour. 
son fleuve, et dont il ne fait usage qu'a partir de la 
ire, ire lorsqu'on approchedes paragesde. 
l'Ovcident. Le réis ou commandunt est Æfarus, ayant en sOUS= 
ordre le dieu Æaké-Oéris, le Phaëton et le compagnon lidéle 
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du Soleil, Le piloté manœuvrant le gouvernail est un hiéra- 
encéphale nommé Hüou, plus la décsse Né- Wa (la dame 
de la barque) dont ji fonctions spéciales, enfin le 
dieu gardien supérieur des tropiques. On até sur 
les bords du fleuve les did arits qui président à 
chacune des heures de it le dieu Soleil à son 
pissige, où r tous les noms mystiques par lesquels on 
le désignait. À la seconde heure p 
ayant à leur tête le défunt Khamsès V, allant au-devant de 
Ja bari du dieu pour adorer «a lumière : aux quatritme, 
cinquième et sixième heures, le araon prend part 
aux travaux des dieux qui font la guerre au grand serpent 
Apophis euchà da us de l'Océan, Dans les suptiéine 
et huitième heures, le vaisseau céleste côtoie les demeures 
des bienheureux, jardins ombragés pur des arbres de diffé- 
rüntex espèces sous lesquels se proménent les dieux et les 
mes pures. Entin le dieu approche de l'Oceident. See (Sa- 
ture sonde le louve nent, ot des dieux éclelo 
sûr lo rivage dirigent ln barque avec précaution: elle con 
tourne le grand bassin de l' arait danx lu bando 
supôrioure du tableau, 'estä-dire dans l'hémisphère infé 
rique, sur le fleuve qu'elle remonte d'occident en orient 
Mais, dans toute cette navigation des do ures de nuit, 
comme il arrive encore pour les barqu remontent 10 
Nil, la baré du soleil est toujours tirée à la corde quur un 
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grand nombre de génies subalternes, dont le nombre varie 
Le grand 0 








chaque 


eure différente. 
ent disparu, in 


ge du diou ot 
le pilote, debout 











ut 40 à l'entrée du nos renfermant le dieu, à À la 
déesse Thiméï (la vérité et la justien), qui préside à l'enfer 
où à la région inféricure, semble adresser des consolations 








Des légendes hiéroglyphiques, placées sur claque porson- 
nage et nu commencement de toutes les scènes, en indiquent 
les noms et les sujets, en faisant connaitre l'heure du jou 
où de la nuit à laquelle se rapportent ces scènes symbo= 
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que je viens de 
iques d'un 





dévrire en gros, existent des textes 

rût plus grand peut-être, quoique 

tables du lever des constel-- 

“es pour toutes les heures de 
nsi eunçues + 

« — Orion domine ct 





lations et de leurs influu 
chaque mois de l'anné 

Mois pe Ti 
influe sur l'or 
















d'Orion (influe) sur le bras 


ure 2, la 





lation de Sérius (influe) sur le cœur, 
ure 3, le commenesment de la constellation des deitr 
étoiles (les Gémeaux ?) (influe) sur le eu 

Heure 4, les constellations dex deur étoiles (influent) sur 
l'oreille gaueh 












les du fleuve (influent) sur le cœur. 
Heure 6°, ln tte (ou le commencement) du lion (influe) 
sur le cœur 
eure 7°, la flèche ( 
Heure Se, les longues étoiles (influent) sur le cœur. 
Heure 9. les serviteurs des parties antérieures (du quadru= 
pède) Menté (le lion marin”) (influent) sur le bras gauche. 
Heure 10, le quadrupède Menré (le Vion marin ?) (influe) 
sir laril gauche, 
Heure 11e, les servit 
gauche, 
Heure 
Nous avons don 


lue) sur l'ail dr 





















du Menté (influent) sur le bras. 







la trui 





influe) sur le bras gauche. 
une table des influences, analogue à 
vée sur le fameux rercle doré qu mo- 
mumeut d'Osÿmandyas, et qui donnait, comme le dit Diodore 
de Si s du lever des constellations avee les in 


celle qu'on à 








fucnces de chacune d'elles. Cela démontrera sans réplique, 
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Égypte, jusques aux temps les plus reculés, question à la- 
quelle il mettait beaucoup d'intérêt et qui, quur le fait, est 
décidée sans retour, C'est une petite douceur que je lui 
adresse, en attendant ses commissions pour Thébes, 

La traduction que je viens de donner d'une des vingt- 
autre qui composent ne, 
dans les pas actuels des 
constellations de n n'ayant pas eu le temps 
de pousser plus loin mon travail de concordance, j 
obligé de do ot à mot du texte Mid 
roglyphique. 

Tu penses bien que ee un soin religieux 
ces restes précieux de l'astronomie antique, seienee qui dl 
wait être nécessairement liée à l'axtrologie, dans 1 
baso immuable de toute l'organi 
ile, Dans un pareil système politique, toutes les sciences 
devaient avoir deux parties distinctes : la partie des faitx 
observés, qui constitue seule nos scien telles, et La 
partie spéculatice, qui init la science à la croyance reli- 
gieuso, lien nâcessaire, in me on Égypte, oùt 
la religion, pour être forte et pour l'étre toujours, avait 
voulu renfermer l'univers entier ot son étude dns son do- 
maine sans borne, 6e qui a son mauvais côté, 
comme toutes les conceptic 

Dans le tombeau de Rs 
qui suivent ceux q 
tableuux symboliques, rolatifs à divers él 
dérû suit physiquement, soit, surtout, dans « 
purement mythiques : mais ces form 
un ensemble suivi, cost pour cela qu'ils sont tot 
omis où qu'ils n'oceupent pas la même place dits 
tombes royales. La salle qui précède elle du sarco 
général consserée aux quatre gên 
dns les tombeaux les plus comp 
devant le tribunal des quarante de 
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décider du sort de son âme, tribunal dont ne fut qu'une 
simple image celui qui, sur la terre, accordait où refusait 
aux rois les honneurs de lu sépulture. Une paroi entière de 
le dans le tombeau de Rhamsès V offre les images 
de ces quarante-deux assesseurs d'Osiris, mélées aux justili- 
tions que le roi est censé présenter, où faire présenter en 
son nom, à ees juges sévères, lesquels paraissent être chargés, 
cneun, de faire la recherche d ne ou péché partieu- 
lier, et de le punir dans l'âme soumise à leur juridiction, Co 
grand texte, divisé par conséquent en quarante-deux Versets 
où colonnes, m'est, à proprement parler, qu'une confession 
négative, comme on peut en juger par les exemples qui 
suivent : 


























Prénom du Roi 

0 Dieu (tel)! Le Aoi, Soleil modérateur de justice, approuvé 
d'Ammon, #'a point commix de müchancetés 

© Dieu ! le fils du Soleil, Rhainsès, n'a point blasphémé. 

O Dieu! le Roi, Soleil modérateur, ete. ne s'est point 
encre. 

© Dieu! le fils du Soleil, Rhamsbs, n'a point été pares- 

O Dieu! le Roi, Soleil modérateur, ete., n'a point enlevé 
les biens voués aux dicur. 

O Dieu le ils du Soleil, RH 
songes. 

O Dieu! le Roi, Soleil, ete, n'a point été libertin (texte : 
n'a forniqué ni avec femme, ni avec homme). 

9 Dieu! le fils du Soleil, Rhamsès, ne s'est point souillé 
par des impuretés. 

O Dieul le Roi, Soleil, ete., n'a point secoué la tête en 
entendant des paroles de vérité. 

O Dieu! le fils du Soleil, Ramsès, n'a point inutilement 
allongé ses paroles. 

0 Dieu! le Roï, Soleil 
{c'est-a-di 

















ès, n'a point dit de men- 












,ete., n'a pas eu à dévorer son cœur 
se repentir de quelque mauvaise action). 
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On voyait enfin, à eûté de ce texte curieux, dans le tom- 
beau de Rhamsès-Méiamoun, des images plus curieuses en- 
cure, celles des péchés capitaux. 11 n'en reste plus que t 
de bien visibles; ce sont la lurure, la paresse et la roraeité, 
figurées sous forme humaine, avec les tétes symboliques dé 
boue, de tortue et de crocodile. 

La grande sille du tombeau de Rlrar 
fermait le sarcophage et la dernière de toutes, surpasse 
aussi les autres en grandeur et en magnificence. Le plafond, 
creusé en berceau et d'une très belle coupe, a conservé toute 
su peinture : la fraîcheur en est telle, qu'il faut étre habitué 
aux miracles de conservation des monuments de l'Égypte, 
pour se persuader que ces frôles couleurs ont résisté à plus 
de trente siècles. On a répété ici, mais en grand et avoc plus 
de détails dans certaines parties, la marche du soleil dans 
les deux hémisphéres pendant la durée du jour astrono- 
mique, composition qui décore les plafonds des premières 
salles du tombeau, et qui forme le motif général de toute la 
décoration des sépultures royales, 

Les parois de ectte vaste salle sont couvertes, du 
sement au plafond, de tableaux seulptés et points comme 
dans le reste du tombeau, et chargés de milliers d'hiéro- 
glyphes formant leslégendes explicatives. Le soleil est encore 
le sujet de ces bas-reliofs, dont un grand nombre contiennent 
aussi, sous des formes emblématiques, tout le systémo cos= 
mogonique et les principes de la physique générale des 
Égyptiens. Une longue étude peut seule danner le sens en- 
tier de ces compositions que jai toutes copiées 14 
en transerivant en même temps tous les textes qui les aecor 
pagnent, C'est du mysticisme le plus rafiné, mais il y a 
certainement, sous ces apparences emblématiques, de vieilles 
vérités que nous croyons très jeunes. 

J'ai omis dans cette deser aussi rapide que possible, 
d'un seul des tombeaux royaux, de parler dés bas-roliefs 
dont sont couverts les piliers qui soutiennent les diverses 














ès V, celle qui ren- 
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ee sant di tés de l'Égypte, et 
principalement à celles qui président aux destinées des 
mes, Phtha-Socharis, Atmou, la dévsse Mérésochar, Osiris 
et Anubis. 

Tous les autres tombeaus à 
la vallée de Bilk 
sont décorés, soit de 
des tableanx que je viens d 
beaux sont plus où moins vastes et surtout plus où moins 
achevés. 














Les tombe 
sont en très 
(Memnon), dont ln dé 
truite, colle de Rhamsès 
probablement 
de la reine 








ssque entièrement dé- 
nm, celle de Ramsès V, 
msés le Grand, enfin celle 
les aut omplètes, Les 
e salle, changée en grande 














se terminent 
à la hâte, grossiè= 
déposé le srrcophage du 
bauché. Cela prouve invinciblement ce qué jui 
ment, que ces rois ordonnaient leur tom= 
et si la mort venait les sur= 

les travaux étaient arrêtés 
ncomplet. On peut done juger à. 
du règne de chacun des rois inlt- 

« l'achèvement où par l'état plus 
ion destinée à sa sépulture, IL 
à ve sujet, que les rêgnes d'Aménophis IT, 
and et de Rhamsès V répondent, en effet, 
Eanon de Manéthon, à des rois qui ont régné plus 
dé trente ans ch 

Il me reste à te parler de certaines particul 
sentent quelques-unes de ces tombes royales. 








tement po 
roi, à peine 
dit 
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Quelques parois conservées du tombeau d'Aménophis III 
SE (Memnon) sont couvertes d'une simple péin- 
[=] ture, mais exécutéeavec beaucoup de soin et de 
{ | finesse, La grande salle contient encore une por- 
= Î tion de la course du soleil dans les deux héi 
sphères: mais cette composition est peinte sur 
des muraïlles sous la forme d'un immense papyrus déroul 
les figures étant tracées au simple trait e 
manuscrits, et les légendes, en hiérogly 
vant presque aux formes Aiératiques. Le Musée 
she des rituels conçus en ce genre d'éer 
tion. 

Le tombeau de eet illustre Plau 
un des membres de la Commission da 
Il est probable que tous les rois 0 de la 
XVII Dynastie reposaient dans cette même vallée, ot que 
c'est là qu'il faut el les sépuleres d'Aménophis 1 
etILet des quatre Thouthmosis. On ne pourra les découvri 
qu'en exécutant des déblayements immenses au pied des 
grands rochers coupés à ces 
tombes ont été creusées. cu 
encore le dernier asile des rois thébaïns des plus vieilles 
époques; c'est ce que je me crois autorisé à conclure de 
l'existeneo d'un second tombeau royal d'un très ancien style, 
découvert ulée de ln même vallée, 
celui d'un Pl mé SAhaï, loquel n'apps 
tien ainement_ point aux quatre dernières dynasties 
thébaines, les XVIIe, XVII, XIX: et XX+ 

Dans la vallée propre at dite de Bibun-el-Molouk, 
nous avons ndmiré, comme tous les voyageurs qui nous ont 
précédés, l'étonnante fraicheur des peintures et la finesse dés 
sculptures du tombeau de (0 =) Ménéphtha 1, qui, d 
ses légendes, prend les diverssurnotms de Noubét, d'Athothét 
et d'Amonéi, et, dans beau, celui d'Ousiréi, que 
j'avais eru d'abord être le nom propre et qu'on a 
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on a été découvert par 
s la vallée de l'Ouest, 
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ralement adopté depuis. Mais cette belle eatacombe! dé- 
périt chaque jour. Les piliers se fendent et se délitent les 
onds tombent en éclats, et la peinture s'enlève en écailles. 
ssiner et colorier sur place les plus riches tableaux 
hypogée, pour donner en Europe une idée exacte de 
tant de magnificence, 4 également dessiner la série 
de peuples figurée dans un des bas-reliefs de la première 
salle à piliers. J'avais cru d'abord, d'après les copies informés 
de ce bas es en Angleterre, que ces quatre 
peuples, d duits par le dieu Horus 
tenant le bâton pastoral, étaient les nations soumises au 
seeptre du Pharaon Ménéphtha; l'étude des légendes m'a 
it connaitre que ce tableau a une sigaification plus géné 
vale. H'appartient à la troisième heure du jour, celle où lé 
soleil com l'ardour de ses rayons 
ntrées habitées de notre hémi- 
voulu x représenter, d'aprés la légende méme, 
des habitants de l'Égypte et ceux des contrées étrangéres 
HER. Nous avons done iei sous les yeux 
l'image des diverses races d'hommes connues des Égyptiens, 
et noûs appronons en même temps les grandes divisions 
géographiques où ethnographiques établies à cette Époqiie 
ilée, 

Les hommes guidés par le pasteur des peuples, Horus, 
sont ligu ‘ nombre de do ppartenant à quatre 
familles bien distinctes, Les trois premiers (les plus Voisins 
du dieu) sont de couleur rouge sombre, taille bien propot= 
Lionnée, phy nez légèrement aquilin, longue 
chevelure nattée, vêtus de blane, et leur légende les désigne 
sous le mom de RÔT-EN-NERÔME, la race des hommes, es 
hommes par exerlence dire les Égyptiens. 

Les trois suivants présentent un aspect bien différent : 
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# celle de Séthos 





dont il a déjà été question plus haut. 
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peau couleur de chair tirant sur le jaune, ou teint basané, 
nez fortement aquilin, barbe noire, abondante et terminé 
eu poin nent de couleurs variées. Ceux-ci por- 
ent le nom de Namov. 

1 ne peut ÿ avoir aucune incertitude s 
qui Viennent après; ee sont des nôgre 
sous le nom général de Namast. 

Enfin, les trois derniers ont la teinte de peau que nous 
nommons couleur dé chair, où peau blanche de ln nuance 
la plus délicate, le nez droit ou légerement voussé, les veux 
bleus, barbe blonde ou rousse, tulle haute et très élancée, 
vêtus de peaux de bouts conservant encore leur poil, véri- 
tables sauvages tatoués sur diverses parties du corps ; on les 
nomme T'aMou. 

Je mo hâtai de chercher le tables 
celui-ci dans les autres tombes royales, 
en effet dans plu ubrervai mo 
convainquirent pleinement qu'on a voulu figurer ici des 
habitants des quatre parties du monde, selon l'ancien sys= 
tüme égyptien, savoir : 1° les habitants de l'Égypte, qui, 
à elle seule, formait une partie du. monde, d'après le {rés 
modeste usage des vioux peuples; 2° les Asiatiques ; 3° les 
Habitants propres de l'Afrique, les nègres ; 4° enfin (et j'ai 
honte de le dire, puisque notre race est La dorniôre ot la 
plus sauvage de la série) la Européens qui, à ces époques 
reeulées, il faut étre juste, ne fnisaient pas une trop belle 
Épura dans 60 monde, Il fant entondee 56 toule pouplis 
de race blonde et à peau blanche, habitant non seulement 
l'Europe, ais encore l'Axée, leur point de départ. 

Cette manière d msidérer ces tableaux est d'autant 
plus ln véritnble que, dans les autres tombes, les mêmes 
noms génériques roparaissent et constamment dans le même 
ordre, On ÿ trouve aussi les Égyptiens ct les Africains r0- 
présentés de la même manière, ce qui ne pouvait étre autre- 
ment : mais les M'amou (les Asiatiques) et les Tamhou 
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Ils sont désignés 
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européennes) offrent d'importantes et eurieuses. 





ariantes. 
Au lieu de l'Arabe ou du Juif, si simplement vêtu dans 
le tombeau de Ménéphtha I, l'Asie a pour représentants 
du atres tombeaux (ceux de Æhamsès-Méiamoun et 
de Ménéphtha IL) trois individus toujours à teint basuné, 
nez aquilin, œil noir et barbe touffue, mais costumés avec 
une rare magnificence. Dans l'un, ce sont évidemment des 
Assyriens : leur riche costume, jusques dans les plus petits 
détails, est ps nt semblable à celui des personnages 
gravés sur les cylindres assyriens; dans l'autre, les peuples 
Médes, ou habitants primitifs de quelque partie de la Perse, 
leur physionomie et costume se retrouvant en effet, trait 
pour trait, sur les monuments dits persépolitains. On re- 
présentait done l'Asie par l'un des peuples qui l'habitaient, 
indiftéremment, 11 en est de méme de nos bons vieux an= 
cétres les Zamhon. Leur enstume est quelquefois différent, 
leurs ttes sont plus ou moins chevelues et chargées d'orne= 
























































monts diversifiés, leur Vétement sauvage varie un peu dans 
me, leurs yeux et leur barbe 


sa forme, mais leur teint b 
conservent tout le caractère d'une race à part. J'ai fait 
copier et colorier cette eurieuse série ethnographique. Je 
ne m'attendais certainement pas, en arrivant à Biban-ol- 
Molouk, à y trouver des seulptures qui pourront servir de 
vignettes à l'histoire des habitants primitifs de l'Europe, si 
on a jamais le courage de l'entreprendre. Leur vue a toute 
fois quelque chose de fatteur et de consolant, puisqu'élle 
nous fait bien apprécier le chemin que nous avons parcouru 
depuis. 





















Le tombeau de (5 





Bhamsès Ie, le père et le prédé- 
de Ménéphthn Fe, dit Ousiréi, était enfoui sous les 
décombres et les débr de la montagne : nous l'avons 
fait déblayer. 11 consiste en deux longs corridors sans 
seulptures, se at par une salle peinte, mais d'une 
étonnante conservation, et renfermant le sarcophage du roi, 
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en granit, couvert seulement de peintures. Cette simplicité 
aeeuse la magnificence du fils, dont La somptueuse cata 
combe est à quelques pas de la. 

J'avais le plus vif désir de retrouver à Hiban-el-Molouk 
la tombe du plus célèbre des Rhamsès, celle de 
Sésostris, Elle y existe en effet : c'est la troisiomo à 
droite dans la valléc principale, mais la sépulture de || 
ce grand homme semble avoir été en butte, soit à la | n°2) 
dévastation par des mains barbares, soit aux ravags 
des torrents accidentels qui l'ont comblée à très peu près 
jusques aux plafonds. C'est on faisant ereuser une espèce de 
boÿau au milieu des éclats de pierres qui remplissent cette 
intéressante catacombe, que nous sommes parvenus, on 
pant ot malgré l'extrime éhalour, jusquesà la première 
Cet hypogée, d'après ce qu'on peut en voir, fut exéeuté sur 
un plan trés vaste et décoré de soulptures du meilleur style, 
à on juger par les petites portions encore subsistantes, Don 
fouilles entreprises en grand produirient sans doute la dé 
couverte du sarcophage de cet lustre conquérant : on ne 
pêut espérer d'y trouver lu momie royale, car ce tombeau 
auru sans doute été violé et spolié à une époque fort recu- 
lu, soit par les Perses, suit par des chercheurs de trésors, 
aussi ardents à détruire que l'étranger avide d'exeronr des 
vengennces!, 

Au fond d'un embranchu 
ainage de ee respectable 10 
nommé Ménéphtha (1) (C 
c'est un trés beau tom- |f/{f 
ni trouvé, creusée = la paroi d'une 
salle isolée, une petite | F7! chapelle consacrée aux mâ- 
nes de son père, Rham- sis le Grand 





























































nent de la vallée et dans le voi- 
ubeau, reposait le fils do Sésostris 










1, En effot, Ia momie du Pharaon à été retrouvée das un tout autre 
endroit, au sud cle Detrel-Hahart, en 1841; elle et exposée aujourd'hii 
au Musée Éuyptien du Caire, 
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Le dernier tombeau, au fond de la vallée principale, 
celui de Ménéphtha LIL, se fait remarquer par son 


ers bas-reliefs sont 


étatd'im || perfection. Les prem 
e une finesse et un soin ad- 


nehevis Se exéentés 








mirables: [=] la décoration du reste de la catacombe, for 
mé 





de (=, trois longs corridors et de deux salles, à 
été seule Ê=J ment tracée en rouge, et l'on rencontre 
enlin les débris du sarcophage du Pharaon, en granit, dans 
un trés petit cabinet dont les parois à peine dégrossies sont 
couvertes de quelques mauvaises figures de divinités, des- 
si et barbouillées à la hâte. 

Son successeur, dont le nom monumental est 
Rhamerri, ne s'était probal pas beaucoup in- | ©. 
quiëté du soin de sa sépulture. Au lieu de se faire | 
creuser un tombeau comme ses ancôtres, il trouva |=x 
plus commode de s'emparer de la eatacombe voisine. (= 
de celle de son père, et l'étude que j'ai dû faire de ce L=2 
tombeau pulinpseste m'a conduit à un résultat fort im- 
portant pour le complément de la série des règnes formant 
la XVII Dynastie. 

Le temps ayant causé la chute du stue appliqué par l'usur- 
pateur Rhamerri sur les seulptures primitives de certaines 
parties du tom lait s'approprier, je distinguni 
sut la porte principale les légendes d'une reine nommée 

T'haoser, et le temps, faisant aussi justice de lu cou 

on avait masqué les premiers bas-relicfs 

a mis à découvert des tableaux ropré- 
les mêmes offrandes 

inités les mêmes pro- 
mes assurances que les Pharaons éux- 
les bas-reliefs de leurs tombeaux, et 0c= 
ceux-ci. 11 devint done évident 
que j'ét combe ereusée pour recevoir le Corps 
d'une reine, et je dois ajouter d'une reine ayant exercé par 
elle-même le pouvoir souverain, puisque son mari, quoique 
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portant le titre de roi, ne parait qu'après elle dans cette 

série de bas-reliefs, la reine seule se montrant dans les 

premiers et les plus importants. Ménéphtha-Siphtha 
fut le nom de ce souverain en sous-ordre. 

©}[7] Comme 














Horus, continu 
BA] spéos do Ia carrière, 
Les] u gl dans la reine Than 
 E © Horus, laqu 

était lu seule héritière en âge de régner, exerça long 
le pouvoir souverain, et se trouve, dans des rois de 
Manéthon, sous le nom de la reine Achenchersès. Jo m'étais 
trompé à Turin, en prenant l'épouse même d'Horus, la reine 
Tmauhmot, pour la lille de ce p , montionnée dans Le 
texte de l'inscription d'un groupe, Cette erreur de nom 
n'aurait point été commise si la légende de la reine épouse 
d'Horus eût conservé ses titres initiaux, qu'une fracture 
fait disparaitre. Séphtha no porte done le titre de roi qu'en 
su qualité d'époux de la reine régnante, ce qui avait ou dga- 
lement lieu pour les deux maris de la reine Amensé, mère 
de Thouthmosis IL (Mooris). 

Ce fait diminue un peu l'odieux de l'usurpation du tom- 
beau de la reine Thaoser et de son mari Séphtha par leur 
cinquième ou sixième successeur, qui ne devait point, en 
effet, uvoir pour eux le respect dû à des ancütres parce 
qu'il descendait directement de Rhamsis I, et que, d'après 
les listes, il était tout au plus lo frère do a reine Thaoser- 
Achenchorsès, et continuait directement la li, masouline 
à partir du roi Horus, Mais ait justifier le nouvel 
occupant, d'abord d'avoir substitué partout à l'image de la 
reine la sienne propre, au moyen d'additions ou de suppres- 
sions, en l'affublant d'uu casque ou de vêtements et d'insi- 
des rois et non à des reines; et, 
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renfermant les noms de la reine et de Siphtha, pour y faire 
peindre sa propre légende. Cette opération a dû, toutefois, 
s'exéeuter fort à la hâte, puisqu'après avoir métamorphosé 
la reine Thaoser en roi Rhamerri, on n'a point eu la pré- 
caution de corriger, sur les bas-reliefs, le texte des dis- 
cours que les dieux sont censés prononcer, lesquels sont 
toujours adressés à la reine et ne sauraient l'être convena- 
blement au roi, ni par leur forme, ni par leur contenu. 
Le plus grand et le plus magnifique de tous les tombeaux 
dela vallée encore existants futsans contredit celui dusucces- 
seurde Rhamerri, Æham- sès Méiamoun Aujourd'hui, 
le temps où la fu terni l'éclat des couleurs 
qui roéouvrent la plu fi de ces sépuleres; celui 
ci se u- [2] moins, par huit petites sal- 
if des parois du 

me 7 corridur, cabinets ornés de 
sut intérét et dont nous avons fait 
«s. L'un de ces petits boudoirs 
contient, entre autres choses, la représentation des travaux 
de ln cuisine; un autre, celle des meubles les plus riches 
et les plus somptueux ; un troisième est un arsenal complet 
où se Voñent des armes de toute espèce et les insignes mili= 
tuires des on a sculpté les barques 
et les vec toutes leurs décorations; l'un 
x, enfin, contient le tableau symbolique de l'année 
aline, figurée par six images du Nil et six images de 
Ypie personniliée, alternées, une pour chaque mois et 
portant les productions particulières à la division de l'année 
que ces images représentent, J'ai dû faire copier, dans l'un 
de ces julis réduits, les deux fameux joueurs de harpe avec 
toutes leurs couleurs, parce qu'ils n'ont été exactement pu- 
bliés par personne. 
En voila assez sur Biban-el-Molouk, J'ai hâte de retour- 
ner à Thêbes, ne seras point fäché de me suivre. Je 
dois cependant ajouter que plusieurs de ces tombes royales 




































les percées 
ee et du de 
sculptures du plus 
prendre des copies s 
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portent sur leurs paroïs le témoignage écrit qu'elles étaient, 
il y a bien des siècles, abandonnées et seulement visi 
comme de nos jours, par beaucoup de curieux désan 
lesquels, comme ceux de nos jours encore, croyaient 
rer à jamais eu griffonnant leurs noms sur les peintures et 
les bas-reliefs, qu'ils ont ainsi défigurés, Les sots de tous 
les siècles » ont de nombreux représentants. On y trouve 
d'abord des Égyptiens de toutes 1 
inscrits, les plus anciens en 1 
‘en démotique: beaucoup de Grecs 
on juger par la forme dx cars 
la république, qui sy dé 
BRomanos; dus noms de Grecs e1 
premiers empereurs; une foule d'inconnus du Has-En 
noyés nu milieu des ifs qui les précbdent ou qui les 
suivent; plus, des noms de Coptes accompagnés de très 
lumbles prières; enfin, les noms des voyageurs européens 
que l'amour de la science, ln guerre, le commerce, la hasard 
où le désœuvrement ont amenés dans ces tombes solitaires. 
J'ui recueilli à ton intention les plus remarquables de ces 
inscriptions! soit pour leur contenu, soît pour leur intérét 
sous le rapport paléographiq 








rés, 

















époques, qui se sont 
ique, les plus modernes 
rs ancienne date, à 
le vieux Romains dé 
Lavec urgueil du titre de 
de Romains du temps des 






































1. Dans une do cex notices autoyraphes destinées à son frère, Chan 
pollion nous ramène à Bäni-Hawan, et, sai d'une émotion bien com 
préeusible, 1 s'exprime ainsi : « À Néni-Hasan-el-Qailm, danv le 
tou pe co 

re rettangulaire, de deux rangées te trs colonnes, 

rgane ouest e6 la vallée de l'Égypte), on. remarqu 

sur la paroi méridionale une nt régullèrement taillé co 
pour une armoire, et c'est dans lépaimseur do cet enfonvement que j'ai 
trouvé, écrite au charbon et presque ellacée, cette laseription Lien 
simple : 1800. 4 Réaisexr ne Drasons. Je me suis fait un devoir de 
repasser pieusement cs traits À l'encre noire ave un pinoran, an ajoue 
tant au-dessous : 3. r. ce sr, 1828 (JF. Champion rendu. » 
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“Thèbes, le 18 juin 1829. 


Depuis mon retour au milieu des ruines de cette aînée 
des villes ro) tes mes journées ont été consacrées à 
l'étude de ee qui reste d'un de ses plus beaux édifices, pour 
lequel je conçus, à la première vue, une prédilection mar- 
quéc, La connaissance complète que j'en ai acquise muinte- 
nant la justifie au dela de ce que je devais espérer. Je veux 
parler ici d'un monument dont le véritable nom n'est pas 
encore fixé, et qui donne lieu à de fort vives controverses : 
celui qu'on a appelé d'abord le Memnonium, et ensuite le 
mbeau d'Osymandyus, Cette dernière dénomination ap- 
sion. Quelques voyageurs persistent à 
rtainement, est fort mal appliquée, 
at très inexaete, Pour ierai désormais, pour 
désigner cet édifice, que son nom égyptien même, seulpté 
dans cent endroits et répété dans les légendes des frises, des 
architraves et des bas-reliefs qui décorent ce palais. Il por 
le nom de Æhamesséion, paree que c'était à 
conce du Pharaon Rhamsès le Grand que Thèbes en était 




































partient à la Comm 
se servir de l'autre qui, 





























que la v Égypte compte dans ses longues an= 
, toutes les fuis que je le parcours, je rends à la mé- 
more de Sésostris l'espéce de eulte religieux dont l'envi= 
ronnait l'antiqui 








ière. 








ini 
ce qui ppé des Perses et aus ravages du 
temps sutlit pour restaurer l'ensemble de l'édifice ét pour 
s'en faire une idée trés exacte. Laissant à part sa partie 
chitecturale, qui n'est point de mon ressort, mais à la- 
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quelle je dois rendre un juste hommage en disant que le 
Rhamesséion est peut-être ce qu'il y a de plus noble et de 
plus pur à Thèbes en fait de grands monuments, je me bor. 
nérai 4 indiquer rapidement le sujet des principaux bas-re- 
liefs qui le décorent, et le seus des inscriptions qui les 
accompagnent. 

Les seulptures qui couvraient les faces extérieures des 
deux massifs du premier pylône construit en grès ont on 
tiérement disparu, car ces mussifs se sont éboulés en grande 
purtiu, Des blocs énormes de calcaire blanc restent encore 
on place; ee sont les jammbages de la porte. Ils sont décorés, 
ainsi que l'épaisseur des deux massifs entre lesquels s'l 
eëtte porte, des légendes 
de tableaux représentant ce Pharaon faisant des offrandes 
aux grandes divinités de Thèbes, Amon-Ra, Ammon gûné 
rateur, la déesse Mouth, le jeune dieu Chons, Phtha et Man. 
dou, Dans quelques tableaux, Je roi mçoit à son tour les 
favours des dieux, et je done ici l'analyse du principal 
d'entre eux, parce que e'est li que jai lu pour la première 
fois le nom véritable de l'édifice entier. 

Le dieu Atmou (une des formes de Phré) présente au dieu 
Mandou le Pharaon Rhamss le Grand, casqué ot en habits 
Cette dernière divinité le prend par lu main en lui 
& Viens, avance vers la demeure divine pour con- 
» lempler ton père, le Seigneur di x, qui l'accorder: 
» une longue suite de jours pour gouverner le Monde et 
» régner sur le trône d'Horus. » Plus loin, en effet, on a 
figuré le grand dieu Amon-Ra nssis, adressant ces paroles 
au Pharaon : « Voici eo que dit Amon-Ra, Roi des Dieux, 
et qui réside dans le Æhamesséion de Thébes : « Mon fils 
mé et de mon germe, Seigneur du Monde, Rham- 
it en contemplant tes bonnes 
voué cet édifice; je te fais le don d'une 
pure à passer sur le trône de Sèv (Saturne) (e'est-i- 
dire dans la royauté temporelle). » 11 ne peut done, à 
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l'avenir, rester la moïndre incertitude sur le nom à donner 
à ce monument. 
bleaux 











; ils sont visibles en assez grande partie, 
ent des portions supérieures du pylône 

scines militaires offrent la 
ogie avec celles qui sont sculptées dans l'in= 
le d'/bsambout et sur le pylône de Lougsor, 


qui font partie du Rhamesséion où Rhamséion oriental de 
“Thèbes. Les 


riptions sont semblables, et tous ces bus- 

e campagne 
siatiques qu'on ne peut, d'après leur 
‘après leur costume, chereher ailleurs, je le 
rpéte, que dans cette vaste contrée sise entre le Tigro et 
V'Éuphrate d'un côté, l'Oxus et l'Indus de l'autre, contréo 
que nous appelons assez vaguement ln Perse, Cette nation, 
où plutét it, se nommait Cho, Chété, 
Schéto où Sehio, suis aperçu, enfin, que le nom 
par lequel on le rdinairement dans les textes histo= 























: 5 : 
riques, KR © 98 Sen, et qui peut se prononcer 








Pacharansehétho, Pscharinschèto où Pscharenésehto (vu 
l'absence des voyelles médiales!, est composé de trois parties 
disinetes : 1° 0 is 


RE = $°s Pscharé, qui signifie une plaie 2 de la prépo- 
sition à (de), que j'a bord crue radicale; 3 de Chto, 
Schto, Schèta ou Schéto, véritable nom de la contrée, Les 
Égyptiens désignérent done ces peuples ennemis sous Ia dé 
nomitation de la plaie de Schèto, de là même manière que 
l'Éthiopie est ppelée la mauvaise race de Kousch. 
Ce n'est poi d'exposer les raisons qui me portent 
nord-est de la 
ens qu'il agit 
la réception des am 
























croire fe 
Perse, de E 
Où 





us vu Seythes-Ba 
culpté sur le massif de droi 











dl 


bassadeurs seytho-bactriens dans le camp du roi; ils sont 
admis en la présence de Rhamsès, qui leur adresse des re 
proches. Les soldats, dispersés dans le camp, se reposent où 
préparent leurs armes, et donnent des soins aux chevaux et 
aux bagages. En avant du camp, deux Égyptiens admi- 
nistrent la bustonnade à deux prisonniers ennemis, afin, 
porte la légende hiéroglyphique, de leur faire dire ce que 
fait lu plaie de Schéto. Au bas du tableau, l'armée égyp- 
tienne en marche, et, à l'une des extrémités, un engagement 
entre les chars des deux nations. 

ache de ce massif offre l'image d'une série du 
forteresses desquelles sortent des Égyptiens emmenant des 
taplifs : les légendes seulptées sur les murs dé chacune 
d'elles donnent leur nom, et apprennent que Rhamsès le 
Grand les n prises de vive force, La VIII année de son 
règne. 

11 manque près de la moïtié du massif de droite du py= 
lône; ee qui reste présente les débris d'un vaste bus-relier 
roprésentant une grande batai es contre les Sehéto. 
Comme j'aurai l'occasion d'en décrire u 
somblable et beaucoup mieux eonser 
, en disant seulement qu'on y a rapré- 
até l'un des principaux chefs bactriens, nommé Sehiropstra 
où Sehiropasiro, blessé et gisant sur le bord d'un fleuve, 
lequel se dirige aussi, fuyant devant le vainqueur, un 
allié, le chef de la maur du pays de Schirbèseh où 
Schilhénch. À côté de la bataille, un tabl 
Ramsès le Grand, debout, la hache sur 
sa main gauche la chevelure d'un groupe de ca 
sus desquels on li fs des contrées du Midi et du 
dl conduits en eaptivi 
“olonnades qui fermaient latéralement la première 
cour n'existent plus aujourd'hui, Le vaste espace compris 
jadis entre ces galeries et les deux pylônes est oncombrà 
des énormes débris du plus grand et du plus magnifique 
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ptiens aient peut-être jamais élevé. 
it celui de Æhamsés le Grand : les inscriptions qui le 
décorent ne permettent plus d'en douter. Les légendes 
de cet illustre Pharaon se lisent en grands et beaux 
hiéroglyphes vers le haut des bras, et se répètent plusieurs 
fois sur les quatre faces de la base. Ce colosse, quoique 
assis, n'avait pas moins de cinquante-trois pieds de hau= 
Leur. non compris la base, second bloc d'environ trente-trois 
pieds de long sur six de haut. I faut admirer à Ja fois la 
puissince du poup a ce merveilleux colosse, et 
colle des Barbares qui 1 ilé avec tant d'adresse et de 
soins. 

Ce beau monument s'élevait devant le massif de gauche 
du second pylône où mur détruit jusques au niveau du sol 
aetuel : west par le moyen de nos fouilles que je me suis 
assuré que l'on avait aussi couvert ce massif de sculptures. 
représentant des scènes militaires. J'y ai retrouvé le bas 
d'un tableau rep prés une grande bataille, 
recevant des principaux officiers le compte des ennemis 
tués dans l'action, et dont les mains coupées sont entassées 
ä ses pieds. Plus Join, existait une inscription relative 4 la 
guerre contre les Schôto; le peu qui reste des dernières 
ligues, interrompu par de nombreuses fractures, m'a fait 
vivement regretter la destruction de ce monument histo= 
tique abondant en noms propres et en désignations géogra= 
phiques. IL 4 rtout question des honneurs que le roi 
uceorde à deux chefs soythes où hactriens, Zraschtonsiro, 
« de Schôto, et Peschorsenmansiro, qua 
ussi de grand chef : ce sont, très probablement, les 
gouverneurs établis par le conquérant après li soumission 
du pays. 

Les sculptures du massif de droite du deuxième pylône sub- 
sistent en très grande parti seconde cour 
à droite en entrant, C'est le le livrée sur. 
le bord d'un 1 ans le voisinage d'une ville que ceignent 
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deux branches de ce fleuve, et sur les murailles de laquelle 
on lit : a ville forte Watsch ou Batsch (la première lettre 
est douteuse). Vers l'extrémité uelle du tableau, à la 
gauche du spectateur, l'on voit le roi Rhamses sur son char 
lancé au galop, au milieu du champ de bataille couvert de 
morts et de mourants. Il décoche des flèches contre la masse 
des ennemis en pleine déroute: derrière le char, sur le ter- 
rain que le héros vient de quitter, sant entussés les cadavr 
des vainens, sur lesquels s'abattent les chevaux d'un 





















ref 


bactrien nommé Torokani, blessé d'une flèche à l'épaule 
et tombant sur l'avant de son char brisé, Sous les pieds des 





Torokato, chef des soldats du pays de Näkhésou, et ceux 
de plusieurs autres guerriers de distinction, Le grand chel 
bactrien, Sehiropastre, se retire sur le bord du fleuv 
flèches du roi ont déjà atteint Tiotoure et 
dans la s 
chefs se réfugient vers le fleuve, dans lequel se préci] 
les chevaux du chef Ærobwehatosi, blessé et qu'ils ent 
nent avec eux. Plusieurs enfin, tols que Thotéro et Mafé- 
rima, frère (allié) de ln plaie de Schéto (des Bactriens), 
sont allés mourir on f rive du louve, 
que d'autres, tels que le Bnctrien Sipaphéro, ont été assez 
heureux pour traverser, secourus et néeueillis sur la rive 
‘opposée par une foule 
pour connaitre le résultat de la bataille, C'est au milieu de 
tout ce peuple amoncelé qu'on aperçoit un groupe donnant 
des secours empressés à un chef que l'on vient de retirer du 
fleuve, où il s'est noyé; on le tient suspendu par les pieds 
la tété en bas, et on seftoree de lui faire rendre l'eau qui le 
suffoque, al peler à la vie, Sa longue chevelure 
semble ruisseler, et le traitement ne produira aueun eflet, 
si l'on en juge par la physionomie et le mouvement dé l'a 
On ie n s de ce Brno Le chef de la 
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» de ses guerriers en fuyant devant le Roi du côté du 
» fleuve. » 





foule sortie de la ville par un pont 
jeté sur l'une des petites branches du fleuve, on remarque 
nes d'un prochain changement dans l'état des 
urs à ceux qui l'en- 
pour but d'encourager ses Compa= 
triotes à se soumettre au joug de Rhamsés le Grand, Onlit 
en effet, au-dessus du bras de l'orateur, le commencement 
a ainsi conçue : « Il célèbre la gloire du 
ree qu'il a dit... » Le reste est détruit, 
trant dans tous ces détails, te donner une 






















monuments de l'Égypte, de ces compositions immenses que 
je me plais à nommer des tableaux homériques où de la 
sculpture héroïque, parce qu'ils sont pleins de ce feu et de, 
co désordre sublimes qui nous entraînent à la lecture des 
s de l'iade, Chaque groupe considéré à part ser 


nt défectueux dans quelques points réla= 














Lifs à la perspective, ou aus proportions comparativement 





nes; 1 





aux parties v petits défauts de détails sont 
achetés, et au dela, par l'effet des masses, et j'ose dire ici 
que Les plux beurur vases grecs, représentant des combats, 
péchent précisément (si pée s mêmes rapports 
que ces bas-reliefs égyptiens. 
ur le haut de cette grande paroi, on a sculpté un long 
t et à la fin, représentant 
nt la panégyrie du grand dieu dé 
Thèbes, le double Horus où Ammon générateur. Comme 
j'aurai l'occasion de décrire une fête semblable existant, 
dans tout son es ü palais de Médinet-Habou, je me 
contenteraï de te dire qu'existe une série de 
statuettes de rois, portés processionnellement dans la cèré= 
monie et rangés par ordre de règne. Ce sont : 1° Ménès (le 
premier roi terrestre); 2 un prénom inconnu, antérieur à 
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la XVII: Dynastie;3° Amosis; 4? Aménüthph I; 3° Thouth- 

is Gthph IL; S° Thouth- 
mosis IV; 9 Aménôthph IT: 10° Horus; 11° Rhamsès 1er; 
12% Ménéphtha Ier (Ousiréi); 13 Rhamsès le Grand lui- 
même. Cette série ne donne que la ligne masculine directe 
des ancêtres du conquérant Thouthmosis IL est omis, 
parce que Thouthmosis HT (Msris) était fils d'une fille de 
Thouthmosis 

De nombre: 
tion du roi 
couvrent trois faces des pi 
pylône; sur la quatrième face de 
seulptée de plein relief, uné image colossale du roi, d'envi- 
ron trente pieds de igendes les mieux 
eonservées des quatre qui subi eore 

« Le Dieu gracieux a fait ces grandes constructions; il 
» les a élevées par son bras, lui, le Roï Soleil, gardien de jus- 
h tico, approuvé par Phré, le fils du Soleil, l'ami d'Ammon, 
» Rhamsès, imné d'Amon- Ra 

» Le Dieu gracieux, dominant dans sa patrie, l'a comblé 
» de ses bienfaits, lui, le Roï Soleil, etc. 
mé d'Amon-Ra, le Dieu gracieux, chef plein 
le plus grand des vainqueurs, a soumis toutes 
» les contrées à sa domin m, lui, le Roi Soleil, ete., le 
» bien-aimé de la Déesse Mouth. » 

Ainsi, ces inscriptions rappellent tout ce que l'antiquité 
s'est plu à louer dans Sésostris, les grands ouvrages qu'il a 
fait exéenter, les bonnes lois qu'il donna à sa patrie, et la 
vaste étendue de ses conquêtes. 

Les piliers ornés de colosses qui font face à ceux-ci, et les 
colonnes qui formaient la seconde cour du paliis du côté 
droit, se font aussi remarquer par la richesse des tableaux 
x qui les décorent. Les piliers et les colonnades qui 
formaient la partie gauche de la cour sont entièrement dé: 
truits. 



















eliefs, représentant des actes d'ado 
grandes divil 
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Je ne m'étendrai point sur les intéressants bas-reliefs qui 
couvrent la partie gauche du mur de fond du péristyle; je 
me hâte d'entrer dans la salle hypostyle, dont environ trente 
colonnes subsistent encore es, et charmeraient par 
leur élégante majesté les yeux même les plus prévenus 
contre tout ee qui n'est pas architecture grécqué ou ro= 
maine, Quant à la destination de cette belle salle, à la disposi= 
tion des colonnes 
corent, je luisserai parler, sur ces divers poïnts, la dédicace 
elle-même de la salle, sculptée, au nom du fondateur, sur 
les architraves iche, en très beaux hiéroglyphes : 

« L'Haroëris puissant, ami de Ja vérité, le Seigneur de la 
» région supérieure et région inférieure, le défenseur 
à de l'Égypte, le eastigateur des contrées étrangères, l'Ho= 
vus resplendissunt possesseur des palmes et le plus grand. 
» des vainqueurs, le Roi Seigneur du Monde (Soleil gardien 
» de justice appr r Pré), le fils du Soleil, le Seigneur 
‘Ammon, Riansés, à fait 
tions en l'honneur de son père 
» Amon-Ra, Roi des Dieux; il a fait construire la Grande 
» salle d'Assemblée, en bonne pierre blanche de grés, sou 
» tenue par de grandes colonnes à chapiteaux imitant dés 
» fleurs épanouies, flanquées de colonnes plus petites à élia= 
Lun bouton de lotus tronqué; salle qu'il 
des Dieux pour la célébration de sa pa= 

“est es qu'a fait le Roï de son vivant.» 
les salles hypostyles, qui donnent aux palais 
égyptiens ä particulier, furent véritablement 
destinées, comme on le soupçonnait, à tenir de grandès 
assemblées, soit politiques, soit religieuses, c'est-à-dire, cé 
qu'on nommait des panégyries ou réunions générales. C'est 

convaineu avant d'avoir découvert cette 

rieuse dédicace, parce que, observant la forme du earié- 
tére hiéroglyphique exprimant l'idée panégyrie sur les 0bé= 
ques de Rome où ce caractère est sculpté en grand, jo 
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m'étais aperçu qu'il représentait, au propre, une salle hy- 
postyle avec des sièges disposés au pied des colonnes. 

C'est à l'entrée de la salle hypostyle du Rhamesséion, à 
droite, qu'existe un bas-relief dans lequel on a représenté a 
reine mére du conquérant; elle se nommait Taouar. Une 
belle statue de cette prineess 
avais copié les inscriptions, mais des fractures pouvaient 
donner lieu à quelques incertitudes; elles sont levées par le 
bus-reliof que j'ai sous les yeux 

On trouve, du même eûté, un grand tableau historique 
décrit ou dessiné par tous les voyageurs qui ont visité 
l'Égypte: le seul dessin exact que l'on puisse citer est celui 
que M. Cuilliaud a publié dans son Voyage à Me ai 
fait prendre une copie plus en grand, et j'ai transerit moi- 
même les légendes, qui sont intéressantes, quoique incom- 
plètes sur plusieurs points. C'est encore ici un grand tableau 
de guerre, mais qui se partage en deux parties principales. 
Dans une vaste plaine, le roi Rhamsès vient de vainere les 
Schôto, qu'il a déjà mis en pleine déroute. Deux princes 
sont à la poursuite 3 ces fils du roi so nomment 
Mandou-hi-schopseh et Scha-hem-hémé. C'étaient le qua- 
tribune ot Le cinquième des enfants de Rliamsès, Les vaincus 
sont encore des peuples iens ?); ils se 
gent vers une ville placée à e du tableau, 
où s'ouvre une nouvelle scène, Quatre autres fils du conqué- 
rant, les septième, huitième, neuvième et dixième de ses 
enfants, appelés Méiamoun, Amenhemoa, Noubtéi et Sét- 
panré, sont établis sous les murs de} assiègés 
opposent une vigoureuse résistance, les Égyptiens 
ont dressé les échelles, et les murailles vont être escaladées. 
Une fracture a malheureusement fait disparaitre la prémière 
partie du nom de la ville assiégée; il ne reste plus que les 
syllabes... apouro. 

Des tableaux religieux, exécutés avec beaucoup dé soin, 
existent sur le fût des grandes et des petites colonnes de la 
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voit sucerssivement toutes les divinités 
ptiennes du premier ordre, et principalement celles dont 
le eulté appartenait d'une manière plus spéciale au nome 
diospolitain, annoncer 4 Rhamsès les bienfaits dont elles 
veulent le combler en échange des riches offrandes qu'il leur 
présente. lei, comme dans la seulpture des piliers et des 
« de la seconde cour, reparaissent en première ligne 
divinités protectrices du palais, auxquelles ce bel édifice 
t plus particuliérement consacré : celles-ci prennent 
toujours un tre qui se traduit exactement par résidant où 
qui résident dans le Rhamesséion de Thèbes. À leur tête, 
pi mon-Ra, sous la forme de Hoi des Dieuæ, ou sous 
celle dé générateur; viennent ensuite les dieux Phtha, Phré, 
Atmou, Méut, Sèv, et les déesses Paseht ct Hathor, Cha= 
eune d'elles accorde au Pharaon une grâce particulière. 
Voici quelques exemples de ves formules donatrices, ex- 
traites des galeries et des colonnades du Rhamesséion 
4 J'accorde que ton édifice soit aussi durable que le ciel 
» (Amon-Ra). 
» Je te donne une longue suite de jours pour gouverner 
» l'Égypte (Isis). 
» Je Caceo 


salle hypostyle; on 









































la domination sur toutes les contrées 








vainere comme Mandou, et d'être vigi- 
» lant comme le ils de Netphé (Amon-Ra). 

» Je te livre le Midi et le Nord, l'Orient et l'Occident 
» (Amo 

» Je l'accorde une longue vie pour gouverner le Monde 
»_ par un règne joyeux (Sév, Saturne). 

» de te donne l'Égypte supérieure et l'Égypte inférieure à 
» diriger en Roï (Netphé, Rhéa). 
» Je te livre les Barbares du Midi et ceux du Nord à 
fouler sous tes sandales (Thméï, la justice). 
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» Je t'ouvrirai toutes les bonnes portes qui seront devant 
» toi (le Gardien des portes célestes). 

» Je veux que ton palais subsiste à toujours (Méu). 

n de accorde de grandes s toutes les parties 
» du Monde (la déesse Tafné). 

» Je Vaccorde que ton nom soit fondé dans le cœur des 
» Barbares (lu déesse Paseht). » 

La portion des murailles de la salle hypostyle échappée 
aux ravages des hommes présente des scènes plus riches ot 
plus développées. Sur le mur du fond, à Ia droite et 
gauche de la porte centrale, existent encore deux vastes 
&bleaux remarquables par la grande proportion des figures 
et le fini de leur exécution, Dans le premier, la déesse Pascht 
à tôt de lion, l'épouse de Phtha, la dame du palais céleste, 
lève sa main droite vers la tête de Ramsès couverte d'un 
éasque, en lui disant : à Je Lai préparé le disdéme du So- 
leil, qué ce easque demeure sur ta corne (le front) où je l'ai 
placé, » Elle présente en même temps le roi au dieu su 
prême, Amon-Ra, qui, assis sur son trône, tend vers la face 
du roi les emblèmes d'une v 

Le second tableau représent 
égyptien, les deux plus grandes divinités de l'Égypte 
vestissant des pouvoirs royaux, Amon-Ra, assisté de Mouth, 
la grande môre divine, remet au roi Rhamsès la fau de 
bataille, le type primitif de la harpé des mythes grecs 
arme terrible appelée sehôpsch par les Égyptiens, et lui 
tend en méme temps les emblèmes de la direction et de la 
modération, le fouet et le pedum, en prononçant la formule 
suivante 

« Voici ce que dit Amon-Ra qui réside dans le Rhames- 
» séion : à Réçois la faux de bataille pour contenir les nations 
» étrangéres et trancher la tête des impurs; prends le fouet 
» et le pedum pour diriger la terre de Kémé (l'Égypte). » 

Le soubassement de ces deux tableaux offre un intérêt 
d'un autre genre : on y a représenté en pied, et dans un 






















































































D 


30 LETTRES ET JOURNAUX 


ordre rigoureux de primogéniture, les enfants mâles de 
Rhamsès le Grand. Ces princes sont revêtus du costume 
réservé à leur rang. Ils portent les insignes de leur dignité, 
le pedum et un éventail formé d'une longue plume d'au- 
re fixée à une élégante poignée, et sont au nombre de 
vingt-trois ; ombreuse, il est vrai, mais qui ne doit 
point surprendre si l'on considère d'abord que Rhamsès eut, 
notre connaissance, au moins deux femmes légitimes, les 

ï et Isénofré, et qu'il est de plus très pro= 
enfants donn conquérant par des concu 
ou des maîtresses prenaient rang avec les enfants 
usage dont fait foi l'ancienne histoire orientale 
tout entière, Quoi qu'il en soit, on a seulpité au-dessus de la 
tte de chacun des princes, d'abord le titre qui leur est 
com à tous, savoir Le Jils du Hoi et de son germe, et, 
pour quelques-uns (les trois premiers et les plus âgés par 
conséquent), la désignation des hautes fonctions dont ils se 
trouvaient rovétus à l'époque où ces bas-reliefs furent exé- 
cutés, Le premier se trouve ans qualifié : parte-érentail à 
la gauche du Roi, le jeune secrétaire royal (basilicogram- 
wate), commandant en chef des soldats (Varmée), le premier= 
nù et le préféré de son germe, Amenbischôpseh, Le second, 
nommé Rhamsès comme son père, était porte-éoentail à la 
gauche du Hoi et secrétaire royal commandant en chef les 
soldats du maître du Monde (les troupes composant lu gardé 
du roi), et le troisième, porte-érentail à la gauche du Roi 
comme ses frères (titre donné en général à tous les princes 
sur d'autres monuments), était de plus secrétaire général, 
commandant de la cacalerie, c'est-à-dire des chars de 
guerre de l'armée égyptienne. Je me dispense de transcrire 
ici les noms propres des vingt autres princes; je dirai seu= 
lement que les noms de quelques-uns d'entre eux font cer= 
tüinement allusion soit aux victoires du roi au moment dé 
, tels que Néb-én-Sehari (le maitre du pays de 
bénthonib (le maître du Monde entier), Sa- 
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maschtenamoun (le vainqueur par Amon), soit à des titres 
nouveaux adoptés dans le protocole de Rlamsès le Grand, 
comme, par exemple, Patavéamoun (Amon est mon père), 
et Setpanri (approuvé par le Soleil), titre qui se retrouve 
dans le pr 











om du roi. 
d'observe en méme temps dans cette si 
fait très notable, On y a, postérieur 
Rlamsès le Gra partieul 
celui de ses enfants qui monta sur le trüne aprés lui : ce fut 
son troie fils, nommé Ménéphtlia, qui lui succédu, 11 est 
visible qu'on à en conséquence modifié, après coup, le eos 
tume de ce prince, en ormant son front de l'urwus et en 
éhangeant sa courte sabou en longue tunique royale; de 
plus, h côté de su légende première, où se lit le nom de Mé- 
néplitha qu'il conserva en montant sur le trône, on à sculpté 
le premier cartouche de sa légende royale, son cartouch 
prénom Soleil-Exprit aimé des dieux, que l'on retrouve 
en élfét sur tous les monuments de son règn 
En sortant de ln salle le par la porte centrale, on 
entre dans une salle qu orvé une partie de ses co= 
lonnes, et où la décoration prend un caractère tout parti 
eulier. Dans la portion du palais que nous venons de par- 
courir, dus hommages généraux sont adressés aux principales 
divinités de l'Égypte, comme il convenait dans des cours 
ou des péristyles ouverts à toute la population, et dans la 
salle hypostyle où se tenaient les grandes assemblées. Mais 
ici commencent véritablement la partie privée du palais et 
lex salles qui abitation au roi, le lieu qu'éta 
censé hui rticulièrement le Roi des dieux 
auquel ce grand édifice était consaeré. C'est ea que prouvent 
les bas-rellefs sculptés sur les parois à la droite et à 
gauche de la port : ces tableaux représentent quatre grandes 
barques ou bar sacrées, portant un petit naos sur lequel un 
voile semble jeté comme pour dérober à tous les regards le 
personnage qu'il renferme. Ces baris sont portées sur les 
Bas. dav, rx. 





rie de princes à 
mort de 
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épaules, par vingt uit prêtres selon l'impor- 
tance du maitre d Les insignes qui décorent la 
proue et Ex poupe des deux premières barques sont les têtes. 
symboliques de la déesse Mouth et du dieu Chons, l'épouse: 
et le ils d troisième et la quatrième 
portent les têtes du roi et de la reine, coiffées des marques 
de leur dignité. Ces tableaux, comme nous l'apprennent les 
légendes hiéroglyphiques, représentent les deux divinités ct 
le couple royal venant rendre e au père des dieux, 
tablit sa demeure dans le palais de Rhamsès 
les que prononce chaeun des visiteurs n6 
leurs aucun doute à cet égard : « Je viens, dit 
» ln déesse Mouth, rendre hommage au Roi des Dieux, 
» Amon-Ra, modérateur de l'Égypte, afin qu'il accorde de 
» longues années à son fils qui lé chérit, le Roi Rhamsës, » 
« Nous venons vers toi, dit le dieu Chions, pour servir ta 
» majesté, & Amon-Ra, Roi des Dieux, qui prends posses- 
» sion de la demeure de ton fils Rhamsès. Accordé tné 
» vie stable et pure à ton fils qui l'aime, le Scigneur du 
» Monde, » 
Le roi Rhamsès dit seule 
» Amon-Ra, à lu suite dé 
» à toujours, » 
à Nofré-Ari, surnommée ici Ahmosis (engen- 
drée par la lune), exprime ses veux plus positivement, 
L'inséription porte : « Voici ee que dit Ia divine épouse, la 
» royale mére, ln royale épouse, la puissante Dame du 
» Monde, Almesis-Nofré-Ari : « Je viens pour rendre hom- 
» mage à mon père Amon, À Roï des Dieux, mon cœur est 
» joyeux de tes ailections (c'est-à-dire de l'amour que tu 
me portes); je suis dans l'allégresse en contemplant tés 
qui établis le siège de ta puissance dans 
de ton ils le Seigneur du Monde Rhamsès, 
une vie stable et puré; que ses années se 
» comptent par périodes de panégyries ! » 




































at: « Je Viens à mou père 
Dieux qu'il admet en sa présence 
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Enfin, la paroi du fond de cette salle était ornée de plu- 
sieurs tableaux représentant l'acenmplissement de ces vœux, 
et rappelant les grâces qu'Amon-Ra accordait au éros 
égyptien : il n'en reste plus qu'un seul, à la droite de 
porte. Le roi est liguré assis sur un trône, au pied de celui 
d'Amon-Ra-Atmou, et à l'ombre du vaste feuillage d'un 














Perséa, l'arbre céleste de la vie, Le grand dieu et la déesse 





Saf qui présidait à l'écriture, nce, tracent, sur les 
fruits cordiformes de l'arbre, le cartouche-prénom de Rham- 
sès le Grand, tandis que, d'un autre côté, le dieu Thoth y 
grave le eartouche-nom propre du roi, auquel Amon-K 
Atimou adresse les paroles suivantes : 6 Viens, je sculpté 
à ton nom pour une longue suite de jours, afin qu'il subsiste 
» sur l'arbre divin. » 

La porte qui, de cette salle, conduisait à une seconde, 
également décorée de colonnes dont quatre subristont en 
core, mérite on particulière, soit sous Le rapport 
de son exécution matérielle, soit pour les seulptures qui la 
décorent. 

Les bas-reliofs qui couvrent le bandeau et les jumbages 
sont d'un relief tellement bas, qu' vide 
usés avec soin pour en diminuer la saillie 
travail au temps ot à In barbarie, qui 
plusieurs points de ces surfaces, lorsque, a 
lo bas des montants de cette porte, j'y 
dédicatoire de Rlamsés le 



































qu'on les a 
‘atiribunis ce 
sement agi sur 
t fait déblayer 
lus une inscription 
rand, dans les formes ordi- 


















maires pour les dédicaces des portes, mais il y est dit, de 
plus, que cette porte a été recouverte d'or pur. J'en étudia 
alors les aurfaeus avec plus de soin et, en examinant de plus 





près l'espèce de stue blanc et fin qui recouvrait encore 
quelques parties de la seulpture, je m'aperçue que ce stue 
avait été étendu sur une toile appliquée sur les tableaux, 
at qu'on avait rétabli sur le stuc même les contours ot les 
parties suillantes des figures, avant d'y appliquer la dorure 
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quatre princes commandant les divisions de l'armée, c'est 
que les murs de fond du péristyle sont détruits, et qu'il 
n'en subsiste pas la huitième partie. Et qu'on ne dise point 
que l'on voit partout, sur les monuments d'Égypte, dés rois. 
ussiügeant des villes entourées par un fleuve : céla existé, 
ilest Derri, sur les pylônes de Lougsor 
et au Rlmmesséion, mais tous ces monuments sont de 
Rhamsès le Grand, et reproduisent les événements de la 
méme campagne 

ur Le segond mur du péristyle, dit la description du mo- 
nument d'Osymandyas, sont représentés les captifs ramenés 
expédition; ils n'ont point dé mains ni de 
de fond du péristyle du 
, pur des fouilles, les restes 
d'un tableau dans lequel on amène des prisonniers au roi, 
aux pieds duquel sont des morceaux de mains coupéos. 

Sur un troisième côté du péristyle du monument d'Osy= 
mandy ent représentés des sacrifices et le triomphe due 
rod au retour de cette que Au Rlamesséion, le registre 
supérieur de la paroi sur laquelle est sculptée la bataille 
résente la fin d'une grande xolennité religieuse à laquella 
stent le roi et la reine, et ce tableau commençait, sans 
soun doute, sur lo mur de fond du côté droit du péristyle. 
On entrait ensuite, dit l'historien grec, dans 11 salle 
hypostyle du monument d'Osymandyas par trois portes 
ornées de deux colosses. Tout cela se xaetement au 
Hhamessélon, immédiatement aussi le second péri- 
style 

Après la 























pur le roi de s4 





parties soxuelles, Et, sur le 
tlumesséion, j'ai md 
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lle hypostyle de l'Osymandyéion, venait une 
salle plus petite, désignée ions sous le nor 
de Promenoir, C'est la salle du Rhamesséion décorée des 
barques symboliques des dieux et qui succède à lu sulle. 
hypostyle 

Ensuite 
eltectivem 












dit Diodore, venait la bibliothäque, et c'est 
nt sur la porte qui, du Promenoir du Rhames- 
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séion, eonduit à le salle suivante, que j'ai trouvé des bas- 
reliefs si convenables à l'entrée d'une bibliothèque. 

Pour terminer ma notice sur le Rlumesséion, j'ajoutera 
que la salle de la bibliothèque est presque entièrement rasée: 
il n'en reste que quatre eolonnes et une portion des parois 
de droite et de gauche de la porte. Sur ecs murailles, on à 
seulpté des tableaux représentant le roi faisant successive- 
ment des oftrandes aux plus grandes divinités de l'Égypte, 
à Amon-Ra, Mouth, Chons, Pré, Phtha, Pascht, Nofré- 
“hou, Atmou, Mandou, et, en outre, la plus grande partie 
de ln surface de ces parois est occupés par deux énormes 
tableaux divisés en nombreuses colonnes vertical 
lesquelles sont trois longues séries de noms de div 
leurs images de potito proportion: c'est un panthéon complet. 
Le roi, debout devant elacun de ces tableaux synoptiques, 
fait ommément des libations ct des oftrandes à tous les 
dieux où déesses grandes et petites, ot é'est encore ici du 
Atombeau d'Osymandyas!» tout pur! On voit dans la salle 
de la bibliothéque, it en oflet la description grecque, les 
images de tous Les dieux de l'Égypte: le roi leur présente de 
La même manière des offrandes convenables à chacun d'eux. 

Cette comparaison des ru nesséion v00 
description du onservée dans 
Diodore do Sicile, a à bien plus de 
détails encore, par MM. Jollois et Devilliers dans lour 



























































1. Cotte dénomination fut adoptés généralement an rotourde 1a Com 
mission d'E Toutelois, dés l'automne de 180$, le jeune étudiant 
Champollion insista pour que l'on adopiat œulle de 
Hécatée et Dlodore. 11 avait 
tion 










ment, d'aprés 
22 demande, ue desctip- 














qar Dhs Raphaël, jais 
tit d'Egypte du Caire 0% pr Haphaôl, qui 
devint en 180 prafemeur d'arabe vulire à L'École den langues 
Aues, connaissait à fond l'Égypte entière, ei l'nthonvisume 1% proc 
Honda son élève pour a a terre saede Jui était ne ji tou 

val. 
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Description générale de Thèbes, travail important, auquel 
je me plais ä donner de justes éloges, parce que j'ai vu les 
lieus, et que j'ai pu juger par moï-même de l'exactitude de 
leurs descriptions; mais j'ai dû reproduire rapidement cé 
lle dans cette lettre, par le besoin de mettre äleur 
itable place quelques faits nouveaux et très importants 
qui les complètent et rendent plus frappante encore lu res- 
semblance du monument décrit avec le monument dont 
tudie les ruines, Les deux ssvants voyageurs que je Viens 
ter ont mis en fait leur identité, d'autres l'ont com 
battue, pour moi, voici ma profession de foi tout entière : 
De deux choses l'une, — ou le monument déerit par Hé 
eatée sous le nom de monument d'Osymandyas estLE NÈME 
que le Æhamesséion occidental de Thèbes, — ou bien le 
Hhamesséion n'est qu'une cor senvisg, si l'on peut s'ex= 
primer ainsi, du monument d'Oxymandyns, 
lei se terminent les débris du palais de Sésostri 
cste plus trace de ses dernières constructions, qui devaient 
s'étendre envore du côté de la montagne". La Rhamesséion 
est le monument de Thèbes le plus dégradé, mais c'est 
aussi, sans aueun doute, eclui qui, par l'élégante majesté 
de sex ruines, laisse dans l'esprit des voyageurs uno fmprus= 
sion plus profonde et plus durable. 
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“Thiès, 18 juin 1820, 


lis de Sésostris, le 





nommée aujourd'hui Médinet-Habou, je devais, pour 


1. Quelques années plus tard, des fouilles faites on cet endroit prot= 
vareat que Champillion avait eu raison d'afirmer que l'élifics antique 


«e prolongeait ve we. Les raproohes qué Jui furent alors 
ares ï 
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la régularité de mes travaux, m'occuper de quelques con- 
structions intermédiaires ou voisines qui, soit par leur mé- 
diocre étendue, soit par leur état presque Lotal de destruction, 
ati coup moins l'attention des voyageurs. _ 









au nord du Rhamnessé 
au pied des énormes roches calcaires de la chaîne Libyque 
là existent les débris d'un édifice sueré, fidèlement décrits 
par MM. Jollois ot Devilliers sous le nom de AÆuinex situées 
au nord due tombeau d'Osymandyus. 
Mon but spécial étant de constater l'é 
connue de ces constructior 
























ir sen dés seulptures ét surtout 
des légendes < blocs isolés et 
des pans de murailles épars sur un assez grand espace dé 
terrain, 
Je fus d'abord frappé de la finesse de 
restes de bu 
chrdti 
milieu de ces r 
értitude que l'édifico entier appartenait à la meilleure 
époque de l'art égyptien. Cette parte, où petit propylon, 
eat entiérement couverte de légendes hiéroglyphiques. On 
a keulpté sur les jumbages, en relief très bus et fort délicat, 
deux images en pied de Pharaons revétus de leurs insigne 
Toutes les dédiesces sont doubles et faites, contemporaine 
iment, au nom de deux princes, Celui qui tient constam- 
ment la droite ou le premier rang se nomme Aménenthé, 
l'autre ne marche qu'après : c'est Thouthmosis III, nommé 
Mori par les Gr 
Si j'éprouvai quelque sueprise de voir, 
reste de l'édifice, le célèbre Meris, arné de toutes les marques 
de la royauté, eider ainsi le pas à cet Améneuthé qu'on 
ait en vain dans les listes royales, je dus m'étonner 
encore davantage, à la lecture des inscriptions, de trouver 





aval de quelque 
é par les prom 
ncore debout au 
Ja 










































1 dans tout le 


















330 LETTRES ET JOURNAUX 





qu'on ne parlät de ce roi barbu, et en costume ordinaire 
de Pharaon, qu'en employant des noms et des verbes au 
féminin, comme s'il s'agissait d'une reine. Je donne iei pour 
exemple la dédicace même des propylons. 

« L'Aréris soutien des dévonés, le Roi Seigneur, ete, 
» Soleil dévoué à la vérité! (Elle) a fait des constructions 
» en l'honneur de son père (le père d'elle), Amon-Ra, Séi- 
» gneur des tri elle lui a élevé ce propylon 
» (qu pierre de granit : c'est ce 
qu'elle a jours. » L'autre 
jnmbage p 
roi Thouthun 

En parcourant le reste de ces ruines, la même singularité 
se présenta partout, Non seulement je retrouvai le prénom 
uenthé® précédé des titres le Aoi Souveraine du 
is aussi son nom pre lui-méme à la suite du 
fin, dans tous les bas-reliefs rupré- 
sentant les dieux adressant la parole à ce roi Aménenthé, 
on le traite en reine comme dans la formule suivante : 
«Voici ce que dit Amon-Ra, Seigneur des trûnes du Mondo, 
» à sa fille chérie, Soloil dévoué à la vérité: (L'édifice que. 
tu as construit est semblable à la demeure divine. n 

De nouveaux faits piquérent encore plus ma curiosité. 
ürtout dans les légendes du propylon de granit, 
ches-prnoms et noms propres d'Aménenthé 
les tempsantiques et remplacés pat: 
ceux de Thouthmosis I, sculptés en surcharge. Ailleurs, 
quelques légendes d'Aménenthé avaient reçu en surcharge 





































Monde 
titre la fille du Soleil. 

































1. Ce fu l'insufisance des matériaux que In fausse in 


des insignes qui empécha Champallion de reconnaitre en 


turpré 





ur, les résultats de cette inspeeton rapide des ruines de 
furent surprenants. Quelle n'aurait pas té Ia jole éprouvée 
par «l'Éey ptien », sil avait en le tempe et les moyens d'entreprendre 
de fouilles en cet endroit ! 
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aussi celles du Pharaon Thouthmosis IL Plusieurs autres 
enfin offraient le prénom d’un Thouthmosis encore inconnu, 
renfermant aussi dans san cartouche-nom propre le nom dé 
femme Amensé, le tout encore seulpté aux dépens des lé- 
gendes d'Aménenthé préalablement martelées. Je me rap- 
pelai alors avoir remarqué ee nouveau roi Thouthmosis, 
Uraité en réine dans le petit éditice de Thouthmosis HI à 
Médinet-Habou, 

C'est en rapprochant ces a rconstances 
de plusieurs observations du méme genre, premiers résultats 
de mes courses dans le grand palais et dans le propylon de 
Karane, que je suis pa ï 
sure personnel de la première partie de La XVILI° Dynastie. 
Il résulte de as les témoignages fournis 
par ces divers monuments, et qu'il serait hors de propos de 
développer ici 

1° Que Thouthmosis Le 3 2-9 succëda immédinte- 
ment au grand Amén- 2 3 Gthph 1er 


le chef de la XVII: Dy- (© S 
[#7] | 
e 























aaiso 














nastie, l'une des Diospo- | 
ditaines ; e 
ts 


% Que son fils, Thouthmasis u( 
près lui et mourut sans en- | à 
= 8h 


3 Que sa sœur, Amensé |] |, lui succéda comme fille 
do Thouthmosis I, et régna || vingt ét un ans en sou- 


véraine ; 














4° Que cette Raine out pour premier mariun Thouthmosis 
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qui comprit dans son nom propre celui de la 
ine Amensé |, son épouse; que ce 
Thouthmosis fut Ÿe père de Thouthmosis HI 
où Meris, et gouverna au nom d'Amensé ; 
Qu'à la mort de ce Thouthmosis, la reine 
Amensé époust en secondes noces Aménentlié 
QE 20. qui gouverna aussi au nom d'A- 
a & mensé, et fut régent pendant lu 
les premieres années de Thouth= 
Mastis ; : 
Thonthmosis III WE Ge. 
des Grecs, exerça = 
lo pouv conjointement avee | © 

le Free) Aménenthé, qui le | ess] L fl 
tint sous sa tutelle pendant quelques années. 

La connaissanoo do votte sucoemfon de'pére | MAI LS) 
sonnages explique tout naturellement 
gularités notées dans l'examen minutieux de tous les restes 
de sculptures existants dans l'édifice de la vallée d'ELAsa= 
sif. On comprend alors pourquoi le régent Aménenthé ne 
parait dans les bas-relicfs que pour y recevoir les paroles 
gracieuses que les dieux adressent à la reine Amensé, dont: 
il west que le représen la explique le style des dé- 

énenthé, parlant lui-même au non de 
la reine, ainsi que les dédicaces du même genre dans lés- 
telles on lit le nom de Thouthmosis, premier mari d'A= 
monsé, qui jous d'abord le même rôle passif, et ne fut, 
comme son suece Aménenthé, qu'une espèce de figu= 
rant du pouvoir r par la reine, 
surcharges qu'ont éprouvées la plupart des légendes 
montrent que sa régence fut odieusé 
pour son pupille Thouthmosis HE, Celui-ci semble 
de condamner son tuteur à un éternel 
oubli. C'est en effet sous le rêgne de ce Thouthmosis III que 
furent martelées presque toutes les légendes d’Aménenthé, 








minorité et 
mosis LLToù 
6 Que | \f 
le Maris | Ÿ 
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et qu'on seulpta à la pluce soit les légendes de Thouth- 
mosis III, dont il avait sans doute usarpé l'autorité, soit 
celles de Thouthmosis, premier mari d'Amensé, le père 
même du roi réguant. J'ai observé la destruction systéma= 
tique de ces légendes dans une foule de bas-reliefs existants 
sur divers autres points de Thèbes, Ce déshonneur imprimé 
à là mémoire du régent Aménenthé fut-il l'ouvrage im- 
médiat de la haine personnelle de Thouthmosis IL, ou une 
lattérie du 2 C'est ce qu'il nous est 
dt nous a paru assez euriéux 






























Toutes les inseriptions du monument d'Æ! 
lient unanimement que cet éditice a été él 
gonce d'Aménenthé, au nom de 
jeune {ils Thouthmosis HL. Cette 
point postérieure à l'an 1736 avant 
mative des premières années du » 
exergant seul le pouvoir supr 
donc déjà plus de 3.300 ans d'ant 

11 résulte de ces mêmes dédiences et des sculptures qui 
décorent quelque des salles non détruites, que l'édith 
intérieur était un temple grand divinité de 
Thèbes, Amon-Ra, le roi des dieux, qu'on y t sous le 
titre spécial d'Amon-Ra-Pnéb-enné;hèt-en-th 
d'Amon-Ra, seigueur des trônes du Monde : j'ai rot 
dans Thèbes pl 
mais sous d'autres til 

Ce temple d' d'une étendue assez 
décoré de seulptures du travail le plus précieux, précédé 
jadis d'un dromos et probablement aussi d'une longue 
avenue de sphinx, s'élevait au fond de la vallée d'El-Asasif, 
Son sanctuaire ponétrait pour ainsi dire dans les rochers à 
pie de la chaîne Libyque, criblée, comme le sol même de la 
vallée, d'exeavations plus où moins riches, qui servaient de 
sépulture aux habitants de la vicille capitale. 


Lsasif te 
sous la ré- 
Amensé et de son 
onstruction n'est doi 
poque approxi 
e de Thouthmosis HIT 
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Cotte position du temple au miliou des tombeaux, et les 
plafonds, en forme de voûte, de quelques-unes de ces salles, 
ont récemment trompé quelques voyageurs, et leur ont fait 
croire que cet édifice était le tombeau de Mais (Thiouth= 
mosis 11), mais tous les détails que nous avons donnés sur 
la construction et la destination de cet édifice sucré ren- 
at une telle hypothèse. Ses divisions et ses accessoires. 
nous le feraient reconn table temple, à 
défaut des inseriptions dédicatoires qui le disent formel 
lement. Sa décoration même, et le sujet des bas-reliefs qui 
orment les parois des salles encore subsistantes, n'ont rien 
de commun avec la décoration et les scènes sculptées dans 
les hypogées et le x. On y retrouve, comme dans. 
temples oÙ les palais, des tableaux d'offrandes faites aux: 
dieux où aux rois ancêtres du Pharaon fondateur du temple. 
ques bas-reliefs de ce dernier genre présentent un 
nd intért, soît en confirmant l'ordre de succession pré 
védemment soit en fournissant des détails précieux 
sur les familles de ces premiers rois de la XVIII: Dynastie. 
Je citorai d'abord, et à co sujet, plusieurs tableaux sculptés 
et peints représentant Thouthmosis, père de Thouthmo- 
äs IL, et le Pharaon Thouthmosis H recevant des offrandes 
faites par leur fils et neveu Thouthmosis Ill; en second 
dieu, un long ns-relief peint occupant toute la paroi de 
gauche de la grande salle vo u fond du temple, dans 
lequel on a figuré la grande bari sserée où arche d'Amon= 
le dieu du temple, adoré par le régent Aménenthé, 
nt derrière lui Thouthmosis HE, suivi d'une très jeune 
enfant richement parée, et que l'inscription nous dit étre sa 
lille, la fille du Roi qu'elle aime, la divine apouse Rannofré. 
; et comme recevant une portion 
igenouillés, sont les 
1er, dé la reine son 
épouse Ahmosis et de leur jeune fille Sotenngfré. L'histoire 
écrite ne nous avait point conservé les noms de ces trois 
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‘princesses; c'est là que je les aï lus pour la première fois. 
Quant au titre de divine épouse donné à la fille de Muvris 

… encore en bas âge, il indique seulement que ectte jeune en- 

À. fant avait été vouée au culte d'Amon, étant du nombre de 

… ces filles d'une haute naîssnc», nommées Pallades et Pal 
lacides, dont j'ai retrouvé les tombeaux dans une autre 
vallée de la chaîne Libyque. 

Ce temple d'Amon-Ra, terminant une des vallées de la 
nécropole de Thèbes, reçut à différentes époques soit des 
restaurations, soit des aceroissements sous le règne do 
vers rois successeurs d'Aménenthé et de Thouthmosis 1IL 
J'ai retrouvé, en effet, dans les pien 
verses portions du temple, ét dont on s'est servi, dans des 
temps peu anciens, pour la construction d'une murailléeontre 
laquelle appuie aujourd'hui le jambage de droite du propy- 
lon de granit, des parties d'inseriptions mentionnant des 
embellissements où des restaurations de l'édifice sous los 
règnes des rois Horus, Rhamsès le Grand et son fils Mé- 
néphtha 11, tous de ln XVIII ie, comme les fonda- 
teurs mêmes du temple. 

Enfin, la dernière salle du temple, ayant servi de sanc- 
taire, est couverte de sculptures d'un travail ignoble 
grossier; mais ln surprise que j'éprouvai à la vue de ces 
pitoyables bas-reliefs, comparés à la finesse ot à l'élégance 
des tableaux sculpté x salles précédentes, cussa 
bientôt à la lecture de grandes inscriptions h 
constatant que cette belle restauration-l 
le règne et au nom de Pto 
























































ait été faite sous 
gète IL et de sa pre- 
ille et une preuves 
D taire en bal pialoel delete et it 
encore à suppos 'art égyptien gagna quelque perfec- 
tion par l'établissement des Grecs en Égypte. 

de le répète encore : l'art égyptien ne doit qu'à lui-même 
tout ce qu'il a produit de grand, de pur et de beau, et 
déplaise aux savants qui se font une religion de croire fer- 
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mement à la génération spontanée des arts ên Grèce, il est 
évident pour moï, comme pour tous ceux qui ont bien: vu 
l'Égypte ou qui ont une connaissance réelle des monuments 
lens existants en Europe, que les arts ont commencé 
en Grèce par une imitation servile des arts de l'Égypte, 
beaucoup plus avancés qu'on ne le croît vulgairement, à 
l'époque où les premières eolonies égyptiennes furent en 
re les sauvages habitants de l'Attique ou du Pé- 
loponnèse. La vieille Égypte enseigna les arts à la Grèce, 
celle-ci leur donna le développement le plus sublime, mais, 
sans l'Égypte, la Gréco ne serait probablement point déve= 
terre classique des beaux-arts. Voilà ma profession 
de foi tout entière sur cette grande question, Je trace ces 
lignes presqu'en face de bas-reliofs que los Égyptiens ont 
exécutés, avec la plus élégante finesse de travail, 1700 ans 
avant l'ère chrétienne. Que faisaient les Grecs alors....? 


















contac! 





























“Thèbes, 20 jui 1820. 





J'ai donné toute la journée d'hier et cette matinée à l'étudo 
des tristes restes de lun des plus importants monuments de 
l'ancienne Thèbes. Cette construction, comparable en éten- 
due à l'immense palais de Karnae, dont on aperçoit d'ici les 
obélisques sur l'autre rive du fleuve, a presqu'entiérement 
disparu il en subsiste encore quelques débris, s'élevant à 
peine au-dessus du sol de la plaine exhaussée par les dépôts 
successifs de l'inondation, qui recouvrent probablement auss 
toutes les masses de granit, de brèches et autres matières 
dures employées dans Ia décoration de ce palais, La portion 
la plus considérable étant construite en pierres caleaires, les: 
Harbares les ont peu à peu brisées et converties en chaux. 
pour élever dé misérables cahutes; mais ce que le voyageur 
trouve encore sur ses pas donne une bien haute idée de la 
magnificence de il 
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Que l'on se figure, en ifet, un espace d'environ 1.800 pieds 
par les dépôts successifs de linondation, 
couvert de longues herbes, mais dont la surface, déchirée 
sur une multitude de points, laisse encore apercevoir dés 








débris d'architraves, des portions de colosses, des fûts de 
le 





colonnes et des fragments d'énormes bas-reliefs 
Jimon du fleuve n'a pas enfouis encore ni dérobés pour L 
jours à lu euriosité des voyageurs. La ont existé plus de dix 
huit colosses dont les moindres avaient vingt pieds de hau- 
teur. Tous ces monolithes, de diverses matières, ont été 
brisés, et l'on rencontre leurs membres énormes dispersés ça 
et là, les uns au niv d'autres au fond d'exeava 
tions exéeutées par les fouilleurs modernes. J'ai recueilli, 
sur ces restes mutilés, les noms d'un grand nombre de 
peuples asiatiques dont les chofs eaptifs étaient repré 
entourant labase de ces colusses représentant leur 
de Pharaon Aménophis, le troisième du non 
quo les Grecs ont voulu confondre avec le M 
mythes héroïque, Ces légendes démontrent déjà que nous 
sommes ici sur l'emplacement du célèbre édifice de Thèbes 
connu des Grecs sous le nom de Memnonium, C'est co 
qu'avaient cherché à prouver, par des considérations d'un 
autre genre, MM. Jollois et Devilliers, dans leur excellente 
description de ces ruines. 

Les monuments les mieux conservés, au milieu de cette 
ellroyable dévastation des objets du premier ordre dont il 
mé reste à parler, étbliraient encore mieux, si cela était 
nécessaire, que ces ruines sont bien celles du Memnonium 
de Thèbes, où p Memuon appelé Aménophion par 
les Égyptiens du nom même de son fondateur, et que je 
trouve mentionné dans une foule d' ions hiérogly= 
des by roposaient jadis les 
de plusieurs grands-olliciers chargés, de leur v 
vaut, de la garde où de l'entretien de ce magnifique édifice. 

C'est vers l'extrémité des ruines et du côté du fleuve que 

Buse dorer, me XXE = 


















ju du #0 
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at encore, en dominant la plaine de Thèbes, les deux 
meux colosses, d'environ soixante pieds dé hauteur, dont 
l'un, celui du nord, jouit d'une si grande célébrité sous le 
nom de colosse de Memnon. Formès chacun d'un seul bloc. 
de gr : transportés des carrières de ln Thébaide 
supérieure ct placés sur d'immenses bases de a même ma- 
ére, ils représentent tous deux un Pharaon assis, les mains 
sur les genoux, dans une attitude de repos, J'ai 
vainement cherché à motiver l'étrange erreur du: respec- 
spirituel Denon, qui a voulu prendre ces statues 
r celles de deux princesses égyptiennes. Les inseriptions 
ayphiques encore subsistantes, telles que celles qui 
couvrent le dossier du trône du colosse du sud et les côtés 
des deux bases, ne laissent aneun doute sur le rang et là 
ture du personnage dont ces merveilleux monolithes re 
es traits et perpétuaient la mémoire, L'insérip- 
porte textuellement : « L'Aroëris puissant, 
le modérateur des modérateurs, ote., le Roi Soleil, Seigneur 
de vérité (ou de justice), le fils du Soleil, le Sefgneur des 
mes, Au modérateur de la région pure, le 
. ete, l'Horus resplondissnt, celui 
la demeure. (lacune) à toujours, a érigé ces 
neur de son père Amon; il lui a dédié 
1e dure, ete. » Et sur les côtés 
des bases on lit en grands hiéroglyphes de plus d'un pied 
de proportion, exécutés, surtout ceux du colosse du nord, 
avee une perfection et une élégance au-dessus de tout éloge, 
se particulière, le prénom et le nom 
propre du Roï que les colosses représentent : « Le Seigneur. 
” supérieure et de la région infé- 
, le réformateur des mœurs, celui qui tient le monde 
» eu repos, l'Horus qui, grand par sa force, a frappé les Bar- 
ares, le Roi Soleil, Seigneur de vérité, le fils du Soleil, 
» Aménôthph, modérateur de la région pure, chéri d'Amon- 
des Dieux. » 


















































qui a agrandi 
constructions en l'ho 
cette statue colos 


















» souverain de la r 
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Ce sont li les titres et noms du troisième Aménophis de 
la XVIII: Dynastie, lequel oceupait le trône des Pharaons 
vers l'an 1680 avant l'ére chrétienne, Ainsi se trouve com 
plétement justifiée l'assertion que Pausanias met dans la 
‘bouche des Thébains de son temps, lesquels soutenaient que 
ce eolosse n'était nullement l'image du Memnon dés Grecs, 
mis bien celle d'un homme du pays nommé Ph-Aménoph. 

Ces deux eolosses décoraent, suivant toute aparenc 











, la 







malgré 
ont réduit eos RIeT monuments, on peut juger de l'élé- 
gance, du soin extrême et de la recherche qu'on avait mis 
dans leur exécution, par celle des figures accessoires for- 
mant la dévoration de la part eure du trône do 
chaque colosse. Ce sont des figures de femmes debout, 
sculptées dans ln masse méme de chaque monolitho, et 
n'ayant pas moins de quiuze pieds dé haut, La magnificence 
de leur coiffure et les riches détails leur costume sont 
rang des personnages dont 
inscriptions hiérogly= 
des sur ces statues formant en quelque sorte 
du trône de e statue d'Aménophis, 
nous apprennent que ln figure de gauche rep une 
reine égyptienne, la mère du roi, nommée Tmau-Lem-Va, 
où bion Maut-Hem- Va, et ln figure de droite, la reine 
épouse du même Pharaon, Taña, dont le nom était déja 
donné par une foule de ts. Ju connaissais au 
nom de la femme de osis IV, Tmau-Hem-Va, 
mère d'Aménophis-Merno « ba-reliofs du palais de 
Lougsor, mentionnés dans la notice rapide que j'ai crayon 
née de cat important édifies 

Sur un t des ruines de l'Aménophion, du côté 
de lu montagne Libyque, à la limite du désert, et un peu à 
droite de l'axe passant entre les deux colosses, existent deux. 
blocs de grès-bréche, d'environ trente pieds de long clin 
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eun, ét présentant la formé de deux énormes stèles, Leur 
ble est ornée de tableaux et de magnifiques 
formées chaeune de vingt-quatre à vingt-cinq 
jéroglyphes du plus beau style, exéeutés de relief 
dans le creux. Il est infiniment probable que ces portions 
qu'on aperçoit aujourd'hui sont les dossiers des sièges de 
pes x renversés et cnfouis la face contre 

de moyens assez puissants pour vérifièr 














deux 









Quoi qu'il en soit, les 
effrayantes nous montrent 10 


Lleaux sculptés sur ces masses 
jours le roi Aménophis-Mem- 
non, aecomp à de la reine Taia son épouse, accueillis 
+ dieu Amon-Ra où par Phtha-Socharis, et les doux 
riptions sont les toxtes expressément relatifs à la dédi- 
e du Memnonium où Aménophion aux dieux de Thébes 
teur de « se édifice, La forme et la ré= 
duction de cette dédicses, dont j'ai pris une copie soignée 
malgré une foule de lacunes, sont d'un genre tout à fait 
original et m'ont paru très curieuses, On en jugera par une: 
courte analyse. 


Li 



























est rappelée d'une manière 
ord le roi Aménophis qui 
nd la parole dés la première ligne et la garde jusques à la 
thph (ete.) adit : « Viens, 6 Amon- 
l es du Monde, toi qui résides dans les 
régions de Oph (Thèbes)! contemple la demeure que nous 
» l'avons construite dans là contrée pure, elle est belle : 
» descends du haut du ciel pour ssion 1 
Suivent les louanges du dieu mélées à la description de 
l'édifice dédié, et l'indication des ornements et décorations 
en pierre de grès, en gt e noire, en ür, en 
ivoire ct en pierres précieuses, que le roi y n prodigués, y 

ax grands obélisques. dont on n'apergoit plus 




































aujourd'hui aucune trace. 


Les sept lignes si 





tes renferment le discours que tient 
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le dieu Amon-Ra, en réponse aux courtoisies du Pharaon. 
ü Voici ce que dit Amon-Ra, le mari de sa mére, et 
» Approche, mon fils, Soleil Seigneur de vérité, du germe 
» du Soleil, enfant du Soleil, Aménôthph! J'ai entendu Les 
» paroles et je vois les constructions que tu utées; 
à moi qui suis ton père, je me complais dans tes bonnes 
» œuvres, cte, à 
Enfin, vers le milieu de à 
troisième et dernière harangus 
les dieux en présence d'Amon-Ra, leur seigueur, auquel 
promettent de combler de biens Aménôthph, son fils chéri, 
d'en rendre le règne joyeux en le prolongeant pendant de 
longues unnées, en récompense du bel édifice qu'il a élevé 
pour leur servir de demeure, p ils déclarent avoir 
pris possession après l'avoir bien et dûment visité, 
L'identité du Mes Grecs et de l 
égyptien n'est utouse; 1 l'ast ns on 
core que de palais fût une des plus étonnantes merveil 
dela vicille capitale, Des fouilles en grand, exécutées par un 
Groc nommé lani, ane de M. Salt, ont mis à dé- 
couvert une foule di olonnes, un très grand nombre 
de statues léontocéphales on granit noir; de plus, deux ma- 
guitiques sphinx colossaux et à tête humaine, en granit 
rose, du plus beau travail, représentant aussi le roi Améno- 
phis III. Les traits du visage prince, portant À 
comme partout empreinte de physionomie un 
peu éthiopienne, s txemblables à ceux que les 
seulptours et les peintres ont donnés à ce méme Pharaon 
x des stèles d anoninm, dans los bus- 
Louqsor, et dans les peintures du tou 
vallée de l'Ouest à Biban-el-M 
preuve que les statues ethas-roliefs 
égyptiens présentent de véritables portraits des anciens rois 
dont ils portent les légendes. 
A une petite distance du Rhamesséion existent les débris 





















« ligne commence une 
c'est oolle que pronencent 
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de deux colosses en grès rougeñtre : c'étaient encore deux 
probablement la porte latérale nord de l'Amé- 
peut donner une juste idée de l'immense 
due de ce pal 1 il reste encore de si magnifiques 
vestiges. Je ne me suis nullement occupé des inscriptions 
grecques ét latines qui tapissent les junbes du grandi 60 
losse du nord, li célèbre statue de Memnon ; tout cela est 
moï. Ceci soit dit sans qu'on en puisse 
e la 6 des harmonieux accunts que 
aflirment unanimement avoir out moduler 
« du colosse, aussitôt qu'elle était frappée 
. Je dirai seulement que, plu 
‘aurore, sur les immenses ge- 
ord musical sorti de «a bouche 


statues où 
nopli 








n, cé qu 


























par la bot 
des prom 
sieurs fois, assis, au lever de 
noux de M 










membres épars de ctte ainde des villes royales. 


Thèbes (rive occidentale), » jui 1820. 


Je viens de visiter et d'étudier dans toutes ses parties tn 
potit_ temple d'une conservation parfaite, situé derrière 
l'Aménopli s un vallon fo les rochers de La 
montagne Li 
du côté de la plaine. Ce monument a été décrit par la Com= 
mission d'Égypte sous le nom de Petit Temple d'Isis, 
Lo voyageur est attiré dans ces lieux solitaires et dénués 
dé toute végétation par une enceinte peu régulière, bâtie: 
en briques rues, et qu'on aperçoit de fort loin, parte 
qu'elle est placée sur un terrain assez élevé, On y pénètre 
par un petit propylon en grès engagé dans l'enceinte et cou- 
Vert extérieurement de sculptures d'un travail lourdement 
recherché. Les tableaux qui ornent le bandeau de cette 
porte représentent Ptolémée Soter 11 faisant des offrandes, 
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du côté droit, à la déesse Hathor (Vénus) et à la grande 
trinde de Thèbes, Amon-Ra, Mouth et Chons, du côté 
gauche, à la déesse Thin Thméi (la vérité ou la justice, 
Thémis) et à une trinde formée du dieu hiéracocéphale 
Mandou, de son épouse Rithe et de leur fils Harphré, Cex 
trois divinités, celles qu'on adorait principalement à Her- 
monthis, occupent la partie du bandeau dir 
capitale de nom 

Cos courts détails suffisent, lorsqu'on est un peut fan 
riséave le système de décoration des monuments égy pi 
pour déterminer avec certitude : 1 à quelles divinités fut: 
spécialement dédié le temple auquel ce propylon donne 
entrée; 2 quelles divinités y j4 at du rang de sy 
thräne, et il devient iei de to qu'on adorait 
spécialement dans ce temple le principe de beauté confondu 
et identifié avec le principe de vérité, de justice, où, en 
termes mythologiques, que cet édifice Gtait consacré à la 
déesse Hit il o lu déesse Thméi. Ce sont, en 
effet, ces deux déesses qui rvçoivent les premiers home 
mages de Soter Il; et, comme l'édifice faisait partie de 
Thèbes ét avoisinait le nome d'Hermanthis, on y offrait 
aussi, ne règle de saïne politique qu dévelop. 
pée ailleurs, des sacrifices en l'honneur de la triade thé- 
baine et de la trinde hermonthite, On s'était done trop hâté 
de donner un nom à ce temple, d'aprés des nperons repo= 
sant sur de simples conjuctures. 

Les mêmes adorations sont répétées sur 
proprement dit, qui s'ouvre par un petit péristyle que sou- 
tiennent des colonnes à chapiteaux ornés de fours de lotus 
et de houppes de papyrus combinées; les colonnes et les 
parois n'ont jamais été décorées de seulptures. IL n'on est 
point ainsi du pronaos, de deux colonnes et de-deux 
iliers ornis de tôtes symboliques de la déesse 
quelle ce temple fut cons < tableaux qui couvrent 
le fût des colonnes représentent des offrandes faites à cette 
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déesse et à sa seconde forme Thméï, ainsi qu'aux dieux 
mon-Ra, Mandou, Imouth (Esculape), et plusieurs formes 
de la déesse Hathor, adorée par le roi Ptolémée 
Épiphane, sous le règne duquel a été faite la dédicace du. 
monument, comme le prouve li grande inscription hiéro= 
glyphique seulptée sur toute la longueur de la frise du pro= 
mes, Voici la ” des deux parties alfrontées de 
oire : 

(Partie de droite.) Prem 
» phano que Phtha-Tho 
» Ra), le chéri des 













ligne. « Le Roi (Dieu Épi- 
prouvé, image vivante d'Amon- 
ux et des Déesses mères, le bien-aimé 
» d'Amon< fait exécuter cet édifice on l'honneur 
» d'Amon-Ra, ete. pour être vivifié à tonjous. 

Deuxième ligne, « La divine sœur de (Ptolémée toujours 
» vivant, h a de Phtha), chérie d'Amon-Ra, l'an 

1fé)... » (le reste est détruit). 

:) Premire ligne. « Le fils du Soleil 
Ptolémée toujours vivant, bien-aimé do Phil), ehôri 
» des Dieux et des Déesses mères, bien-aimé d'Eathor, u fait 

uter cet édifice en l'honneur de sa mêre Hathor, 
» roctriee de l'Occ vitié à toujours. 

Deuxi ligne. à La royale épouse (Cléopâtre, bien 
» aimée de Thé, la rectrice de l'Occident, a fait exécuter 
» ect éd . » (le reste manque). 

Ces textes justifient tout à fait ce que nous avions déduit 
des sules sculptures du propylon relativement aux divi= 
nités p sement honorées dans ce temple; il est éga= 
lement établi que la dédicace de cet édifice sacré a été faite: 
par le cinquième des Ptolémées, vers l'an 200 avant J.-C: 

Les bas-reliels encore existants sur les paroïs de droite. 
et de gauche du pronaos, ainsi que sur la façade du temple 
formant le fond de ce méme pronaos, appartiennent tousau 
règne d'Épiphane. Tous se rapportent aux déesses Hathor 
ct Thé, ainsi qu'aux grandes divinités de Thèbes et 
d'Hermonthis. 
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On a divisé le naos en trois salles contiguës: eo sont trois 
véritables sanctuaires, Celui du milieu, ou le principal, 
entièrement seulpté, contient des tableaux d'offrandés à 
tous les dieux adorés dans le temple, les deux triades pré- 
citées, et principalement aux dévsses Hathor et Thé, d} 
paraissent dans presque toutes les scènes. Aussi _n'est-i 
question que de ees deux divinités duns les dédicaces du 
sanctuaire, inserites sur les frises de droite et de gauche au 
nom de Ptolémée Philoputor : 

« L'Horus, soutien de l'Égypte, celui qui 
temples comme Thoth, Dieu deux fois grand, le 
des panégyries comme Phtha, le chef semblable 
leil, le germe des Dieux fondateurs, l'éprouvé p 
émée toujours vivant, biens 
de son père (Philopator), à 
ou on l'honneur de sa mére Hathor, la roct 
de l'Orient (dédicace de droite), et : « …. de sa mère 
» Thmdi, ln rectrice de l'Occident » (dédicace de gauche), 























smbelli les 



























remontent nu règne de Philopator, q 
fomme Arsinoë adorant les doux 
bleaux portent l'image de Ptolémée Épiplane, fils et su 
cesseur de Philopator, On lit enfin sur les parofs de droite 
et de gauche l'inseript ve à des embollé 
sements exécutés sous un règne postérieur, celui d'f 
gète I et de ses deux fem 
4 Bonne restauration de l'édi 


















exécutée par le Rol, 


» germe des Dieux lumineux, l'éprouvé par Phtha, éte., * 





» Ptolémée tou pat sa royale sœur, la 
» modératrice souveraine du Monde, Cléopâtre, et_ par sa 
» ro du Monde, Cléo- 
» pâtre, dieux grands cl a. 0 

C'est à la déesse Hathor qu plus spécialement 
le sanctuaire de droite. Cette grande divinité ÿ est rep 
sentée sous des formes variées, recevant les hommages des 
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d'Amon-| 
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rois Philopator et Épiphane: les dédicaces des frises sont 
faites au nom de ee dernier. 

sanctuaire de gauche fut consacré à la déesse Thméi, 
1 l'Aléthé des mythes égyptiens; aussi, tous les 
x qui décorent cette chapelle se rapportent-ils aux 
us que remplissait cette divinité duns 
es ou l'enfer des Égyptiens. 
jeu terrible où les âmes étaient 
word les hommages de 
x Philopators, et lon a seulpté 
ne de la psychostasie, 
eute la salle hypostyle (Os/) où 
vec les décorations convenables. 





















Les deux sou 
jugées, Osiris 
Ptolémée et d'Arsinoé, di 
sur la paroi de gauche la gr 
Ce vaste bas 











le lotus, emblème du monde matériel, sut 
images de nfunts, génies directeurs 
des quatre points cardi 
ate-deux juges, ussesseurs d'Osiris, sont ass 
rangès sur deux lignes, la té ntée d'une plume d'au 
symbole dela justice, Deboutsur un socle, enavant du 
égyptien, monstre composé de trois matures 
le crocodile, lé l'hippopotame, ouvre sa large 
gueule et menace les âmes coupables : son nom, Téoudm- 
ên-ément, signifie la dévoratriee de l'occädent ou de l'enfer. 
Vers ln porté du tribunal déesse Tiuméi dédoublée, 
c'est-à-dire figurée deux fois, à eause de sa double attribu= 
n de déesse de la justice et de déesse de la vérités La 
première forme, quatii mé, rectrice de l'Amenti 
{la vérité), présente l'âme d'un Égyptien, sous les formes 
corporelles, à la sonde forme de la déesse (lu justice), 
dont voici la légende : « Thméi qui réside dans l'Amenti, 
» où elle pèse les cœurs d aucun méchant ne 
lui écha Dans le qui doit subir 
l'épreuve, tes mots suivants : « Arrivée d'une âme 
» daus l'Amenti. » Plus loin, s'élève la balance infernale 
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les dieux Horus, fils d'Isis, à tête d'épervier, et Anubis, fils 
d'Osiris, à tête de chaeal, placent dans les bassins de la ba 
lance, l'un le cwur du prévenu, l'autre une plume d'au 
truche, emblème de justice : entre le fatal instrument qui 
doit décider du sort de l'âme et le trône d'Osiris, on a placé 
le dieu Thoth ibiocéphale, « Thoth le deux fois grand, le 
h Seigneur de Schmoun (Hermopolis magna), le Seigneur 
à des divines paroles, le secrétaire de justice des autres Dieux 
n grands dans la salle de justice et de vérité, » Ce grelli 
divin écrit le résultat de l'épreuve à laquelle vient d'être 
soumis lo cœur do l'Égyptien défunt, ot va présenter son 
rapport au souverain juge. 

On voit que le fait s 
à la déosse 



































sécration de ce troisième 
à la représentation 
de la psychostasie, et qu'on à trop légèrement conclu de la 
prisenea de cu tableau curieux, reproduit dg dans la 
deuxième partie de tous les rituels funéraires, que ce temple 
était une sorte d'édifice funébre, qui pouvait méme avoir 
servi de sépulture à des membres très distingués de la custe 
cerdotale, Rien ne motive une pareille hypothèse. 11 est 
vrai que les environs de l'ene 
nument ont été criblés d'escavations 
tacombes égyptiennes de toutes les époques. M 
d'Hathor et dé Thméi n'est point Le seul éditi 
au milieu des tombeaux; il faudrait dune aussi considérer 
comme des tomples funéraires le palais de Sésostris ou le 
Rhamesséion, le temple d'Amon Asasif, le palais de 
Kourna, ete., ce qui est insoutenable sous tous les rapports, 
ment contredit par toutes les inscriptions égyp- 
en couvrent les parois. 
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to qui renforme ce mo 
épulerales et de c 
is le tomple 

























Thés (Médinet-Habou), 30 juin 1829. 





On peut se rendre à la grande butte de Médinet-Habou, 
soit en prenant le chemin de la plaine en traversant le 
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Rhamesséion, l'emplacement de l'Aménophion (Memno- 
nium), etles restes ealeaires du Ménéphthéion, grand édifice 
construit par le fils et successeur de Rhamsès le Grand, 
en suivant le vallon à l'entrée duquel s'élève le petit 
temple d'Hathor et de Thméi. 

Là existe presque enfouie sous les débris des Hubitations 
particulières qui se sont suc en âge, une masse de 
monuments de nportance, qui, étudiés avec atten- 
tion, montrent, des plus grands souvenirs histo- 
ic l'état des arts de l'Égypte à toutes les époques 
de son existence politique. C'est en quelque 
tableau abrégé de l'Égypte monumentale, On y. 
ave en ellet réunis un temple appartenant à l'époque 

que la plus brillante, celle des première rois de la 
XVIIIe Dynastie, un immense palais de la période des con 
quérants, « décadence sous l'inva- 
sion th une chapelle élevée sous un des princes 
qui avaient joug des Perses, un propylon de ln dy= 
nastio grocqu des de l'époque romaine, enfin, 
dans une pharaonique, des colonnes qui, 
jadis, soutenuient le faite d'une église chrétienne, 

Le détail un pou circonstancié de eo que renferment de 
plus curieux des monuments si variés me conduirait beat 
coup trop loin; je dois me e de donner une idée 
rapide de ehs forment cet amas de 
constructions si intéressantes, en commençant par celles 

nt en arrivant à la butte du eûté qui regarde 
































































une des parti 


qui se pré 
le fleu 

On # 
bell 
+ dans laquel 









contre d'abord une vaste enci 
pierres de grès, peu élevée au-dessus du sol aétuel, 
pénètre par une porte dont les jam 
es, surpassant à peine la corniche brute qui surmonte le 
mur d'encuinte, portent la figure en pied d'un empéréur rô= 
main dont voici la légende hiéroglyphique inscrite dans les 
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deux cartouches accolés : « L'empereur Casar-Titus-Ælius: 
» Hadrianus-Antoninus-Pius. » 

Lo même prines est aussi représenté sur l'une des deux 
portes latérales de l'enceinte, on il est en adoration devant 
la Triade de Thèbes à droite, et devant celle d'Hermonthis 
à gauche. C'est encore ie une nouvelle preuve de ces égards 
perpétuels de bon voisinage que se rendaient mutuellement 
les cultes locaux. 

Au fond de l'enceinte s'élève une rangés de six colonnes 
réunies trois à trois par des murs d'entre-colonnement 4} 
n'ont jamais reçu de seulptures, On trouve encore, parmi les 
pierres amoncelées provenant des parties supérieures de 
cette construction, la légende impériale 
cointe et les propylées ï au règne d'An- 
tonin le Pieux. C'est, d'ailleurs, ee que démontrait déjà le 
mauvais style des bas-reliefs. 

En traversant ces propylées, 
dont ln port 
couleurs assez vives, 
































els religieux ; 
les varies 
ités élémentaires et aux dieux des 
nomes Thébain ot Hermonthite 
Le mur de l'enceinte et les propylées d'Antonin, aussi 
bien que le pylône de Soter IL, m'ont offert une particul 
rité remarquable : c'est que ces constructions modernes ont 
été élevées aux dépens d'un édifice antérieur et bien nu- 
trement important. Les pierres qui les forment sont eo 
vertes de restes de légendes hiéroglyphiques, de portions de 
bat-reliefs religieux où historiques, tallos que des tétes ou 
des corps de divinités, des chars, des chevaux, des soldats, 
enfin de nombreux débris d'un 
acré; et, comme on lit sur une foule de ces 
pierres, en tout ou en partie, le prénom ou le nom de 
Rhamsès le Grand, il n'est point douteux, pour moi du 
moins, que ces blocs ne proviennent des démolitions du 


(a de bas-rél 





l'adorateur, Ptolémée Soter I, présente des offr 
aux sopt grandes di 
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grand palais de Sésastris, le Rhamesséion, ravagé depuis 
longtemps par les Perses, à l'époque où, sous Ptolémée 
Soter IL et Antonin, on bätissait les propylées et le pylône 
dont il est ici question. 

Au pylône de Soter succède un petit édifice d'une exécu- 
tion plus élégante, semblable en son plan au petit édifice à 
jour de l'ile de Ph huit colonnes qui le suppor- 
aient sont maintenant rasées jusques à la hauteur des murs: 
des entre-colannements. Tous les bas-reliefs encore existants 
entent le roi Nectanèbe de la XXX° Dynastie, la 
bennytique, adorant Amon-Ra, le Souverain des dieux, 
ou recevant les dons et les bienfaits de tous les autres dieux: 
de Thèbes. 
ctte chapelle, du IV* siècle avant J.-C. avait été 
appuyée sur un édifice plus ancien. C'est un pylône dé mé» 
dioere étendue, dont les massifs, d'une belle proportion, 
ont souffert dans plusieurs de leurs parties, Élevé sous la 
a du roi éthi haraka, dans Le Vie siècle 
« titres ot les louanges 
de ce prine ppelés dans les inscriptions et les 
es des deux massifs, et de même 
+ Mais, à l'époque où les Sartes 
romontèe Pharaons, il paraît qu'on fit 
marteler, par une mesure générale, les noms des conqué= 
rants dthiopiens sur tous les monuments de l'Égypte. 
squé la proseription du nom de Sabacon, 
dans le palais de Louqsor, — le nom de Taharaka subit ici 
un semblable outrage, mais les marteaux n'ont pui faire que. 
l'an n'en reconnaisse encore sans peine tous les éléments 
constitutifs dans le plus grand nombre des cartouches sub= 
sistunts. On lit de plus, sur le massif de droite, cette inserip= 
tion relative à des embellissements exécutés sous Ptolémée 
Soter IE : « le belle ré faite par le Roi Sei- 
» gneur du Monde, le grand germe des Dieux grands, celui 
» que Phtha a éprouvé, image vivante d'Amon-Ra, le fils du: 
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» Soleil, le Seigneur des dindèmes, Ptolémée toujours vi= 
à vant, le bien-aimé dis, le Dieu sauveur (Soter, NT 
» NOHEM), en l'honneur de son père Amon-Ra, qui lui 
» concédé les périodes des panégyries sur le trône d'Ho- 
» rus. » 

1 n'est pas inutile de comparer cette fastucuse légende 
du Lagide, à propos de quelques pierres qu'on a cliangées, 
avee celle que l'Éthiopien, véritable fondateur et décorateur 
du pylône, a fait seulpter sur le bandeau dé la porte. Elle 
ne contient que la simple formule fou vive) le 
» Roi Taharaka, le bien-aimé d'Amon-Ra, Seigneur des 
» trûnes du Monde. » 

Sur los deux massifs extérieurs du pylône, co prince, 
auquel certaines trad 
quête de toute l'Afrique septentrionale, jusques aux colonnes 
d'Hureule, u été figuré de proportions colossales, tenant 
d'une main robuste les chevelures, réunies en groupe, de 
peuples vaineus qu'il menace d'une sorte de massue. 

Au delh du pylône de Taharaka, et dans le mur de clôture 
nord, ore en place deux jambages d'une porte 
en granit rose, chargés de légendes exéeutées avec soin et 
contenant le nom et les titres du fonc des grands 
fonctionnaires du l'ordre sucordotal, 1 nmate et pro- 
phète Pétaménôph. C'est le méme personnage qui fit creuser, 
vers l'entr vallée d'El-Asasif, l'immense et prodi- 
gieuse exeavation que les voyageurs admirent sous le not 
de Grande Syringe. 

On arrive enfin à l'édifice le plus antique, celui dont les 
propylées de l'époque romaine, le pylône du Lagide, la cha- 
pelle de Nectanëbe et le pylône du roi éthiopien ne sont que 
des dépendances; ces diverses constructions ne furent êle- 
vées que pour annoncer dignement la demeure du Roï des 
dieux, et colle du Pharaon, son représentant sur li terre. 

Ce vieux monument, qui port louble carac- 
tre de grand temple ét de palais, se compose encore d'un 
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de galeries formées de piliers ou de 
colonnes, et de huit salles plus où moins vastes, 

“Toutes les parois portent des sculptures exécutées avec 
une correction remarquable et une grande finesse de travail : 
ce sont li des bas-reliefs de la meilleure époque dé l'art. 
Aussi, la dé à de cet édifice appartient-elle au règne 
de Thouthmesis I, de Thouthmosis I, de la reine Amensé, 
du régent Aménenthé et de Thouthmosis I, le Masris des 
historiens grecs. C'est ce dernier Pharaon sous lequel on à 
décoré la plus grande partie de l'édifice; les dédicaces en 
ont été faites on son nom. Celle qu'on lit sous la gulerie de 
des mieux conservées, donne une idée de toutès 


sanctuaire enviror 




























les 
Première ligne. à La Vi 
» le Souverain de la hnut 


l'Horus puissant, aimé de Phré, 
st lasse région, grand chef dans 
» toutes les pi ide, l'Horus resplendissant, grand 
» par a force, qui a frappé les Neuf-Ares (les peuples 
» nomades): le Dieu gracieux Seigneur du monde, Soleil 
biliteur du monde, le fils du Soleil, Thoutlmosis, bien- 
faiteur du monde, vivifié aujourd'hui et à toujours, » N 

Deurième ligne. « W à fait exécuter cos constructions eh 
» l'honneur de son père Amon-Ra, Roi des Dieux; il lui a. 
» érigé ce grand temple dans la partie occidentale du 
» Thouthmoséion d'A a belle pierre de grès : c'est ce 
» qu'a fait le (Roi) viv js 

La plupart des bas-relicfs décorant les galories et .1es 
chambres des édifices représentent ce roi, Thouthmosis 1; 
rendant divers nn aux dieux, où en recevant des. 
grâces et des dons. foi ai seulement deux tableaux 
sculptés sur la paroi srp ie de grande salle où sanc= 
faire, Das l'an, Le plus élendu 1e PH E 
conduit par la déesse Hathor et par le dieu Atmou, qui se 
tiennent par la main, vers l'arbre mystique de In vie. Le 
Roï des dieux, Amon-Ra, assis, trace avec un pinceau le nom 
de Thouthmosis sur l'épais feuillage, en disant : « Mon fils, 
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» Soleil stabiliteur du monde, je place ton nom sur 
» Oseht, dans le palais du Soleil! » 
vant les vingt-quatre divinit 





l'arbre 
tte scène se passe de- 
s secondaires adorées à Thèbes 








et disposées sur deux files, en tôte desquelles on lit l'in- 


saription suivante : « Voie ce que disent les autres grandes 
» divinités de Tôph (Thébes) : « Nos cœurs se réjoutssent à 
» cause du bel édifice construit par le Roi Soleil stabiliteur 
» du monde, » 

J'ai trouvé dans le sccond tableau, pour la première foi 
le nom et la représentation de la reine, femme de Thouth- 
mosis IL : cette princesse, appelés Ris 
le titre de royale épouse, accompagne son 
riches offrandes à Amon-Ra, générateur, La reine reparaît 
aussi dans deux tableaux décorant une des petites salles de 
gauche au fond de l'édifice. 

Les six dernières salles du palais, dans l'une desquelles 
existe renversée une chapelle monolithe de granit rose, sont 
couvertes de bas-reliefs de l'époque de Thouthmosis Le, de 
Thouthmosis 1, de La reine Amensé, et de son ils T'houth= 
mosis IE, dont les légendes royales sont sculptées en sur- 
charge sur celles du régent Aménenthé, martelées avec 
Passez de soin, ainsi que toutes les figures en pied représen- 
nsi proserite. 

La fondation de ect édifice remonte done aux premières 
années du XVII siècle avant J.-C. 11 est naturel, par con= 
séquent, d'y rencontrer, en le pal 
sieurs restaurations, annoncées d 
tions qui en fixent l'époque et en nomment les auteurs. 
elles sont : 

49 La restauration des portes et d'une portion du plafond 
de la grande salle, par Ptolémée Évergéte IL entre l'an 146 
et l'an LS avant notre ére; 

2 Des réparations faites vers l'an 392 avant notre ère, 
aux colonnes d'ordre protodorique qui soutiennent les pla- 
fonds des galeries, sous Le Pharaon mendésien Hacoris. On 

me Move ARE, a 
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ployé pour cela des pierres provenant d'un petit édi- 
lice construit par la princesse Néitocris, fille de Psimmé- 
tichus 11; 
œ Toutes les sculptures des fnçades supérieures sud et 
nord, exécutées sous le règne de Rhamsés-Méiamoun, au 
avant notre ère. 
issements, les plus anciens et les plus 
notables de tous, avaient été ordonnés sans doute pour lier, 
par la décoration, le petit palais de Masris avec le grand 
palais de Rhamsès: , qui, avec ses attemances, 
butte de Médinet-Habou, C'est ici 
























en 





Pharaon, l'un des plus illustres parmi les souverains 
de l'Égypte, et dont les grands exploits militaires ont été 
confondus avec ceux de Sésostris où Rhamsbs le Grand par 
ns et par les écrivains modernes, 

d'une môdioere étendue, mais singulier par ses 
outumées, le seul qui, parmi tous les monu= 
ments de l'Égypte, puisse donner une idée de ce qu'était 
une habitation particulière à ces anciennes époques, attire 
d'abo eur. Le plan qu'en ont publié 
les auteurs de cription de l'Egypte pourra 
donner une idée exacte de la disposition générale de ces 
deux mussifs de pylônes unis à un grand pavillon par des 
constructions tournant sur elles-mémes en équerrez jo no 
dois jue des curieux bas-reliefs et des inscriptions 
seulptées sur toutes les surfaces. 

L'entrée principale regarde le Nil. On trouve d'abord 
deux grands massifs, formant une espèce de faux pylône, 
enseveli en partie sous des buttes provenant des débris 
d'habitations modernes. Vers le haut, règne une frise ana= 
glyphique, composée des éléments combinés de la légende 
royale du Rhamsès fils ainé et successeur immédiat de 
Rlamsès-Méiamoun, « Soleil, gardien de vérité éprouvé par 
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» Amon ». On remarque de plus, sur ees massifs, des ta- 
bleaux d'udoration de la même époque, et deux fenétres 
portant sur leur bandeau le disque aîlé de Hat, et sur 
leurs jambages les légendes royales de Rlaunsès-Méiamoun, 
« Soleil, gardien de vérité, l'ami d'Amon ». 

La porte qui sépare ces constructions appartient au régne 
d'un troisième Rb le secoud fils de Mélamoun, 1 le 
» Socer. SEIGNEUR DE VÉRITÉ aimé par Amon ». 

Dans l'intérieur de cette petite cour, s'élèvent deux mus- 
sits de pylônes, ornés, ainsi que les constructions qui les 
unissent au grand pavillon, de frises anaglyphiques portant 
la légende du fondateur Rhamsès-Méiamoun, ot de bas 
reliefs d'un grand in aux con 
quêtes de ee Pliaraon. 
ieure du massif de droite est presque entià 
rement occupée par une figure colossale du conquérant, 
levant £a lache d'armes sur un groupe de prisonniers barbus 
dont sa main gauche saisit les chovolures, Le dieu Amon-Ra, 
d'une stature tout aussi colossale, présente 
urpé divine en Prends eotte arme, mot 
» et frappe les chefs des contrées étrangères ! » 
sement de ee vaste table est composé des 
chefs des pouples soumis par Rhamsès-Méfamoun, nge- 
nouillés, les bras attachés derrière le dos par les lions qui, 
Lürminés par uno houppe de papyrus où une fleur de 
lotus, indiquent si le personnage est un Asiatique ou un 
Africain. 

Ces chefs eaptifs, dont les costumes et les phy 
sont trés variés, offrent, avec toute vérité, les traits du 
visage et les + à chacune des 
qu'ils représentent, Des légendes h 
successivement le nom de chaque péupl 
rement disparu, Celles qui subsistent, au nombre de cinq, 
annoncent : 



























t, parce « 
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du pays de Kouschi mauvaise 
race (l'Éthiopie), 

Le ehef du pays de 
Lo chef du pays di 


en Afriqu 





et: 
Le chef du pays de Robou, : 
Le chef du pays de Moscl } arAEb U 
Un tableau et un soubassement analogues décorent la 
face antérieure du massif de gauche, mais iei tous les captifs 
sont des chefs asiatiques, On les a rangés dans l'ordre 
suivant : 

Le chef de la mauvaise race du pays de Schéto où Chéta; 

Le chef de la mauvaise race du pays d'Aumôri 















Le grand du pays de Schairotana, contrée maritime ; 

Le grand du pays de Scha..… (le reste est détruit); 

Le grand du pays de Touirscha, contrée maritime; 

Lo grand du pays di {le reste est détruit), 

Sur l'épaisseur du massif de gauche, Rhamsès-Méiamoun, 
casqué, le carqui l'épaule, conduit des groupes de 
prisonniers ax pieds d'Amon-Ra. Le dieu dit 
au conqi ! empure-toi des contrées; souméts 
» lours ne leurs chefs en esclavage. » 

Le massif correspondant, et les corps de logis qui réu- 
ont le pylône au grand pavillon du fond, sont couverts 

alptares qu'il serait trop long de décrire ici. On re= 
que des fénétres dé extérieurement et intérieu- 

































décoré de bas-reliefs représentant des scènes dé la vie do= 
mestique de Rh Je possède des dessins 
exacts de tous ces intéres eaux, parmi lesquels on 
reuarque le Pharaon servi par les dames du palais, prenant 
sou repas, jouant avec ses petits enfants, ou occupé avec la 
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reine d'une partie de jeu analogue à celui des échees, ete., 
ete, L'extérieur de ee pavillon est couvert de légendes du 
roi ou de br fs commémoratifs de ses victoires, 

C'est en suivant l'axe principal de ces eurieuses const 
tions qu'on arrive enfin devant le premier pylône du grand 
et magnifique pat Méiamoun. L'édifice que 
nous venons de dé ‘en était qu'une dépendance et une 
simple annexe. 

Ici, tout prend des proportions colossales, Les faces exté- 
rieures des deux énormes massifs du premier pylône, entit 
rement couvertes de sculptures, rappellent les exploits du 
fondateur de l'édifice, non seulement par des tableaux d'un 
sens vague et gi score par les images et les 
noms des peuples v s du conquérant et de 
la divinité proteetri victoire. On voit, sur 
le massif de gauche, le dieu Phtha-Socharis livrant à 
Rhamsès-Méiamoun treize contrées asiatiques, dont les 
noms, conservés pour la plupart, ont été sculptés dans des 
cartels servant comme de boucliers aux peuples enchaînés. 
Une longue inscription, dont les onze premières lignes 
sont assez bien conservées, nous apprend que ces conquêtes 
eurent lieu dans la dousième aunée du règne de ee Pharaon, 

Dans le grand tableau du massif de droite, le dieu Amor 
Ra, sous la forme de Phrô hiéracocéphale, donne la harpé 
au belliqueux Rhamsès pour frapper vingt-neuf peuples du 
Nord où du Midi. Dix-neuf noms de contrées où de villes 
subsistent encore ; le reste a été détruit pour appuyer contre 
le pylône des masures modernes. Le Roï des dieux adress 
à Méiamoun un long discours, dont voici les dix premières 





































































colonnes : « Amon-Ra a dit : Mon fils, mon germe chéri, 
» maitre du monde, Soleil gardien de justice, ami d'Amn, 
» toute force l'appartient sur la Terre entière; les nations 





» du Septentrion et du Midi sont abattues sous tes pieds; 
» ju te livre les chofs des contries iméridionales; condtuis-les 
» en captivité, et leurs enfants à leur suite ; dispose de tous 
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ts dans leur pays : laisse respirér ceux 
dront se soumettre, et punis ceux dont 
toi. Je Lai livré aussi le Nord... (le 
Rouge (l'Arabie) est sous tes sandales », 
Une grande stèle, mais Lrès fruste, constaté que 

ces conquêtes eurent lieu dans la onzième année du roi, 
C'est à la même année du règne de Rhamss-Méiamoun. 
que se rapportent les seulptures des massifs du premier 
pylône du côté de la cour. I s'agit ici d'une campagne contre 
les peuples as 
Des musses de 
inférieure du pylône, et enfouissent en très grande partie 
la magnifique colonnade qui décore la côté gauche dela cour, 
ainsi que la galerie soutenue par des piliers-cariatides fer= 
mant cette méme cour du côté droit. Déblayer cette partie: 
du paluis serait une entr dispondiouxe, mais olle 
aurait pour résultat certain de rendre 4 l'admiration dos 
geurs deux galeries de lu plus complète conservation, 
fs, de riches décorations 
de leurs couleurs, et enfin une 
de grands tableaux historiques. Ia fallu 
de copier les inseriptions dédicatoires qui 
x frises et les urohitraves des élégantes Co= 
chapiteaux imitont la fleur épanouie du 








» d'entre eux qui x 
t_ conti 











































des colonnes couvertes de bas-1 





ayant conservé tout l'écl 





nombreuse se 





me cout 









couvrent les de 
lonnes, dont le 
lotus. 

Au fond de eette première cour, s'éléve un second pylône, 
décoré de ligures colosales sulptées, comine partoit 
ailleurs, de relief dans le ereux; celles-ci rappellent les 
triomphes de Rhamsès-Méiamoun dans le IX année dé 
mn règne. Le roi, la tête surmontée des insignes du fils 
né d'Amon, entre dans le temple d'Amon-ha et dela 
déesse Mouth, conduisant trois colonnes de prisonniers dé 
guerre, imberbes et enchainés dans diverses positions. Ces 
nations, appartenant à une même race, sont nommées Slt 
alaxcha, t Pourasolo ; p ürs voyageurs, exe 
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minant les physionomies et le costume de ces captifs, ont 
cru reconnaitre en eux des peuples hindous. Sur le massif 
dé droite de ce pylône, existait une énorme inscription au 
aux trois quarts par des fractures et des 
excavations. J'ai vu, par ce qui en subsiste encore, qu'elle 
était relative à l'expédition contre les Sehakalasch, les 
Fekkaro, les Pourosato, les Taônaou et les Ouschascha. 
11 y est aussi question des contrées d'Aumôr et d'Oréksa, 
ainsi que d'une bataille 

Une magnifique porte « 
du second pylône. Des 
formes d'Amon-Ra et de Phth 
au bus desquels on lit deux inv 
que Rhamsés-Mé 
elle pie es de gran 
battants ont été si riches 
qu'Amon lui- 

On se trouve, après à 
conde cour du palais, où la grandeur p que se montre 
dans tout son éclat, La vue soule peut donner une idée du 
majestueux eltet de ce péristyle, soutenu à l'est ot à l'ouest 
par d'énormes colonnades, au nord par des piliers contre 
lesquels s° es colossales, Gt au sud par 
iére lesquels se montre une 
res revêtu 
de couleurs très brillantes encore : c'est ici qu'il faut onvo 
pour les convertir, les ennemis systématiques de larchi 
tecture peinte. 

Les parois des qu 
toutes leurs déc 
sculptés et peints appellent de toute part la eur 
voyageurs, L'aœil se repose sur le bel 
d'étoiles de couleur jaune doré, mais li cu et La 
variété des scènes roproduites par le ciscau absscbent bientôt 
toute l'attention. 
































unit les deux 

Fauloration aux diverses 
en décorent les jambages, 
riptions dé 





















néx do métaux précieux 
templant. 





eh cette porte, dans la 
























tre galeries de cette cour conservent 
. De grands et 
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Quatre tableaux, formant le registre inférieur de la galerie 
de l'est, eûté gauche, et une partie de la galerie sud rétra= 
cent les principales circonstances d'une guerre de Rhamsës- 
Méiamoun contre des peuples asiatiques nommés Æobou, 
teint chir, nez aquilin, longue barbe, couverts d'une grande 
tunique et d'un surtout transversalement rayé bleu et blanc. 
Ce costume est tout à fa jgue à celui des Assyriens ot 
des Médes figurés sur les cylindres dits babyloniens ou per= 
sépolitains. 

Premier tableau, Grande bataille : le héros égyptien, 
debout sur un char lancé au galop, décoche des féchies 
contre une foule d'ennemis fuyant dans le plus grand dé- 
sordre, On aperçoit sur le premier plan les chefs égyptiens 
montés sur des chars, et leurs soldats entremélés à des 

caro, massaerant les Abou épouvantés où 
prisonniers de guerre. Ce tableau seul con= 
tient plus de cent figures en pied, sans compter les chevaux. 

Deuxième tableau, Les princes ct les chefs de l'armée 
ptienne conduisent au roi victorieux quatre colonnes de 
isonniers : des scribes comptent et enregistrent le nombre 
génitales coupées: aux 
îlle. L'inseription porte 










































3 ceux 





eds duquel on dépose ces trophées, paisiblement assis 
sur son char, dont les chevaux sont retenus par des ofliciers, 
ne allocution à ses guerriers. 1 les félicité de leur 
victoire, et prodigue fort naïvement les plus grands éloges 
à sa propre personne : « Livrez-vous à Ja joie, leur dit-il, 
» qu'elle jusque. les étrangers sont renversés 
» par ma force; la terreur de mon nom est venue, leurs 
» cœurs en ont été remplis; je me suis présenté devant eux 
» comme un lion, je les ai poursuivis semblable à un épervier; 
n j'ai anéanti leurs âmes criminelles; j'ai franchi leurs 
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» fleuves, Ne ee ses: je suis pour l'Égypte 
» ce qu'a été le Dieu Mandou : j'ai vaïneu les Barbares : 
» Amon-Ra, mon père, a humil Sd He 1e 
» pieds, et je suis Roi sur le trône à toujours. » 

En dehors de ce eurieux tableau, existe une très longue 
inseription, malheureusement fort endommagée, et relative 
à cote campagne, qui date de l'an V du règue de Rhamsés 
Méiamoun. 

Troisième tableau. Le vainqueur, le fouet en main et 
guidant ses chevaux, retourne ensuite en Égypte. Des 
groupes de prisonniers enchuinés précèdent son char: des 
officiers étendent au-dessus de la tête du Pharaon do larges 
plan est occupé par l'armée égyp= 
tienne, divisée en pelotons mar ement en ligne 
et au pas, selon les règles d do moderne 
Rlunsès rentre triomphant 
11 se présente à pied, trainant «trois colonnes do 
prisonniers, devant le temple d'Amon-Ra et de la déess 
Mouth; le roi harangue les divinités et en regoit en réponse 
les assurances les plus flattouses, 

Une immense composition remplit tout le registre supé= 
rieur de la galerie nord vt de la ga 4, à droite de la 
porte principale. C'est une cérémonie publique qui n'offre 
pas moins de deux cents personnages en pied, À cette pom- 
pouse marche assiste tout ce quo l'Égypte ronformait de plus 
t de plus illustre : que sorte le triomphe 
rie célébrée par le 
ln divinité de 
cordée aux armes 
es, sculptés 
gueur, annonce 
d'Ammon-Horus 
égyptienne) eut lieu à Thèbes le 

s. Cette légende contiont 
se du vaste tableau qu'elle sur- 





























































Ha constante proteot 
égyplionnes, Une ligne de sr 

au-dessus du tableau et dans toute 
que cette panégyrie (HBAD) en l'hon 
d'A et l'A de la théologh 
premier jour du mois de 
en outre l'analyse minuti 


















lyse rapide que j'en donne ici ne sera que la tra 
duction de cette légende, ou celle des nombreuses inscrip= 
tious sculptées dans le bas-relief auprès de chaque person 
nage et au-dessus des 









is, porté dans un n405, 
richement décorée, soutenue par douze 
litaires, la téte ornée de plumes d'autruchie. 
£ monarque, déconé de toutes les marques de sa royale 
ï est assis sur un trône élégant que des images d'or 
juste 6 La si urren 8 Lu TETE 
le sphins, emblème de la sagesse unie à la force, et la lion, 
en courage, sont debout près du Erine, qu'ils sem= 
éger. Des officiers agitent autour du nos les 
ils ordinaires; de jeunes enfants dé 
tale 1 après du: roi, portant son 
*coptre, l'étui de son are et ses autres insignes, Neuf princes 
de a funille » hauts fu naires de la casto suecr= 
dotale at des chefs militaires suivent Le naos à pied, rangés 
sur deux lignes; des guerriers portent les socles et les gra= 
dins du nus; la marche est fermée par un peloton de sûl- 
dts. Des groupes tout aussi variés précèdent le Pharaon, 
Un corps de musique, 0 flûte, la trom= 
potte, 16 tambour et des choristes, forme la tête du cortège. 
Viennent ensuite les parents et les familiers du ro, parmi 
lesquels on compte plusieurs pontifes ; enfin le Ji afné dé 
Ramsès, le chef de l'armée après Ini, brûle l'encens devant 
la fuce de son 
Le roi, arrivé au temple à 
répand des liations et brûle l 
prêtres portent sur un riche palanquin la statue du dieu qui 
s'avanceau milieu des flabellum, des éventails et des rameaux 
de fleurs. Le roi, à pied, eviffé du simple diudème de la réyion. 
inférieure, précéde le dieu et suit immédiatement le taureau 
















bent pi 
flabellum et les 6 








la custe suce 
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Dane, symbole vivant d'Ammon-Horus ou Amon-Ra, le 
mari de sa mère. Un prêtre encense l'animal sacré. La reine, 
épouse de Rhamsès, se montre vers le haut du tableau 
comme spectatrice de la pompe religieuse, et, tandis que 
l'un des pontifes lit à haute voix l'incocution prescrite lors= 
que la lumière du dieu franchit le seuil de son temple, 
dix-neuf prêtres s'avancent portant les diverses enseignes 
sacrées, les vases, les tables de proposition, et ous les us- 
tansiles du eulte. Sept autres prêtres ouvrent ee cortège re 
ligieux, soutenant sur leurs épaules des statuettes; co sont 
les images des rois ancêtres él prédécesseurs de Rhamsès- 
Méiamoun, assistant au triomphe de leur descendant. 

ci a lieu ane cérémonie sur la nature de laquelle on s'est 
étrangement mépris. Deux enseignes saerées, particulières 
au dieu Ammou-Horus, s'élévent au-dessus de deux autels. 
Deux prôtres, reconnaissables à lour tête rase et mieux 
encore à lour titre inserit à côté d'eux, se retournent pour 
entendre les ordres du grand pontife président de la p 
gyrie, lequel tient en main lo scoptre nommé paf, insigne 
de ses hautes fonctions; un troisième prêtre donne la liberté 
à quatre oiseaux qui s'envolent dans les airs, On a voulu 
ei des sacrifices humains, en prenant le sceptre du 
pontife pour un couteau, les deux prêtres pour doux Vieti 
et les oiseaux pour l'emblème des âmes qui s'échappaient 
des corps de deux malheureux égorgés par une barbare su 
perstition; mais une inseriptio ptéé devant l'hiéro- 
Braminate assistant à la cérémonie, nous rassure complète= 
ment et prouve toute l'innocence de cote scène, en nous 
faisant bien connaître ses détails et son but 

Voici la traduction du texte, et sa disposition = 































































vrie a dit : 
ire oies ; 





4 Le président de la panés 

» Donnez l'essor aux que 

» Amsèt, | Sis | Soumautf, | Kebhsniv, 
» Dirigez-vous vers 
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fl d'Hnis et d'Oniris, s'est coigfé du prhent, 
toi Rhammés s'est coiffé du pschent. n 






Îte clairement que les quatre. 

ts d'Osiris, Amsèt, Si 

quatre points cardinaux, vers lesquels 0 

ur annoncer aussi au monde entier qu'à l'exemple 

du diou Horus, le roi Rhamsbs-Méiamoun vient de mettre 

sa tête la couronne, emblème de la domination sur les 

érieures et inférieures, Cette couronne se nom- 

mait psehent celle que porte ici en effet, et pour la 

première fois, le roi debout et devant lequel se passe la 
fonction sacrée qu'on vient de faire connaitre, 

La dernière partie du bas-relief représente le roi, coiffé 
du pschent, remerciant le dieu dans son temple, Le mo= 
marque, précédé de tout le corps sacerdotal et dé la musique 
sacrée, est accompagné pur les oiliciers de sa maison. On 10 
voit ensuite couper avee une faucille d'or une gerbe de blé, 
et, coilfé enfin de son casque militaire comme à sa sortie du 
palais, prendre congé, par une litation, du dieu Ammon- 
Horus rentré dans son sanctuaire. La reine estencore témoin 









eaux représentent 
; etc., génies des 
les prie de se di- 
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de ces deux dernières cérémonies. Le prêtre invoque les 
dieux, un hiérogrammate lit une longue prière, auprès du 
Pharaon sont encore le taureau blanc et les images des rois 
ancêtres dressées sur une méme base. C'est en étudiant 
cette partie du tableau que j'ai pu m'assurer enfin de la place 
relative qu'occupe Rhamsès-Méiamoun dans la série des 
dynasties égyptiennes. Les statues des roïs ses prédécesseurs 
sont iei chronologiquement rangées, ct, comme cet ordre est 
celui même que leur assignent d'autres monuments de 
Thébes, aucun doute ne saur tte ligne de 
succession, ces statues, au nombre de neuf, portant devant 
elles les cartouches-prénoms des rois qu'elles représentent. 
Ce sont, en commençant par le plus ancien et le dernier de 
tous : 


1, Aménophis LH (Memnon); 6. Ménéphtha L1 ; 
2. Horus ; 7. Ménéphtha HT; 

3. Rhamsës Pr; S. Rhamerrë x 

4. Ménéphtha Pr (Ousi 9. Rhamsès-Méiamoun. 
5, Rhamsès le Grand; 
























Ainsi, des monuments de divers ordres m'ayant déja 
démontré que Rhamsès le Grand, le Sésostris d'Hérodote, 
devait être compris dans la XVIII: Dynastie, et qu'il répond 
exactement au Ramsès dit Æyyptus des extraits de Mané- 
thon, nous devons forcément reconnaitre dans Rhamsès- 
Méfamoun le chef de la XIX* Dynastie, le Rhamsès-Séthos 
des mêmes extraits. 

Ces deux princes, ayant marqué leur règne par de grands 
exploits militaires, ont été confondus par les historiens 
grecs en un seul et méme personnage. Mais les monuments 
originaux les différencient trop bien l'un de l'autre pour que 
la même confusion puisse avoir lieu désormais. Je me pro- 
pose de traiter ailleurs de cette importante distinetion avec 
plus de détails. Revenons à la décoration de la magnifique 
cour de Médinet-Habou, On a sculpté dans le registre supé- 

















" 


rieur de la galerie de l'est, partie gauche, et dans celui de 
je du sud, une seconde cérémonie publique: tout 
aussi développée que la précédente. Celle-ci est une pané- 
gyrie célébrée par le roi en l'honneur de son père, le dieu 
Sochar-Osiris, le vingt-septieme jour du mois d'Hathor, Je 
possède également des dessins fidèles de cette solennité et 
la copie des nombreuses légendes explicatives qui l'accom= 
pagnent. 

11 faut passer rapidement sur les seènes de consécration 
et les honneurs royaux décernés par les dieux à Rhamsès- 
Miamoun, et que reproduisent une foule de grands bus- 
relicfs sculptés dans les registres inférieurs des galeries de 
l'est, du nord et du sud. Je dois encore mieux me dispenser: 
de noter ici le nom des divinités auxquelles le Pharaon pré- 
sente des offrandes variées, dans les cent quarante-quatre 
bas-roliefs peints qui ornent seulement les seize piliers des 
galeries est et ouest, non compris tous ceux du méme 
£enra seulptés sur le fat des trois grandes colonnes qui 
soutiennent, soit les galeries nord et sud, soit l'intérieur de 
la galerie dé l'ouest. Sur la paroi du fond de cette galerie 
ou portique, formé par une double rangée de piliers-carin= 
tides et de colonnes, vingt-quatre grands bas-reliefs retra- 
cent des hommages pieux du roi envers les dieux, ou les 
bienfaits que les grandes divinités de Thébes prodiguent 
au Pharaon victorieux, Une série de figures en pied. ornent 
le soubassement de cette galerie et méritent une attention 
partieulière. 

Les légendes hiérogl 
sonnages revêtus du 

anent_ en 
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phiques inscrites à côté de cés per- 
he costume des princes égyptiens, 
insignes caractéristiques, 
ici les enfants de Rhamsès- 
Méiamoun par ordre de primogéniture. On a seulement fait 
deux groupes distinets des enfants mâles et des princesses. 
Les princes, dont les noms ont été sculptés à eûté de leurs 
images, sont au nombre de neuf, savoir : 
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1. Æhumsès-Amonmar, basilicogrammate, commandant 
des troupes; 

2. Rhamsès-Amon-hi-schopsch basilicogrammate, com 
mandant de cavalerie 

3. Rhamsès-Mandou-hi-schopseh, Vasilicogrammate, 
commandant de cavalerie; 

4, Phréhipefhbour, haut fonctionnaire dans l'administra- 
ion royale; 

5. Mandou-sehopsch, idem; 

6. Rhamsès-Maithmou, prophète des dieux Phré et 
Athmou : 

7. Rhamsès-Soha-hes 

8. Rhamsès-Amon-h 
que celle de prince; 

9. Rhamsès-Mdiamoun, idem. 

Les trois premiers, après la mort de leur père Rlumsés- 
Méinmoun, étant successivement montés sur lo trône des 
Pharuons, leurs légendes ont dû étre surchargées pour re 
cevoir les cartouches prénoms où 
princes parvenus au souve 
aussi, à propos de cette liste int 
le nom de Æhamsès était devenu 
même de la famille, ot que la e 
dans les membres de sa maison les postes les plus impor 
tants de l'armée, de l'administration civile et du sacerdoce. 
Les noms propres des filles du roi n'ont jamais été seulptés. 

Toute cette série de princes et de princesses forme la dé- 
coration du soubassement, à la droite et à la gauche d'une 
grande et belle port t sur le milieu de la gai 
de l'ouest. On entr a Lraversant, dans une trof- 
sième cour environnée et suivie d'un trés grand nombre do 
salles : les décombres ont depuis longtemps enseveli toute 

encore sous les débris en- 

les constructions qui se sont succédé d'âge en 
âge. Des fouilles en grand mettraient ici à découvert des 





ame, grand-prêtre de Phtlia; 
chopsch, sans autre qualification 















«propres de ces 
pouvoir, Il faut remarquer 
qu'à cette époque 
quelque sorte le nom 
quét tré 
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tableaux et des inscriptions d'une haute importante : mes 
moyens ne me permettant point de penser à les entre 














prendre, je réservai les fonds dont je pouvais disposer pour. 
le déblaiément des grands bas-reliefs qui couvrent toute la 
partie extérieure nord du palais à partir du premier py= 
lône, et la presque & de 1 muraille extérieure sud, 








enfouie jusques à la corniche qui couronne l'édifice entier. 

La muraille nord offre une suite de bas-reliefs histo= 
riques du plus grand intérêt. Je donnerai iei un court ubrégé 
du sujet de chacun d'eux, en commençant par l'extrémité 
de roi vers l'ouest. 














Campagne contre les Moschauseh et les Robou. 


Premier tableau. L'armée égyptienne en marche sur huit 
ou neuf rangées de hauteur. Un trompette ct un corps 
d'hoplites pr a char que dirige un jeune conduc- 
teur : du milieu de ce char s'élève un grand mât surmonté 
d'une tête de bélier ornée du disque solaire, C'est le char 
du dieu Amon-R ide à l'ennemi le roi Rhamsès- 
Méiamoun, également monté sur un char richement orné 
et qu'entourent les archers de la garde ainsi que les ofictérs 
attachés à sa personne. On lit, à côté du char du dieu 
« Voici ee que dit Amon-Ra, le Roi des Dieux : « Je marche 
» devant toi, 6 mon fils! » 

Deuxième tableau. Bataille sanglante : les Moschauseh 
prennent la fuite; le roi et quatre princes égyptiens en font 
un horrible carnage. 

Troisième tableau. Rhamsès, debout sur une espèce de 


tribune, harangue cinq rangées de chefs et de guerriers 


































égyptiens conduisant une foule de Moschausch et de Robou 
prisonniers. F taires au roi, En tête de 
ë t le dénombrement des mains 
droites ax ennemis morts sur le champ de bataille, 





que celui de leurs phallus, sorte d'hommage rendu à 


DE CHAMPOLLION LE JEUNE 369 


lu bravoure des vaineus, L'inscription porte à 2.595 le 
nombre de ces preuves de victoire sur des hommes couri- 
geux et vaillants. 





Campagne contre les Fekkaro, les Schakalascha et peuples 
de même rave à physionomie hindoue, 





Premier tableau (à la suite di 
sis-Mélumoun, en. co 


s précédents). Le roi Rham- 
me civil, harangue les chefs de lt 

insi que les porte 
enseignes des diftér ps: plus loin, les soldats, débout, 
écoutent les paroles du souverain qu 
pour punir les ennemis de l'Égypte, Les chefs répondent à 
l'appel du roi en invoquant ses victoires récentes, et 
tent de leur dévouement à un prince qui obéit aux pn- 
tolos d'Amon-Ra. La trompette sonne, les arsenaux sont 
ouverts, les soldats, divisés par pelotons et sans armes, 
s'avancent dans le plus grand ordre, guidés par leurs chefs; 
on leur distribue des casques, des ares, des carquois, des 
hnches de bataille, des lances et toutes les armes alors en 
usage. 

Deuxième tableau, Le roi, tête nue et les cheveux nattés, 
tient les rênes de sex chevaux ot l'ennemi. Une 
partie de l'armée égyptienne le précéde en ordre de bataille; 
ce sont les fantassins pesatmment armés où hoplites, Sur le 
flanc s'avancent par pelotons les troupes légères de dif- 
férentes armes; les guerriers montés sur des chars ferment 
la marche. Une des à us de ce bas-reliof compare lo 

nçant pour soumettre la 
sains à des taureaux ter 
éperviers rapides. 
ité des Fekkaro et de leurs alliés. 
Las fantassins égyptiens les mettent le sur tous les 
points du chump de bataille. Méiamoun, secondé par ses 
ehars de guerre, en fait un horrible carnage; quelques chefs 


Ban dovpr,, F xxx “ 















































Terre entière à ses lois, se 
ribles, ot ses cavaliers à di 
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ennemis résistent encore, montés sur des chars traînés soit 
pur deux chevaux, soit par quatre bœufs, Au milieu de la 

ités, plusieurs chariots traînés par 
sufs et remplis de femmes et d'enfants, sont défendus 
des Fekkaro; des soldats égyptiens les attaquent et les 
réduisent en esclavage. 

Quatrième tableau. Après cette premiére victoire, l'armée: 
égyptienne se remet en marche, toujours dans l'ordre le plus 
méthodique et le plus régulier, pour atteindre une seconde 
fois l'ennemi. Elle traverse des pays difficiles infestés de 
bétes sauvages : sur le flane de l'armée, le roi, attaqué par 
dieux lions, vient de térrasser l'un et combat contre l'autre, 

Cinquième tableau. et ses soldats arrivent sur le 
bord de li mer, au moment où la flotte égyptienne en est 
venue aux mains avec la flotte des Fekkaro, combinée avec 
celle de leurs alliés les Schairotanas, reconnaissables à leurs 

ques armés de deux cornes, Les Vaisseaux égyptiens mu- 
nauyrent l'aviron : des archers en 
gurnissent les hunes, et leur proue est ornée d'une tête de 
i re fekkari et la flotte alliée se 
trouve resserrée entre la Motte égyptienne et le rivage, du 
ut duquel Rhamsès-Méiamoun et ses fantassins lancent 
une gréle de traits sur les vaisseaux ennemis, Leur défaite 
n'est plus douteuse, la flotte ég ntasse les prison- 

é de ses raneurs ee, et non loin du Ph 


























































niers à ed 








olliciors at 
plusieurs centa 
lès exacte 


ue. Ce Vaste tableau renferme 
nes de figures, et j'en rapporte une copie 








arième tableau, Le rivage esteouvert de guerriers égyp= 
tiens conduisant divers groupes mélés de Schaïrotanus ctde 
Fekkaro prisonniers. Les vainqueurs se dirigent vers le roi 

arvût une partie de son armée devant une place forte 
nommée Mogadire. La se fait le dénombrement des nains 
coupées. Le Pharaon, du haut d'une tribune sur laquelle 
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repose son bras gauche appuyé sur un eoussin, harangue 
ses fils et les principaux chefs de son armée, et termine son 
discours par ces phrases remarquables : « Amon-Ra était à 
» ma droite comme à ma gauche ; son esprit a inspiré mes 
» résolutions; Amon-Ra 1 préparant la perte dé 
» mes ennemis, à placé le monde entier dans ma main. 
Les princes et les chefs répondent au Pharaon qu'il est un 
Soleil appelé à tous les peuples du Monde, ot 
que l'É ne victoi portée par le bras 
du fils d'Amon, assis sur le tn n père. 

Septième tableau. Re aon vainqueur à Thèbes 
aprés sa double eur tre lex Robou et les Fekkur 
On voit les p fs de ations conduits par 
Rhumsès devant le temple de lu grande trisde thébaine, 
Amon-Ra, Mouth et Chons, Le texte des discours que sont 
censés prononcer les divers acteurs de ectte scène à la fois 
triomphale et religieuse subsiste encore en grande part 
En voici la traduction : 

« Paroles des chefs du pays de Fekkaro et du pays de 
» Robou qui sont en la puissance de Sa Majesté, et qui glo- 
» rifient le Dieu bien cigneur du monde, Soleil 
























































» gardien de justice, ami d'Amon - « T ance n'a point 
» de bornes; tu règnes comme un puissant soleil sur 
» l'Égypte; grande est tu force, ….. {on courage est sem 
» blable à celuf de Boré (le griffon); nos souflles L'appar- 
» tiennent, ainsi que notre vie qui est en ton pouvoir à 
» toujours. » 

4 Paroles du Ro 








» Amor 





les parties de 
» la Terre; le mondu s'est arrêté dovant moi; …, mes bras 
» ont forcé les chefs de la Terre, d'après le commandement 
» sorti de ta bouc 

» Paroles d'Amon-Ra, Seïgneur du ciel, modérateur des 
» Dieux : « Que tou retour soit joyeux ! tu as poursuivi les 











LETTRES ET JOURNAUX 


» Neuf-Ares (les Barbares); tu as renversé tous les chefs, 
les cœurs des étrangers et rendu libre le 
nes de tousceux qui…. (lneune). Ma bouche 








Ces tableaux, qui retracent les principales circonstances 
de deux tégyptien dans la XI°an- 
née des rivent jusques au second pylône du 
palais, De ques au premier pylône, les sculptures 
u'abondent ps plusieurs tableaux sont enfouis 
sous des collines de décombres, J'ai pu cependant avoir 
copie de deux grands bas-reliefs faisant partie d'une troi- 
sième ne du roi contre des peuples asiatiques, avec. 
des a très mauvais état, L'un représente Rhamsës- 
nt à pied, couvert d'un large bouelier, 
anemi vers une forteresse assise sur une linu= 
à la tête de ses chars, 
es en avant d'une place dont une partie 
me pousee le siège avec vigueur, Des 
nt des fossés, Cott= 










































aimée égy pti 
soldats coupent 





os url 








verts par des mantelét franchis, 
attaquent à coups de hache la porte de la ville; plusieurs, 
enfin, ont dressé des échelles contre H ille et montent 





à l'assaut, 1 
Sur pylône existe encore un tableau. 
relatif à contre la grande nation de Schéta 
ou Chéto, Le roï, debout sur son char, prend'une Pêche dans 
son earquois fixé sur l'épaule, et la décoche contre une 
esse remplie de Barbares, Les soldats égyptiens et les 
olliciers attachés à la personne du roi marchent à sa suite, 
rangés sue quatre files parallèles. 
Telles grandes sculptures historiques encore Vi 
sibles d d'enfouissement où se trouve aujourd'hu 
dinet-Habou, tout entier du 
n, les successeurs immédiats 
ques accessoires presque insigni- 





























1'ÿ ayant ajouté que qu 
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noms de peuples et de 
nations à j'y ai revueillis ouvre 
un nouveau champ de re géographie comparée 
ee sont de précieux éléments pour la reconstruction du 
bleau ethnographique du monde dans la plusantique période 
de son histoire. Je erois possible de reconnaitre Ia synony 
de ces noms égyptiens de peu 
transmis les géographes gr ecux surtout que con- 
tionnent les textes Hébreux et les nu aux dus. 
nations asiatiques. C'est un be 
entrepris : il sera facilité et pa 
traits du visage et du costume de el 
bien plus encore par 
du méme gente que j'a 
encore sur d'autres 

Toute Ha muraille extérieure du palais, du cû 
qu'il a fallu faire déblayer jusques au second py 
couverte de grandes lignes verticales d'hiéroglyphes, 
nant le ealendrioe sucré 
la portion que not 
tient les mois de TI 
Vers l'extrémité du palais est un 
le dernier de l'année égyptienne, 
toutes les fétes qui aient da 
dus de chaque indication de à 
synoptique, lo nombre de chaque sorte d'afrandes qu'on 
devait présenter dans la cérémonie, Pour donner une idéc 
de cette sorte de calendrier, ji la traduction 
de quelques-uns de ses arti 

« Mois de Thoth, néoménie; manifestation de l'étoile de 
» Sothis. L'image d'Amon-Ra, 1 
» sionnellement du sanetur 
» Rhamsbs ainsi que par Les is 
» du temple. » 

«Mois de Paophi, le IX; jour de la principale pané- 


fiants. Le nombre cor 















les avec ceux 4 



















eun de ces pouples, et 
de IS AVOC COUX 
en plus grand nomb 

l'hèbes et de la Nubie. 























ticle du mois Paschons, 
indique 

































Dieux, sort proces- 
mpagnés par le Roi 
tous les autres Dieux 
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» gvrie d'Amon, qui se célèbre pompensement dans Ôph 
» (le palais de Karnae). L'image d'Amon-Ra sort du sanc- 
à tuaire, sinsi que celle de tons ses dieux synthrônes; le 
» Roi Rhamsès l'accompagne dans li panégyrie de ce 
» jour. » 


a Mois d'Hathor, le XX 











“1; panégyrie de Phtha-Sochin- 
Le Roï accompagne l'image du Dieu gardien du Rha- 
» messéion di moun {lé palais de Médinet-Habou) de 
he, dans la panégyrie de ce jour. 

encore le XXVII et le 
est celle qu'on a ropré- 
iefs supérieurs des galeries 
onde cour du palais. Du reste, 
je savais d bre d'inseriptions, que 
let nessdion de Méiamoun le 
magnitique mon et-Habou, dont je viens de 
don 
























Cette panég 
XX VII jour du 
sentée dans les grands bas 
de l'est et du sud de À: 





“Thèbes Cenvirons de Médinet Hahn), 2 juitlot 1820, 


lin de donner une idée générale complète du quartier 
S-0, de In vicille capitale ph ique, voisin du nome 
die reste à présenter quelques détails sui 
deux édifices sacrés, qui, bien moins importants, à la vé= 
du conquérant A/diamoun, présentent 
sous divers rapports historiques et 














mmonthés, 5 





rité, que le pa 
toutefo 





L'une de ces construetions s'élève au milieu de brous- 
sailles ades herbes, en dehors de l'angle SH, et 
à uno très petite distance de l'énorme enceinte carrée, en. 
briques crues, qui envi is le palais et les temples 
de Médinet-Habou. C'est un édifice de petites proportions, 
et qui na été complèt terminé. Il sé compose. 
d salles successives, dont 














d'une sorte de pronuos € 
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les deux dernières seulement sont décorées de tableaus soit 
sculptés et peints, soit ébauchés ou même simplement 
tracés à l'encre rouge. Ces tableaux ne laissent aueun doute 
sur ka destination du monument, ni sur l'époque de sa con- 
struction. Il appartient au règne des Lagides, comme le 
prouvent une double dédicace d'un travail barbare, seulptéo 
intérieurement autour du sanctuaire, et les noms royaux 
inscrits devant les personnages figurant d 
bleaux d'adoration. — La déd ment 
que le roi Ptolémée Évergète I et sa sœur, la reine Cléo- 
pâtre, ont construit cet édifice, et l'ont consacré à leur père, 
le dieu Thoth, où Hermès il phale, 

C'est ici le seul des temples encore existants on Égypte 
qui soit spécialement dédié au diou protecteur des sciences, 
à l'inventeur de l'écriture et de tous les arts utiles, on un 
mot, à l'organisateur de la société In à retrouve 
son image dans la plupart des tableaux qui décorent les 
parois de la seconde sall le du sanctuaire. On 
l'y nvoquait sous son nom 0 Thoth, que suivent 
constamment soit le titre soren qui espr supréme 
diruction dx choses sacrées, soit la qualification Æfo-en-Hib. 
c'est-à-dire gui a une face d'ibis, oiseau sacré dont toutes 
los figures du dieu, seulptées dans ce temple, empruntent 
la tète, ornée de coilfures variées 

On rendait aussi dans ce temple un eulte très particulier 
à Nohémouo où N'ahamouv, déesse que êrisent le vau- 
tour, em ternité, formant sa coiffure, et 









































































breuses représentations de cette compagne du “h, 
qui, d'après son n ne, parait avoir présidé à la con- 
sereation des germes, Vassimilent à la déesse Sasrhfmoué, 
compagne habituelle de Thoth, ré des périodes 
d'années et du 
at, outre leurs titres ordinaires, celui de résidant à 
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Maxrnom; nous apprenons ainsi le nom antique de cette 
portion de Thèbes où 'éléve le temple de Thoth. 

Le bandeau de la porte qui donne entrée dans la dernière 
salle du temple, le sanctuaire proprement dit, est orné de 
tableaux repré Piolémée faisant de riches of- 
frundes, d'abord aux grandes divinités proteetrices de 
Thèbes, Amon-Ha, Mouth et Chons, généralement adorées 
le, et en second lieu aux divinités 
iculières du temple, Thoth et là déesse Nahamono. 
Dans l'intérieur du sanctuaire, on retrouve les images de la 
grande tr me celles de la triade adorée 
dans le nome d'Hermonthis, qui commençait à une courte 

. Deux grands tableaux, l'un sur la paroi 
où de gauche, représentent, selon 
sage, La bar ou arche suerée de la divinité à laquelle ap= 
partient le sanctuaire. L'anche de droite est celle de Tnorit 
Puno-ex-Hin (hoth à face d'ibix), et l'arche dé gauche, 

le de Tirorm Psorem (Thoth, le surintendant des choses 
sucrées). L'une et l'autre se distinguent par leurs proués @t 
leurs poupes décorées de têtes d'épervier, surmontées du 
disque et du croissant, a tôte symbolique du dieu Chons, 
le ils ainé d'Amen et de Mouth, la troisième personne de la 
trinde thébaine, dont le dieu Thoth n'est qu'une forme se= 
condaire. 

lei, comme dans la salle précédente, on trouve toujours 
le roi Ptolémée Évergte IL faisant des offrandes où de 
îches présents aux divinités locales. Mais quatre bas-re- 
liefs de l'intérieur du äre, sculptés deux à gauclie 
et deux à droite de la porte, plus particulièrement 
mon attention. Ce ne sont plus des divinités proprement 
dites, auxquelles s'adressent les dons pieux du Lagide : ici, 
Lvergète IL, comme le disent testuellement les inscriptions. 
qui servent de titre à ces bas-relicfs, bräle l'encens en. 
l'honneur des pères de ses pères et des mères de ses mères. 
Le roi accomplit en effet diverses cérémonies religiouses en 
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présence d'individus des deux se: 
et revétus des insignes de certaines divinités. Les légendes 
tracées devant chaeun de ces personnages achèvent de dé- 
montrer que ces honneurs sont adressés aux rois ef 1 
reines Lagides, ancëtres d'Évergète IL en ligue directe : ct, 
en effet, le premier bus-relief de gauche représente Péolémér 
Philadelphe, eostumé en Osiris, 
duquel on voit lu reine Arsinoé, sa femme, debout, co 

des insignes de Mouth et d'Hathor, Évergète 11 lève sos 
bras en signe d'adoration devant les deux époux, dont les 
légendes signifient : Le divin père de ses pères, ProuÈMÉE, 
Dieu PrAeLne; la divine mère de ses mères, AUSINOË, 
Déesse Purani 
évergète IL offre l'encens à un personnage égu- 
lement assis sur un trône, et décoré des insignes du dieu 
Socurosiris, accompagné d'une reine debout, la tête orn 
dela cuifure d'Hathor, la Vénus égyp 
portent : Le père de sex pères, PTOU 
la divine mère de ses mères Déesse eréatrice, 
On peut done reconnait Piolèmée Soter 1 ot sa 
femme Béréniee, fille de Magas, soit Péolémée Évergéte 1 
&t Bérénice, sa femme et £ totale du c3 
touche-prénom dans la ; objot de cette 
adoration, autoriserait l'une tre de ces hypothéses, 
Mais, si l'on observe que ces deux époux reçoivent lex hom- 
mages d'Évergte LL à la su urs rendus, en 
premier lieu, à Péolémée et à Arsinoë Philadelphe, on se 
persuudera que le second tableau concerne les enfants et le 
successeurs immédiats de ces Lagides, c'esta-dire ver 
gète I et Bérénice, sa sœur, Le titre de Péher-mounk 
Dieu créateur, Dieu fondateur vu fabricateur, conviendrait 
beaucoup mieux, i à Piolémée Soter Er, fondateur 
de la domination des Lagides; mais j'ai la pleine certitude 
que ce titre est prodigué sur les monuments égyptiens à 
une foule de souverains autres que des chefs de dynasties. 





es, elassés deux par deux, 









































Leurs légendes 
tée, Dieu créateur. 
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Deux 
montrent É 





eliefs, sculptés à droite de la porte, nous 
rgète IT rendant de semblables honneurs aux 
images de 4 prédécesseurs, et toujours 
x suivant la ligne généalogique des Ainsi, dans 
le premier tableau, le roi répand des libations devant /e 
divin père de son père, Prouénér, Dieu PuLoPATOR, ét 
la divine mère de sa mère, Ansioë, Déesse PHILOPATOR; 
enfin, dans le secon l'offrande du vin à son 
royal père Proutuée, Dieu Évwnaxe, et à sa royale mère 
Cutorarie, Déesse Érrnaxe. Son pére et son aïeul sont 
figurés dans le costume du dieu Osiris, sa mère et son aieule 
dans le costüme d'Hathor. Quant aux titres Philadelphie, 
Plilopator et Épiphane, ils sont placés à la suite des car- 
touch propres, et exprimés par des hiéroglypihes 
phonétiques (représentant les motx coptes équivalents): Ces 
qu ux nous donnent donc ln généalogie complète 
d'Évergète I, et l'ordre suecessi( des rois de la dynastie des 
mée Phitadelphe. 

les mo nts nationaux de 
# le moins de confirmation aux témoi- 
ces, et cela 
point éclaircir ou coordon- 
éme peuple 
enne, surtout en ce qui 
ds. L'usage constamment suivi 



























noms 





























nor les noti 
nous a transmises sur | 


ns vagues et inéé 









gypliens de couvrir toutes les parois de leurs mo= 
sde 


Hume brouses séri 





“beaux représentant des 
scènes religionses où des ts contomporains, dns 
bitude le souverain régnant à l'époque 
lptait ves basroliofs, eut usage, disons 
reusement au profit de l'histoire, 
ours un immense trésor dé 

notions positives qu'or rail inutilement ailleurs. On 
peut dire, en toute vérité, que, grâce à ces bas-reliefs @t 
aus nombreuses inscriptions qui les accompagnent, chaque 















lesquels figure d 
même 
nous 


où l'an se 








tourné bien le 









té jusqu'à nos 
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monument de l'Égypte s'explique par lui-même, et devient, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, son propre interprète. Il suffit, 
en ellet, d'étudier quelques instants les sculptures qui 
ornent le sanctuaire de l'édifice situé à côté de l'enceinte 
de Médinet-Habou, portion du monument vérita- 
blement terminé 
trouve dans un temple consueré au dieu Zhoth, construit 
sousle règne d te IL et de sa sur et première femme 
té terminées pos- 
ergète IL 
















ge 
conde feu 









Cléopâtre, sa ni 
les légendes roy 
Le style mou ot lourd des bas-roliofs, H 
cution des hiéroglyphes et le peu de sc à l'ap 
plication des couleurs sur les sculptures s'accordent trop 
bien avec les dates fournies par les inscriptions dédieatoires, 
pour qu'on méconnaisse, dans le petit temple de Thoth, un 
produit de la décadence des arts égyptiens, devenue si ra 
pide aux dernières de la domination grecque. 

Mais un édifice d’un temps encore plus rapproché de nous 
présente aux regards du voyageur un exemple frappant du 
degré du cor iel descendit la sculpture égyp: 
tienne, sous l'influence du gouvernement romain. IL s'agit 
foi des ruines désignées dans la Desrription générale de 
Thèbes par MM. Jolloix et Devilliers, sous le nom de petit 
Temple situe à l'extrémité sud de l'hippodrome, aux débris 
duquel j'ai donné toute la j 

Partis de grand matin de notre Sul- 
vador Cherubini et moi, nous courûmes sur Médinet-Hubou, 
et, pus us le voisinage du potit temple de Thoth, nous 
gagnämes la base des monticules fa ainense 
enceinte nommée l'Aippodrome par la Commission d'Égypi 
et que nous longeämes extérieurement à travers la plaine 
rocnilleuse qui s'étend jusques au pied de ln chaîne Libyque. 
Parvenus, après une marche assez longu gate, 





Là d'exé- 
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au midi de ces vastes fortifieations, qui jadis rénfermèrent, 
selon toute apparence, un établissement militaire, espèce de 
anent qu'habitaient les troupes formant la gar- 

e des Pharaons, nous gravimes 

un petit plateau peu élevé au-deseus de Ia plaine, mais cou= 
vert de débri ons et de fragments de poteries 

dilérentes épo 

Le premier ob 














attire les regards est un grand pro= 
pylon faisant face à l'ouest, maïs dans un état dé destruction 
fortavancé, quoique formé primitivement de mutériaux d'un 
assez ban ehoîx, Quatre bas-reliefs existent encore qu côté 
de l'hippodrome ; tous représentent l'empereur Vespasien 
(arTOK Pa RMC cXC), costumé à l'égyptienne, ét 
entes divinités, Les tableaux qui 
propylon tournée du côté du temple 
montrent l'empereur Donutien (ArrokFrOI RAGE TONTIANOG 
reMstKoG), accomplissant de semblables cérémonies, Enfin, 
neuf bus-reliefs one 
tion 
in, figuré soit dans 
emblème de ln paresse, soi 
et des pains 
KAIGPE ATTORFT). 
ur la première fois le nom de cet empereur, 
phiques, et on le chercherait 
les constructions égyptiennes 
sranée et Dakké en Nubie, limite 
és par les Égyptiens sous lu domi= 
ine. La durée du règne d'Othon fat 
verte d'un monument rappelant sa 
excité toujours autant de surprise que d'intérêt, 
t au reste, que l'Égypte se déclara promptement 
pour Otliou, puisque €'est précisément la province de l'empire 
où furent frappes les se: édailles de bronze que nous 
ayons de cet cinpereur. sence du nom d'Othon établit 






















sage d'un nouveau sOUVe- 
«d'une lunes la tortue, 
offrant aux dieux dés libations 
rés : c'est l'empereur Oéhon (MAPKOG OuNt 















ainement aille 
ntes entre ln Médi 
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invinciblement que la décoration du propylon, à en juger 
's fut commencée l'an 69 de 
td vers l'an 96, 





plus 





En avant, et à quelqu ce du propylon, se trouve 
un escalier au bas duquel était jadis une petite por 
corée de bas-reliefs d'un travail barbare comparativement 
à ceux du propylon ; et cependant je reconnus dans leurs dé- 
bris la légende dé l'empereur Auguste {ANTakTE RMC). 
Cela prouve qu'à cette époque l'Égypte 
de bons et de mauvais ouvriers. 

Sur le même axe, et à soixante métres 6 
propylon, s'élève le temple, où plutét une petite cella au 
jourd'hui isolée, et dont les parois extérieures, à peine dé- 
Brossies, n'ont jamais reçu de décorat 
intérieures sont couvertes d'ornements sculptés ct de bne- 
reliefk d'une exéeution très lourde ot très grossière, Presque 
tous ces tableaux, surtout ceux du ss ppartiennent 
à l'époque m, Ce successeur de Trajan comble de 
dons et d'offrandes les divinités adorées dans le temple; @t, 
es, on à répété sa légende 

ASC ATRIANC, l'empereur 
César Trajan-Hadrien. J'ai veu a que la corniche 
extérieure du sunctuaire offre parmi ses ornements la lé- 
gende d'Antonin 
ANronixe rçuc, l'empereur Titus Ælius Adrianus Anto- 
ninus-Pius. 

L'époque de la décoration du sanctuaire ct des autres 
sulles du temple pi dit rment fixée par 
es noms impériaux, il reste à déterminer quelles furent les 
divinités pa nent honordes dans ee temple. Ce point 
éclair ile en même temps de déc 
certitude si & ppartenait jadis au nome Diospolite, 
où à celui d'Aermonthix : car, de l'étude suivie dus monu- 
ments de l'Égypte et de la Nubie, il résulte que la triado 
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adorée dans la eapitale d'un nome reparait constamment et 
occupe un rang distingué dans les édifices sacrés de toutes 
dépendance, chaque nome ayant, pour ainsi 
particulier, et vénérant les trois portions dis- 
in sous des noms et des formes diffé- 
rentes, Les indications les plus positives à cet égard doivent 
résulter de l'examen des sculptures qui décorent les sanc- 
<, surtout lorsque cette portion principale du temple 


les villes de 
dire, un eulte 
tinctes de l' 

























tre grands bas-roliefs superposés deux à deux couvrent 
la parol du fond du sanctuaire. Les deux bas-relicfs supé= 
ricurs représentent l'empereur adrien, eostumé en fils 
ainé d'Amon, adorant une déesse coiflée du vautour, eme 
blème de la maternité, et surmontée des cornes de vache, du 
disque et d'un petit trône. Ce sont les insignes ordinaires 
d'Hés, et la légende seulptée à eôté des deux images de la 
se porte en effet: Isis, la grande mère divine qui réside 
dans la montagne de l'Occident. Les bas-reliefs inférieurs 
nous montrent le méme empereur présentant des offrandes 

à dieu Month où Manthou, le dieu éponyme d'Hermon- 
Roi des dieux, Amon-Ha, le dieu éponyme de 














par une théorie fondée sur l'observation dé 
its entièrement analogues, et qui se reproduisent partout 
et sans aucune exception contraire, nous devons conclure 
avec assurance que ce temple fut particulièrement consacré 
à la déesse Isis, puisque ses images occupent sans partage 
la place d'honneur au fond du sanctuaire. Au-dessous d'elle 
paraissent les grandes divinités du nome de Thébes et du 
nome Hermonthite, dieux synthrônes, adorés aussi dans cè 
temple; mais, le dieu Manthou oceupant la droite, 
que tenant dans ces mythes sacrés un rang inférieur à 
celui du Roi des dieux, Amon-Ra, qui oceupe ici la gauche, 
il devient certain que le temple d'Isis, situé au sud dé 
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Vhippodrome, dépendait du nome d'Æermonthis et non qu 
nome Diospolite, puisque le dieu Mandou reçoit immédia- 
Isis et avant Amon Ra, dieu éponyme dé 
rations de l'empereur Hadrien. 

locale, celle que les habitants de la np, 
férmonthite, qui exista jadis autour 
comme leur proteetrice spéciale, fut 
lu dévsse Zsis, qui réside dans Prüou-Ex-EMENT (ou la mort- 
tagne de l'Oucitent). Mais ectte qualificati 
quelque incertitude. Faut-il prendre les m 
ement duns leur sens général, et n 
de ln montagne occidentale, devri 
mythes, le sol 
tagne placée sous 
que la montagne orientale Prôoi 
déesse N'ephthys 
plus restreint, devons-nous tra 
ptüou-en-ement par déesse qui rés 
ou Ptou-ement, en considérant ici Préou-ement comme le 
nom propre de la bourgade dans lnquelle exista le temple 
Cette qualification serait a logue aux titres /item- 
Paelk, résidant à Pseloh 
Phike, Hite 
sidant à Éléph 






Thèbes, les 
Ainsi la di 
où bourgade du non 


























voi désignation 


e laquelle, selon les 












luire le titre d'Isis Æitem= 
de d'anx PTOOU-EN-EMENT 






















stamment Thoth, Isis, Clnouphis, Saté, Néith, Osiris, 
dans les tomples que leur élevérent ces 
placées sous leur protection immédiate. Mais, comme les 
mots Ptéou-en-ement ne sont pas toujours suivis, comme 
Paelk, Manlak, Souan, ete, du signe déterminatif des 
noms propres de contrées ou de lieux habités, nous pen 
sons, sans exclure absolument cette première hypothèse, 
qu'ils désignent ici plus directement la montagne occiden- 
tale céleste, sur laquelle Isis partageait avec sa mère Matphé, 
lu Rhéa égyptienne, le soin journalier d'accueillir le dieu 
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de sa longue course et mourant, ce même 
dieu que la sœur d'Isis, Nephthys, avait reçu enfant, et 
sortant plein de vie du sein de sa mère Natphé, sur la mon- 
tagne orientale, Sous un point de vue plus matériel encore, 
la montagne occidentale désignera la chaîne Libyque, voi 
sine du temple, où sont ereusés d'innombrables tombeaux, 
et par suite l'enfer égyptien, l'Amenthé, c'est-à-dire ln 
vontrée orvidentale, séjour redoutable où régnaient Isis ot 
son époux Osiris, le juge souverain des âmes. 

Les bas-reliefs seulptés sur les parois latérales ct sur la 
re, ainsi que ceux qui décorent la porte ex= 
eure du nos et les restes du grand propylon, repré- 
sentent aussi l'empereur Othon ou ses successeurs, faisant 
des offrandes à Isis, déesse de la montagne d'Occident, en 
méme Lemps qu'aux dieux synthrünes Hanthou et Fitho, les 
grandes divinités du nome Hermonthite. De semblables 
hommages sont aussi rendus aux dieux de Thèbes, Amon- 
Ra, Mouth et Chons, suivant l'usage établi d'adorérà la 
fois dans un temple d'abord les divinités locales, ensuite 
celles du nome entier, et enfin un dieu du nome le plus 
c entre les cultes particuliers dé 
“pie une liaison successive 


soleil, épu 















































voisin, comme pour étah) 
chacune des préfectures de l'Éj 
et continue qui les ramenaît ainsi à l'unité, Tous les temples 
de l'Égypte et de la Nubie offrent les preuves de cette pra- 
tique, motivée sur de graves considérations d'ordre publie 
et de saine politique. 

Téls sont les faits généraux résultant de l'étude que je 
viens de faire des dernières ruines de la plaine de Thèbes du 
côté du S.-0. Ces deux monuments, l'un le temple de Thoth, 
l'autre le temple d'Isis, marquent en outre l'état rétrograde 
de l'art égyptien à l'époque des rois grecs comme à celle dés 
cipereurs romains; et les sculptures les plus récentes, exé= 
cutées sous les règnes d'Hadrien et d'Antonin le Pieux, 
porteut en effet le type d'une barbarie poussée à l'ex- 
très 
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Thèbes (Koura), 4 juillet 1820. 





Je réponds enfin, mon bien cher ami, et un peu tard 
peut-être, à tes trois lettres des 30 janvier, 22 mars et 
10 avril. Mais tu dois me considérer comme un homme qui 
vient de ressusciter : jusques aux premiers jours de juin, 
j'étais un habitant des tombeaux, où l'on ne s'occupe guère 
des affaires de ce monde. Cependant, sous ces voûtes 
sombres, mon eœur vivait et traversait bien souvent et 
l'Égypte et la Méditerranée, pour se rétremper dans les 
bons souvenirs des bords de la Seine, Ces bains de famille 
rafraichissaient mon sang et redoublaient mon cœur : il en 
à résllement fallu pour accomplir le plan d'études que je 
n'étais proposé de faire des tombes royales de Biban-ol- 
Molouk. J'en suis sorti à mon honneur et ne suis rentré 
dans Thèbes qu'après avoir épuisé entièrement la Vallée des 
Rois. 

J'hubite depuis le 8 juin notre château de Kourna, petite 
bicoque de boue à un étage, ce qui est mag en com- 
paraison des tanières et des ter ei- 
toyens ls Arabes. Nous y jouissons journellement d'une 
température de 31 à 38 degrés, mais on s'habitue à tout, et 
nous trouvons déjà qu'on respire très agréablement à 
28 degrés. Du reste, ordinairement, je ne suisau chtoqu 
que pendant a nuit; aussitôt que le jour eommenceà poindre, 
je me lève, j'enfourehe mon äne et, me lançant dans la plaine 
au petit pas, je hume la fraicheur du matin et me rends 
soit au Rlamesséion, soit au palais de Médinet-Habou, où 
je travaille toute la journée. Je n'ai presque plus rien à faire 
maintenant dans ces deux magnifiques monuments; je les 
ai sucés et épuisés. Qui gt jours sufliront pour 
étudier ce qui reste de l'Aménophion, le erai Memnontum, 
de Ménéphtha-Ousiréi à Kourna, trois où 
me = 


























































Bob 


quatre petits temples et eeux des tombeaux de la montagne 
je n'ai pas vus. 


386 LETTRES ET JOURNAUX 








rive orientale où Æar- 
1. Lougsor est dans nos 
nous suffira pour relever le peu de 
s encore existants dans le grand palais 

de plus saillant dns les 
tableaux religieux, qui abondent dans cette énorme con- 
struction. Je compte done nous mettre sérieusement en 
route pour Paris le 14 septembre, jour auquel nous dirons 
adieu à Thèbes, notre vieille mère. En descendant, nous 
reverrons Dendéraet ous Abydos. Alors notre mission 
sera remplie ; nous regagnerons le Caîre et de I Alesandrie, 
oi nous arriverons, à coup sûr, dans les derniers jours dé 
septembre. Ainsi done, si tu as bien travaillé au ministère 
de la Mai a bou bâtiment se trouvera dans le Port- 
'euf, prêt à nous embarquer aux premiers jours d'octobre 
din du même mois aux bords 
je suis décidé à rentrer en 
si donc à Paris vers la fin de dé- 
de- 
mandé, et dans ce caleul je comprends la maudite quaran- 
taine ét quelques petites courses que je projette dans le 
Midi sans trop me d er de ma route. Voilà mon plan 
définitif -dessus et faire tes combinaisons 
en conséquence, Les iples, et je ne pré- 
vois point, de mon côté, d'obstacles qui puissent en retarder 
le succès, 





nue et s 
portefeuilles : u 
Dus-roliefs histor 
des Rois, et pour noter ce qu'il » 

























































1. En apprenant que Le Pape Léon 
Champoltion avait pensé que 1 es ubélisques romains 
n'aurait probablement pas Hiea et que ueat du moïts, sà 
présence à Home ne serait pas nécessaire. 1 comptait d'ailleurs visiter 
de nouveau cette ville pendant le voyage qu'il projeait de faire à 

au printemps de 1830, mais que diverses circonstances mpré-. 
apéchérent d'accomplir. 








était mort Le 10 février 1829, 
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Je suis bien aise que le savant ingénieur anglais ait eu 
la belle idée d'une chaussée de trois cent mille francs 
pour dégoûter son gouvernement ét par contre-coup Îe nôtre 
des pauvres obélisques d'Alexandrie. Ils me font pitié 
depuis que j'ai vu ceux de Thébes. Si on doit voir un obé- 
lisque à Paris, que ce soit un de ceux de Lougsor. La vieille 
Thèbes sera consolée, et de reste, en gardant celui de Kar- 
ane, le plus beau et le plus admirable de tous, Mais je ne 
donnerai javais mon adhésion (dont on pourra fort bien se 
passer du reste) au projet de scier en trois un de ces 
magnifiques monolithes. Ce serait un sacrilège : tout ou 
rien. Sans dépenser trois cent mille franes en_ préparatifs 
préliminaires, on pourrait mettre sur le Nil, chargé sur un 
tadeuu proportit l'un des deux obélisques de Lougsor 
{ét je désigne celui de droite par de bonnes raisons à m0 
connues, quoique le pyramidion en soit brisé et qu'il 
paraisse de quelques pieds moins élevé que son voisin). 
Les hautes eaux de l'inondation l'amèneraient à la mer ét 
jusques au vaisseau qui devrait le charger pour l'Europe, 
Voili le possible. Si on le veut bien, cela 'exécutérait, et il 
ne serait pus mal de mettre sous les yeux de notre nation 
un monument de cet ordre, pour la dégoûter des colifichots 
et des fanfreluches auxquelles nous donnons le nom fastueux 
de monuments publics, véritables décorations de boudoirs, 
allant tout à fait à ln taille de nos grands hommes, dignes € 
ceptions de nos architectes, métieuleux imitateurs de toutes 
les pauvretés du Bas-Empire. On a beau dire, le grand sora 
toujours dans le grand, et pas ailleurs, Les masses seules 
en imposent et frappent fort sur l'esprit et les yeux, Une 
seule colonne de Karnac est plus montment à elle seule que 
les quatre façades de la cour du Louvre, et un eolosse 
comme celui du Rlamesséion placé sue lo térre-plein du 
Pont-Neuf en dirait plus que trois régiments de statues 
équestres de la taille de celle de Lemot". 















































































1. Champollion fait ici allusion à la statue équestre de Henri IV, 
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Je t'envoie deux notices qui pourront, je l'espère du 
moins, satisfaire ta curiosité sur Thébes et amuser un peu 
vénérable, qui porte tant d'intérêt aux bonnes choses. 
oncernent Biban-el-Molouk et le Rhamesséion, dit 








Elles 
le tombeau d'Osymandyas par la Commission d'Égypte, 











ait bien avoir raison, si, au lieu de tombeau, elle 
voulait dire : MONUMENT d'Osymandyas. — J'ai trouvé des 
choses bien curieuses, eton pourra juger, par ce léger aperçu, 
combien les monuments de l'Égypte étaient INSTRUCTIFS 
pour ceux qui les visitaient et combien de documents histo= 
tiques ils nous ont conservés, quoique ces édifices soient 
détruits aujourd'hui en très grande partie. 

Avant de quitter Thé ‘expédierai quelques pages 
sur Médinet-Habou, où 1e incroyable récolte de 
noms d'anciens peuples d'Afrique et d'Asie, et sur le palais 
de Kourna, que je veux attaquer demain. En descendant le 
Nil, je rédigerai une notice de Karnac, de Dendéra et 
d'Abydos, que je t'expédierai en arrivant en quarantaine, et 
tuauras alors un abrégé de mes travaux en Terre Sainte, et 
dx résultats que j'étais venu chercher. 

À propos de Terre Sainte, tu auras que l'archevéque de 

sginé de me décorer, ainsi que Rosellini, 
croix de chevalier du Saint-Sépulere. Nos diplômes 
andrie, où nous pouvons les retirer moyennant la 
de cent louis. Je trouve que Sa Grandeur 


qui pou 

























































af en 1818. « L'Ékyphicn » ne pardonna poïnt à 





à la fournaise de l'admirable statue de Napoléon, malgré l'énergique 





des Parisiens, et l'offre répétée qu'ils firent de fournir le 
sssaire pour le 1 1 de Henri IV, « Le fondeur, pour. 
an refus si peu artistique, insira dans le bras de Heuri IV 
ss en bronze de Ja statue détraite de Napoléon, 
d'empereur romain, » Ajoutons que la statue actuelle pose 
ondement en granit de Cherbourg, sur lequel devait s'élever. 
que eomgémoratif des victoires de Napoléon. On comptait 
donner à celui-ci la hauteur de 180 pieds, piédestal et socle non compris. 














plusieurs petites ralu 
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vendson beurretropeher,et, quelle que soit mon envie d'en 
trer en ligne et d'empoigner la lance de chevalier pour com- 
battre les infidèles et faire triompher la sainte Sion, je dois 
renoncer à cet honneur et me contenter de celui d'en avoir 
été cru digne. Vendre trois pouces dé ruban cent louis! Al! 
Monseigneur, la soie est done bien chère ên partibus infl= 
delium? La lettre justifie l'impôt sur les besoins extrêmes 
de la Terre Sainte. On devrait savoir, aux bords du torrent 
de Cédron, que les érudits d'Europe ne sont pas des Crésus, 
et que la roue de fortune penche aujourd'hui du côté des 
industriels y compris les chimistes et les mathématiciens. 
Qu'on leur envoie done Je ruban : c'est à eux seuls à sup- 
porter les charges du siècle! 

Mille choses à Letronne; ma profession de foi sur le 
Rlamésséion lui paraitra raisonnable, je l'es attends 
ses commissions pour Thèbes. Que In lettre qui les renferme. 
arrive vite, devant quitter définitivement cette capitale 
dans deux mois au plus. N'oublie point de présenter, darts 
l'oceasion, me ä es 
















































mes Lravaux, 
Je n'ai eu aucune répons 





ax deux lettres que j'ai écrites 
4 M. le Due de Blacas, l'une de Thèbes, en remontant le 
Nil, l'autre à mon retour des cataractes, et où je lui donnais 
un compté rapide de mes conquêtes en Nubie. S'il est à 
Paris, il faut le voir et lui er mes notices dans 
leur primeur ; il m'exeusera aussi de ne pas les lui envoyer 
directement, le temps me manquant pour un travail qui né 
peut se faire en une minute, M, le Duc a-t-il reçu mes 
lettres? Je serais désespéré qu'elles ue lui fussent point 
parvenues et qu'ilarguñt de mon siles oublié toutes 
ses bontés pour moi : un {el oubli n'est pas dans mon carac- 
tère, — il est encore moïns dans mon cœur, 

IL est inutile de L'avortir que, eette pr 
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plus tôt, et ta réponse arriverait en Égypte lorsque je 
l'aurai quittée. J'écris à ma femme pour l'appartement à 
prendre; si elle ne peut pas s'en occuper, comme tu as ma 
procuration, fais-le toi-même et choisis-le dans ton voisi- 
nage! Un grand cabinet de travail avec une petite chambre 
à coucher tout auprès. Surtout un appartement chaud, 




















j'en ai besoin pour passer convenablement le rude hiver qui 
in'attend à mon retour : il me fait frissonner d'avance. 
Pariset est en Syrie, pourchussnt ln peste et le choléra 





morbus. IL poussera jusques à Æalèp, mais il me fait 
espérer le plaisir de l'embrasser au Caire vers la fin de 
septembre, Dieu le veuille et nous ramène sain et sauf cot 
excellent et brave homme! Adieu, mon cher ami, mes res- 
pocts et tendresses à l'arcade Colbert”, à l'abbaye Saint= 
Germain.des-Prés*, au Panthéon", et à tous les bons numéros 
des rues de Paris. Je L'embrasse de cœur et d'ame et suis 
toujours tier 








JF, Cn. 


1, Champol 182 au nombre des conser- 
vateurs de Ia Biblinthèque Royae, la Bibliothèque Nationale à présent, 
logeait (12, rue Neuve des Petits-Champs) dans une des annexes de ce 
grand bâtiment. I installa son frère au second étage de Ia maison n° À 
de La rue Favart, à quelques minutes de distance de son pnopre Appat= 



















2. Dacier demeuraît rue de l'Arcade Colbert. 





1. Champollion pense aux Lenormant, qui logeaient en effet à 
l'Abbaye. 
4. 11 s'agit ici du grand Joseph Fourier dont l'administration aussi 






lémente n'était point oubliés par Les Éey ptiens, ce qui tou: 
chait Champollion au cwur. Lorsque, en partant pour l'Éey pte, 1 prit 
comgi de son ancien protecteur, celui-ci, qui demeurait pris du Pan 
théon, étendit sa main vers Ia majestueuse coupole et lui dit : « C'est 
upie qui, un jour, vous placera dans ce sanctuaire. » — Cependant, 
Champallion repose au Pére-Lachaïse, à quelques pas de distance de Ia 
tombe de Fuurier. Celle-ci est urnée de son buste : Le visage du savant, 
iré d'un doux sourire, est légèrement tourné vers le tombeau dé 

« l'Ékyptien », que surmonte un obélisque. 
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‘Thébes (palais de Kourna), juillet 1829. 


Le premier monument de la partie occidentale de Thèbes 
que visitent les Européens, en arrivant sur le sol de cette 
antique capitale, le monument de Æowrna, situé non loïn 
du beau sycomore au pied duquel s'arrétent habituellement 
les canges des voyageurs, est devenu, par une suite de com- 
binaisons indépendantes de ma volunté, le dernier objet de 
mes recherches sue la rive gauche du fleuve, Appelé d'abord 
aù Æhamesséum par le souvenir des scies historiques 
des tableaux religieux que nous y avions remarqués en re 
montant le Nil, les masses de Aédinet-Habou et ses nom 
breux bas-reliefs militaires nous attirérent ensuite, et je ne 
dus quitter ces deux palais qu'après avoi fond les 
petits monuments situés dans leur voist 

Cependant l'édifice de Aowrne, quoi 
étendue à cos gras 
un examen particulier, puisqu'il a 
roniques, 6€ re l'époque la plus glori 
aünales égyptiennes aient constaté le souvenir. Son aspect 
présente d'ail ciretére tout nouveau, et, s son plan 
général réveille l'idée d'une habitation particulière ot semble 
exclure celle de ter de la décoration, 
la profusion des sculptures, la beauté des matériaux ot la 
rucherehe dans l'exée ent que catte habitation 
fut jadis celle d'un rich n. Et, en effet, 
@ë qui reste da ce pal l'extrémité d'une 
butte facti sai jadis d'autres 
eonstructions lies sans doute avee l'édifice encore debout 
tous les débris épars sur le sol portent du moins des noms 
royaux appartenant aux derniers Pharaons de la XVII Dy= 
mstie, ou au premier de la XIX*, 

Sur le même axe que ces arrachements de constructions 
rasées, au milieu de bouquets de palmiers et de masures 
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structions, mérite 
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use dont 1 
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e, sur laquelle existaient 
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modernes en briques crues, s'élève un portique ayant plus 
de cent cinquante pieds de long, trente de Hauteur et sou- 
tenu par dis colonnes, dont le Ft se compose d'un faisceau 
de tiges de lotus et le chapiteau des boutons de cette même 
our recevoir le dé. Cet ordre, qui n'est 
ls, puisqu'on le re- 
le temple de Chnouphis à Éléphantine et dans 
un temple d'Éléthya, tous deux très récemment détruits par 
la barbare ignorance des Tures, appartient, sans aucun 
x vieilles époques de l'architecture égyptienne, et 
e, sous le rapport de l qu'aux seules 60= 
aunelées semblables au vieux dorique grée, dont 
elles sont le type évident, et que l'on trouve employées 
presque exclusivement dans les plus anciens monuments de 
l'Égypte 
Sur les quatre faces du dé des chapiteaux du portique 
istent, sculptées avec beaneoup de recherche, les légendes 
royales de Ménéphtha Fe ou celles de Æhamsès le Grand. 
Les noms et les prénoms de ces deux Pharaons sont égu- 
lement inscrits sur le fût des colonnes, mais aceolès en= 
semble et renfermés dans un tableau carré. Le rapprochement 
de ces deux noms royaux trouve son explication naturelle 
double légende dédicatoire qui décore l'architrave 
que sur toute sa longueur. Cette inscription est 









































le Seigneur de 1 
ulateur de l'Égypte, celui qui a. 
les contrées étrangères, l'épervier d'or soutien des 
mées, le plus grand des vainqueurs, le Roi Soleil gar= 
» dien de la vérité, V'approuvé de Phré, le fils du Soleil, 
» l'ami d'Amon, RuansÈs, a exéeuté des travaux en l'hon= 
» neur de son père Amon-Ra, le Roi des Dieux, et embelli 
» le palais de son père, le Roi Soleil, stabiliteur de justice, 
rrau-Borër. Voici qu'il a fait 
- les propylons du palais... 















» élev 
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» et qu'il l'a entouré de murailles de briques, construites à 
» toujours : c'est ce qu'a exéeuté le fils du Soleil, l'ami 
» d'Amon, Ruausës. 0 

Cette dédicace constate deux faits principaux : le palais 
de Kourna fut fondé et construit par le Pharaon M6. 
néphtha Le, et son fils Hhamaës le Grand, achexant la dé 
coration de ee bel édifice, l'environna d'une enceinte ornée 
dé propylons et semblable à celle qui renferme chaeun de 
grands monuments myaux de Thèbes, 

Tous les bas-roliefs qui décorent 1 
et l'extérieur des trois porte 














térieur du portique 
par lesquelles on pénètre dans 
les appartements du palais représentent, en efft, A4 
néphtha Jet plus souvent encore Hhamsés le Grand, 
rendant hommage à la triade thébaine et aux autres divi= 
nités de l'Egypte, ou U de la munificence des dieux 
los pouvoirs royaux, et des dons précieux qui di t em- 
aix 
ment remarquer une série de vingt petits 

Issont figurés alternativement les dieux 


















bellir et prolonger la durée de leur vie mortelle. M 
faut partieulie 
tableau, de 











décssés protectrices de la terre d'Égypte pendant chaque 
mols, présentant à Æhamsèx le Grand tous les produit do 
lu terre 06 dos eaux dans chaque saison de l'année. Au- 
dessus do ces bas-relifs s'étend ho nent l'insoription 
suivante : 














Dieux et les Décsses 





résident 
sa leur fils, le dominatour des deux 
» régions, le Saïgneur du monde, Soleil gardien de justicé, 
» l'approuvé de Phre (Rhamsés) 
% toi, nous te do 
h oifrandes; nous 








ous sommes vertus VArk 
ons destinées aux 
tion tous les bions 
de la mai 
» son de ton père, puisque tu es un fils qui aimes ton père 
% comme le dieu Horus qui a vengé le 

ot leur légende se rapportent 
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à l'assemblée sacrée on panégyrie solennelle dans laquelle 
Rhamsès le Grand fit l'inauguration du palais de Ménéph- 
dia Pr, son père, aussitôt que, par ses soins pieux, la déco= 
ration intérieure et extérieure fut entièrement terminée, 
Les seules seulptures de l'édifico postérieures à Rhamsès le 
Grand consistent en quelques inscriptions royales onomas- 
tiques, placées sur l'épaisseur des portes où sur le soubas- 
sument ét qui ne se lient point à l'ensemble de la décoration 
primitive; toi partiennent au règne de Ménéplitha 11, 
fils ot successeur immédiat de Rhamsés le Grand, à l'ex= 
ption d'une seule, seulptée au-dessous du bas-réliof des 
offrandes, et rappelant le nom, le prénom et les titres de 
Rhamsès LV où Méiamoun, cinquième successeur de 
Rhamsès le Grand, avec une date de l'an VI. 
ale du portique donne entrée dans une sille 
ate-huit pieds de long sur trente-trois de 
plus considérable du palais. Six colonnes 
« alles du portique soutiennent le plafond, sub- 
#istant oneore en te de partie; deux longues inserip= 
tions, toutes deux au nom de Ménéphtha 1, servent d'en- 
tours ailés qui décorent ce plafond, 
ntiont la dédicace générale du 
is, faite pur son fond: a plus grande des divinités 
‘gypte 
“… Le Seigneur du monde, Soleil stabiliteur de jus= 
» ice, à fait ces constructions en l'honneur de son pére, 
 Amon-Hu, le Scigneur des trônes du monde et qui ré= 
» side dans la divine dk fils du Soleil Aénéphtha- 
» Horéi à Thèbes, sur Ja rive gauche; il (le roi) a fait con= 
habitation des Années (c'est-à-dire le palais) en 
re de grès blanche et bonne, et un sanctuaire pour le 
Dieux. » 
nous fait connaitre, en premier lieu, le 
nom qu s labitants de Thébes donnaient à l'édi- 
fice de Kourna. ll l'appelaïent demeure de Ménéphtha on 
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Ménéphthéum, du nom même du prince qui en jeta les fon- 
dements et en éleva toutes les masses; elle explique en 
même temps le double caractère de temple et dé palais que 
présente cet édifice, qui, par la disposition même de son 
plan, parait destiné à l'habi homme, ct rappelle 
cependant, par toutes ses décorations, la demeure sainte 
d'une divinité. 

La soconde inscription du plafond, celle de gauche, nous 
apprend que cette grande salle du palais, dont elle constate 
la construction par le roi Monéphtha 1, fut le manüskh, 
c'est-à-dire la salle d ; le lieu où se tenaient les 
assemblées religieuses ou palitiques et où siégeaient les tr 
bunaux de justice. Cette salle du Ménéphthôum répond 
à cos vastes salles des grands palais de Thèbes, soutenues 
par de nombreuses rangées de colonnes, qu'on a désignées 
jusques ici sous 1 x do salles hypostyles. Toutes 
portent le nom de maruisheh dans les inscriptions égyptiennes 
sculptées sur leur plafond ou sur les architraves de lours 
colonnades ; mais co n'est point ici l'occasion de développer 
les considérations qui motivaient le nom de mandskh (c'est 
t-dire le lieu de la moisson, , le lieu où l'on 
mesure les grains), donné par les Égyptiens aux salles los 
plus vastes de leurs édifices publics. 

De nombreux tableaux seulptés décorent les longues pa- 
rois de droite et de gauche de cette salle hypostyle, Dans 
tous se montre le fondateur, Ménéphtha 1 
parfums, des fleurs, où bien l'image de son pi 
tique, à la triade.thébaine, et partieulié chef de 
cette trinde, Amon-Æa, sous sx forme primordiale et sous 
celle de le dieu protecteur du palais qui 
renfermait un sanctuaire consieré à cotte grande divinité. 
Mais les petites parois à droite et à gauche de la porte prin- 
cipale sont couvertes de ba-roliefs, représentant les membres 
de la trinde thébaine adoré par un À tre que Me- 
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néphtha Er, portant le nom de Phnmsës, et qu'il ne faut 
point confondre avee Rhamsès III, dit le Grand. 

Une série de faits incontestables, recueillis dans les mo 
numents originaux, m'ont démontré que ce nouveau Æham- 
sûs, le Fhamsès JL du canon royal, suecéda immédiatement 
héha Le, son père, et fat remplacé, après un règne 

ar son frère Æhamsès II où Rhamsès le Grant, 
le Sésoseris de l'histoire. 

Le bas-relief inférieur, à gauche de la porte, dans ln salle 
spostyle, rappelle le sacre de Khamsès IL après la mort 
de Ménéphthua jeune roi, présenté par la déesse Mouth 
le dieu Chons, fléchit le genou devant le souverain de 
l'univers, Amon-Ra_ Le dieu suprême lui accorde les attri- 
bu des panégyries, c'est- 
sence de Ménéphthia L, 
à debout derrière le trône 
fois les emblèmes de la royauté ter- 
ter, et l'emblème de la vie divine 

ampagnie des dieux, 
Rlamsès 11, en repré= 
par Mouth, la grande 
légende porte textuel- 
que dit Mouth, Dame du ciel : & Mon 
eigneur des diadémes, Rhamsès chéri 
La mère, je me complais dans tes 
mon lait », Ce tableau fait 
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ions royales et les péri 
un très long règn 
















mbre divine, 
lement : à V 
» ils qui mn 
» d'Amon, 
» bo 





1, IL n'est pas inatile de rappel 
tes du eartonche-prénonn, av 





jue Champollion, déçu. par les. 
0 recunnaltre l'existence de 
+ Le premier, son 
le Séthos 1” était contgont 
*t fort jeune, Au. eéritable 
amsès IL, le Grand, qui, par cela même, redevenait, pour Champol= 

Champallion, sein Lehen und sein Werke À: 11, 
1, où les causes qui déterminérent l'erréur de 
exposées tout au long. 
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pendant à une eomposition analogue, seulptée sur la paroi 
‘opposée, ln déesse Æathor, la Vénus égyptienne, nourris- 
sant le roi Ménéphtha Le, et lui adressant les mêmes paroles. 

La frise entière de la salle hypostyle se compose des noms 
et prénoms répétés de ce Pharaon, environnés des insignes 
du pouvoir souverain. On les retrouve aussi sur les dés et 
dans les ornements de la base des colonnes, mais entremélés 
aux cartouches de Rhamsès IL. Les arehitraves portent plu- 
sieurs inscriptions dédicatoires de la salle hypostyle, les 
unes au nom du fondateur, Ménéphtha L*, d'autres au nom 
de Rhamsès Il, qui en achova la décoration, 

Les bas-reliefs seulptés sous le règne de ces deux princes 
par la si style, la finesse de 
igante proportion des ligures, ce qui 
les fait distinguer au premier co 
partenant à l'époqu 
tées avec bien n 
évidentes de la di 

On sera frappé 
parant les bas-reliefs de la salle hypostyle avec ceux qui 
couvrent les parois de la première salle de droite, et, en gé- 
néral, toute la partie du palais à droite de la salle hypostyle, 
décorée sous Rhamsis ude n'est pas sans 
intérêt, et importe beaucoup à l'histoire de l'art en général, 
surtout quand il s'agit d'époques bi i 
miers essais des maitres À 
inépuisable des Grec 
main des documents de 

































































cette importante histoire. 


Champollion était à bout de force sans vouloir se l'avouer à lui 
mème. Le long séjour dans la Vallée des Hois, du 23 mars au 
8 juin, et surtout les recherches multiples et fort compliquées qu'il 
avait dû exécuter dans la solitude absolue des eatacombes, afin d° 
reconnaitre à fond la véritable mature de la chronologie et aussi 
celle de la religion des anciens Égyptiens, avaient miné sourde- 
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ent ses forces ; il avait été plusieurs foïs trouvé à terre, évanout, 
dans les salles souterraines où il voulait être seul au grand cha= 
grin du jeune Cherubini, à qui il répétait souvent, paraîtl : (11 
faut le silence absolu, afin d'entendre 1à voix des ancëtrés, — 
luence locale est grande ! » 

IL va sans dire que le séjour au « château de Kourna » se fit 
dans des conditions bien plus convenables ; même, il ne manqua 
pas de gaité, car chaque jour les babitants des quatre villages 
établis sur l'emplacement de la Thébes antique, Karnak, Lougsor, 
Kourna et Médinet-Habou, apportaient ä Champollion des an 
ntx de tout genre, comme si le but véritable de l'expé- 
été de former, à Kourna même, un jardin zoologique. 
La gaselle « Pierre » et le chat du Kordofan étaient, en effet, re- 
venus très bien portants de leur séjour dans la Vallée, et les soins 
dont on les entourait avaient fait eroîre aux indigènes qu'ils né 
auraient mieux gagner la confiance de leurs hôtes qu'en leur 
offrant de nouvelles bêtes à apprivoiser et à gter. 
npollion aimait beaucoup les animaux, sur lesquels, dès son. 
enfance, il exerçait une sorte d'attraction magnétique! ce qui 
n'était pas resté inaperçu en Egypte. Mais ce furent surtout les 
demandes continuelles du professeur Kaddi, revenu du désert Li- 
byque aveo une belle collection de papillons et d'insectes rares, 
qui engagérent tout le monde, jusqu'aux Bédouins, à recueillir 
tout ce qu'ils trouvaient sur leur chemin, bôtes où bestioles". Le 
savant, ne sachant pas l'arabe, fmitait La voix des animaux qu'il 
désirait acheter, ee qui causait assez souvent des surprises fort 
comiques. À côté de son « musée d'histoire naturelle », dont la 
inéralogique surtout était aussi importante que précieuse, 
musée des antiquités égyptiennes » Gtait Gabli, mas il 6 fut 
lle à Kourna et à Karnak avalent dû 





























































4 rélalions avec ln population des villages étnient d'au 


nièce de Champoli Falathieu, nés en 1815, morte le 
18 mars ISO, parlait volontiers de ce pouvoir d'atiraetion, et elle s'en 
rappelait plusieurs exemples étonnants. 

2, Gaetano Rosellini était proeuré quelques petites panthères. Dans 
une nuit, profitant de son sommeil, elles s'attaguérent à Jui et ui r0n- 
Lérent les pieds, afin d'essayer La force de leurs dents. 
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plus amicales que Champollion avait donné à ses scheïkhs 
d'excellents conseils afin de la protèger contre de nouvelles me- 
urès oppressives de la part du Pacha. Il en agit de même avec 
les Bédouins de la grande tribu des Abubés, dont il admirait de- 
puis sa dix-huitième année « le langage classique, resté inaltéré 
depuis Abraham », d'aprés ce que Dom Raphaël lui en avait dit 
quand il était son jeune élève, Accompagné de Kosellini et de 
tous les membres de l'expédition franco-toscane, il leur fit une 
visite officielle et tout le monde fut ravi de la beauté, du genre de 
etde l'hospitalité de ces nobles habitants du désert 
redoutables du gouvernement de l'Égypte, le Vive. 
Roi, pour les récompenser de leur continuelle poursuite acharnée 
dés Mamlouks, leur avait accordé des privilèges qui les rendaient 
heureux : toute La été donnée à bail, is 
ÿ füisafent leurs récoltes en paix profonde, car dés lors ils étaient 
des Éyyptienn naturalinén, mais ils craignañent Ibrahim Pacha, 
qui renverserait tout, disaient is, après la mort de Mohammed 
Alÿ! Ayant appris — ee que l'Égypte entière savait bien — que 
l'expédition avait été comblée d'honneurs par le Vice-Koi, les 
scheikhs des Ababdés priérent Champullion de se rappeler, en 
revoyant Mohammed-Aly, ce qui lui avait été tout pérsonnelle- 
ment confié. « L'Egyptien » le leur promit et i tint parole. 
Pendant le séjour à Kourna, les membres de l'expédition tra- 
vaillaient de sept heures du matin jusqu'à midi, et de deux à quatre 
houres «très précises 1 alors des ânes sollés et bridés, aînsf que deux. 
sérvitéurs arabes, attendaient déjà les jeunes gens pour les con 
duüire où bon leur semblait, « Dans ma glontoune ardeur, je vou- 
drais tout avaler, tout dévorer... Thèbes entière est déjà dans 
mia poche , disait L'hôte, en se réjouissant dés cinq cents croquis. 
et aquarelles qu'il avait déjà achevés pour «a, part acant la fin de 
juillet. Le soir, il écrivait de longues lettres et des articles pour 
des publications parisiennes”. Néanmoins il se plaignait sans 
esse, et un jour, en s'adressant mentalement à Champollion, 1 
mettait sur Le papier : _… Tu peux bien compter que, si je suis 
venu en Égypte un peu pour ti, 6e n'est pas pour toi que j'y reste, 
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1. Le port, fort coûteux, n'était pas À sa charge, Voir p. vi de l'/n- 
troduction. 
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mais bien pour moi, pour mes quêtes, mon instruction et ma cu- 
riusité. Et dans sa nerveuse surexeitation il se plaint des Hiéro= 
dyphes aë onéreux et si importuns, « Nous (ous, nous en avons 
attrapé une indigestion ! En avons-nous absorbé ! En avons-nous 
englouti! Une année de travail, une année sans interruption, — 
pas un jour de repos, pas une minute de trêve. ».…. € Je tiens 
aux Douanes, ét ere la Domane, qui, avec la recommandation na- 
turelle que me procure mon voyage et avec mon Mémoire sur le 
me recevoir dans ses bras. à Un jour, 
vers la fin de juillet, Lehoux, Bertin et Duchesne avañent été tel- 
lement surexeités par les propos de leur camarade qu'ils résolurent 
es le Lendemain même, sous un prétexte quelconque. 
is, le 90 juillet venu, Duchesne seul partit : Bertin et Lehoux 
rent aux remontrances du jeune Cherubini, qui était dé- 
voué à Champollion, et ils restèrent jusqu'à Ia fin de l'expédition. 
ant de toutes les dificultés que lui 
ervosité maladive de Nestor L'hôte, et celui-ci, qui, 
au fond, était fort bon enfant, ne se rendait point compté de ce 
qu'il disait ot écrivait. 

diquons ici la cause principale du mécontentement : Dro- 
ve it que Champollion aurait dû leur procurer le 
ditre dé commiaairex du gourernement, 
autre impression que l'indication trop 














commerce d'Orient. Va 































mnt ui fit des reproches très graves dé sa CON 
complet; dès lors, 1 l'Égy ptien » n'eut pas de partisan plus dévoué 
et plus modeste que L'hôte, qui, au lieu de retourner à l'adininis- 
tration des Douanes, resta fidèle aux hiéroglyphes. 

Charles Lenormant, bon juge en la matière, a défini d'une ma 
nière fort exacte, etle caractère de Champollion et sa façon de tra- 
vailler. « On a déjà pu, dit-il, se faire une idée de ce que de pareils 
travaux supposent de pénétration, de constance et de sûreté de juge- 
ment, etl'Europe est là pour rendre témoñgnage à mes paroles ; mais 
<e que bien peu ont pu apprécier comme mof, c’est cette promptitude 
qui commande le résultat, cette force d'intuition qui n'appartient 
qu'au génie, et en même temps cette candeur dans l'investigation 
de la vérité, cette noble simplicité à avouer l'erreur quand elle est 
reconnue, cette résignation tranquille à ignorer ce qu'il n'est pas 
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. Puisse ce témoisnage d'une admih 
et d'une amitié dévoude aequitter en partie la dette que tant de 
marques de confiance et d'intérêt m'ont imposée ! » 

Karnak, avec les restes multiples et éloquents du sancfaire na- 
tional de l'antique Égypte, réclamait toute la force physique et in- 
tellectuelle de Champollion, et «est surtout Là qu'il Jui aurait été 
utile d'avoir Dubois, Lenormant et William Gell à côté de lui 
au lieu de cela, Bibent et Duchesne, tous les deux fort bons tra- 
ailleurs, n'y étaient plus, Rosellini n'était pas mieux partagé que 
lui, Son meilleur auxiliaire, le docteur Ricci, avait été grièvement 
blessé au bras par un scorpion, ce qui l'empêchait de continuer 
ses travaux", D'autre part, le june Gallastri, revenu malade du 
“ésert Lihyque, avait dû retourner en Italie où il mourut peu après. 
Raddi également était souffrant, mais, au lieu de se soigner et de 
rester tranquille, il prit tout d'un coup la résolution de partir de 
suite pour le Delta afin de le érurerser à pied, malgré la peste qui. 
pour celte contrie, était alors Ia conséquence inévitable d'inouda- 
Aions aussi fortes que l'avait été colle de l'année 182), Que l'on 
s'iagine l'effroi causé à Rosellint et à Champollion par cette 
résolution de Raddi, qui souffrait déjà de la dyssenterie et qui 
mourut bientôt après avoir quitté ses chefs. 

A Karnak, les pélerine s'étaient confortablement logés dans 
le petit temple dédié par Évergète LL Osiris at à In dévese Apot 
(Oph}, à aôté du bean temple consaoré par Ramsès HE au diou 
Khonsou, Champollion, malgré se journ gant 
comme à Kourna, une partie de Ia nuit dehors, non seulement pour 
adinirèr le ciel, mais aussi pour reconstruire à l'aide de sa puls- 
santé imagination toute Ia munificence de La Th 
Animé de sa vénération profonde, il en donnait souvnt des dos 
uriptions intuitives après son retour à Paris, où bien dés personnes 
aimaient à l'entendre parler sur ce sujet. 

Concernant Karnak, il n'existe ni journal de voyage ni lettres 
détaillées : nous ne possédons que Ia description sommaire que 
nous avons publiée aux pages 151-153 du présent volume, récumé 
écrit à la hâte après l'exploration rapide entreprise le 23 no 
vembré 1828. La plupart des notices purement scientifiques se 




















































1. Cette blessure entratna plus tard La paralysie et la démence. 
Bin, How, 7. XXI. : 


Lu 
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irouvent dans les Monvments de l'Égypte et dans les Notices det- 
criplives. Karnak posait à Champollion des problèmes dont il ne 
Arouvait pas toujours la solution, coume cela se voit par exemple 
dans sa Grammaire hiéroglyphique, p. xsu de la Préface. — En 
premier lieu, i s'oceupa de la Salle des anrètres, érigée par T'hout- 
mès LL, et qu'il avait déjà mentionnée après sa première visite 
rapide à Karnak (voir p. 153). Il s'aperçut alors avec regret qu'il 
wavait pas diment pris en considération ce que Burton avait 
publié en 1825 à l'égard de ee monument Important, qui main 
deuant l'attrait autant que la célèbre Table d'Abydos. 

11 avait cherché également, et bien vite trouvé, la place où Cait= 
ad avait surpris douze années auparavant « celui dont Î1 no 
prononçait jumais Le nom », WVillian Baukos, tandis qu colu-ef 
«brutalement abattre » la Table numérale, dont les Aix-Sepl 
furent incorporés à Ia collection Salt et prirent place au 
uvre, en 18%, par Les soins de Champollion lui-même. 

Le 4 septembre 1829, de grand matin. l'expédition quitta Karnak 
afin de revoir pour Ia dernière fois tous les monuments de la rive 
ue, ÿ compris les hypogées de Biban-el Molouk, On adinira 
ln dernier coucher dé soléit, du laut des propÿlons du teinplé do 
Kourna, puis, à 9 heures du soir, Champollion donna le signal du 
départ, au grand éhagrin de toute la population, qui, ÿ com pris 1es 
enfants, était aecourue pour faire ses adieux «au grand Ghéf net 
À tous ses compagnons, en poussant des eris déchfrants. Bien des 
Büdouins Ababdés également s'approchérent, et leur muette. 6t 
grave attitude ne manqua point d'une éloquence touchante. 

L'expédition s'embarqua à l'ombre du même sycomore gigan 
tesque où, le 19 novembre 1828, elle avait débarqué, mais Cham 
pollion ne put se résoudre à aller prendre du repos pendant cette 
uit du départ, tant il était préoeeupé de l'idée de ne plus revoir la 
splendeur féerique du Hrnament étoilé au-dessus de « Thèbes, La 
Ville Hoyate v, que, dès sa dourième année, il auraît Youlu con: 









































































La 5 septembre au matin, les travaux furent repris au temple de 
Dendérah, mais ils ne durèrent que jusqu'au lendemain soir, non 
seulement parce que le plus nécessaire était déjà fait, maîs aussi 
parce que « l'Egyptien » était absolument à bout dé for. 1 était 
loin d'avouer cel son frère, dans la lettre que voiei (— H: H:] : 









ne 
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Sur le Nil, près d'Antinoé, 1 septembre 1820. 

Le lieu et la date de cette lettre te diront clairement que 
mon voyage de recherches est terminé, et que je retourne 
au plus vite vers Alexandrie pour regagner l'Europe et y 
trouver à la fois contentement de eœur et repos de corps, 
dont, uu reste, quant au dernier point, je n'éprouve pas un 
grand besoin. Depuis Dendéra, que j'ai quitté le 7 au matin, 
J'ai en effet vécu en chanoïne. Couché toute la journée dns 
ie cange de notre ami M ed-Bey d'Akbinim, qui 
a bien voulu nous la louer, j'ai mené une vie tout à fait cou 
templative, et mon occupation la plus sérieuse a été de ro= 
garder de « it le vont, et si nos rameurs faisaient 
leur dev Le vent du nord nous a long 
temps contrariés, malgré le courant du fleuve, enflé outre 
mosuré ut au-dessus du masimuun dé sa crue’, L'inondation 
de cette année est magnifique pour ceux qui, comme nous, 
voyagent en amateurs, et n'ont dans ces campagnes d'autre 
intérêt que colui du coup d'ail. 1 n'en est pus de même des 
pauvres et malheureux fellahs ou cultivateurs. L'inondation 
&t trop forte; elle a déja ruiné plusieurs récoltes, et le 
paysan sera obligé, pour ne pas mourir de faim, de manger 
le blé que le Pacha lui avait laissé pour l'ensemencement 
prochain. Nous avons vu des villages entiers délayés par le 
louve, auquel ne sauraient résister de mesquines cautes 
bâties de limon séché au soleil, Les eaux, en beaucoup d'en- 





















































svembre 18%, l'inondation avait empâché l'expélition 
Ablos, qui est située à quatorse kilomètres de Bulinna 








mtour de l'expédition, le même emmpéchement pourrait so pro- 
y ricolta au profit de Cham pollion Le pou qu'il put y trou 

côté des monuments depuis longtemps connus, 
Pour découvrir du nouveau, il auraît fallu entreprendre des fouilles 
considérables, pour lesquelles Ghampollion n'avait point d'argent ni de 
forces. 












LETTRES ET JOURNAUX 





s'étendent d'une montagne à l'autre, et, là où les 
es plus élevées ne sont point submergées, nous VOYONS 
les isérables fellalis, femmes, hommes et enfants, portant 
en toute hâte de pleines coufles de terre, dans le dessein 
d'opposer à un fleuve immense des digues dé trois à quatre, 
es de hauteur, et de sauver ainsi leurs maisons et Je peu 
leur restent. C'est un tableau désolant et 
qui navre le ecour, Ce n'est pas ici le pays des souscriptions, 
et le gouvernement ne ndera pas un sou de moins, 
malgré tant de 
C'est avec 
que j'ai dit adieu aux magaificences de Thèbes, que j'habi= 
{ais dpuis six mois, Notre dernier logement a été, à Karnac, 
le temple de Üph (Rhéa), à eô 
au milieu des avenues de sphinx et 
Juis des rois, 
A notre retour à Thèbes, 
avlons exploité le ÿ 
les 














































porte du grand pa= 


ñs de mars passé, nous 
it dessiner tous 
, en commençant pur. 108 
pylûne : c'est donc 
ons encore à étu= 
uté avec ardeur, et mes porte= 
la série de tous les 
conservés du palais de Kar- 
d'exécution que ceux d'Ibsam= 
at supérieurs. Tous 
htha Le (Ousiréi) en 
plus, une cinquantaine de dessins 
aussi le titre d'historiques, puis- 
qu'ils représentent des Plaraons qui complètent où enri= 
chissent plusieurs de mes recueils relatifs aux XVIII, 
I et XXII: Dynasties. Tu trouveras plus 

ils sur mes conquêtes à Karnaë dans la notice qué je 
L'enverrai du lazai lais et de temples, 
étonnante réunion d'édifices de toutes les époques de la 








dior. Ce 
ls renferment 
oriques un pe 








ns execution 















psgnes de Mèn 
fuit prendre, d 
s-reliefs qui 

















DE CHAMPOLLION LE JEUNE 405 






monarehie 
lesquelles restera 
M. Quatremère. 
Parti de Thèbes le 4 
le portique de Dendéra, dlont 
table que les bas-reliefs 0 
répoussants, 1x 
duns toutes lou 


constructions merveilleuses, devant 
elle-même muette la bouche de fer de 










lis le 5 sous 








n sont mauvais ot 
qu'ils offrent 
hidroglyphiques 
elles-ni oûùt. Le seribe qui les tra 
ces a voulu faire le bel esprit ; prod les symboles ét 
les formes liguratives, it a visé au az, et même au calem- 
hour, Toutefois ln masse de l'édifice est belle, imposante, 
et frappe même les voyageurs qui je nous, sont de 

ax Thé l'ail encore des belles concop 
des Phuraons, d'ai voulu de 
de la main, que les c 








jes. Les inscriptions 































nouveau m'assurer, dex yeur 
touches des inscriptions latérales du zodiaque cireulaire sont 
réellement rides ét n'ont jamais été sculptés : cola est indu= 
bitible, et le fameux aufocrator est bien de ln façon de 
notre mi Jomard, — Du aret, tu auras aussi ung note 
étendue sur les monuments de Dond 

Lo reste du v jusques aujourd'hui (11 sept 
n'a rien offert de particulier, J'espère dans la nuit de des 
arrivar au Caire, Là, rien ne peut m'arréter plus de quat 
€inq jours; nous partirons de suite pour Alexandrie, et, si tos 
toins et les promesses du ministre ont eu leur effet et qu'il y 
un bon vaisseau prét à nous recevoir, je m'embarque de 
suite pour ga lon. Tu vois qu'il n'est nullement 
question due Je compte le passer à 
Paris, quoique, au fond, veto idée 1m à par l'ext 
opposition À ai-je besoin d'un appartement 
bien chaud ir chez moi jusques aux pre- 
miéres chi cément le vi soie. 

C'est aussi sur le Nil, entre Dendéra et Haou (Diospolis 
purva), que nous ont rejoints par hasard deux malheureux 







































asser l'hiver en Ltalic 
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courriers, expédiés de Thèbes au Caire depuis la fin de 
juin. Pendant tout ee temps-là, nous sommes restés sans 
nouvelles d'Europe, et c'est en attendant chaque jour leur 
vée que le temps s'est écoulé sans que nous puissions 
vire en Francs, Du reste, comme nous, vous dévez être 
aus lacunes... le respects pour notre vé- 
de ma part. J'espère qu'il n'a point été aifligé de ce 
que son troupeau, que ronge a clavelée, m'a mis par-dessus 
Pardessus” : cela ne me surprend pas. l'eusse été fatté 
: appelé à l'Académie lorsque mes découvortes étaient 
testées, de bonne ou de mauvaise foi, n'importe 

le Corps, en m'adoptant, se fût acquis alors un droit véri= 
table à ma reconnaissance, J'eusse encore été fatté qu'elle 

































1. Voici In lité des candidate nor qui furent mit en bal 
dans a séance du 10 avril 182 + 
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MM. vne 2 vrai wrd um 
Panlessus CE 
Champallion le Jeune, 8 #4 
Thurot 1 6 “à 





RTE 
lon de Montléon. 
Amédée Jaubert 
Gai 
Thierry 


















à l'occasion de cette nomination, écrivit à son 
tion à été l'objet des plus vives attaques, Le 
désavoué publiquement la 

auterle d'intrigants, ce sont ses lecteurs qui dominent Ia chose depuis 









dix aus. Les petits journaux se sont chargés de Les nommer, el, depuis 
ut mois, c'est un seharnement sans exemple d'attaques nominales qui 
émpüchent bien des lient à des lettres au publie, 





Lesquelles servent ntin aux antagonistes, Jatiais 
pareil feu n'avait été allumé dans les champs académiques et 1itté= 
rites... Tu es Ia pisrre de touche et Ia pierre angulaire de Lou cèla, 

et Clampallion, qui ne devaient jamais se ren 
se trouvent associés tous les matins, tirés ensemble par dix 
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‘eût pensé à moi, tandis que je perfectionnais mes études et 
faisais une magnifique récolte au milieu des ruines do 
Thèbes. J'eusse regardé ma nomination comme une sorte de 
récompense nationale; elle a jugé à propos de me refuser 
ectte satisfaction, Aussi, désormais, je ne ferai plus un pus 
vers elle, et, lorsque l° sie m'appellera!, je serai aussi 
peu empressé du fauteuil qu'un buveur délicat peut l'étre 
d'une bouteille de Champagne éventée depuis six mois. L'eau 
du Nil elle-même inspire le dégoût quand on n'a plus soif. 
— Dieu lui fasse paix et miséricord 

Je n'ai reçu aucune nouvelle de Duboïs*, auquel j'ai écrit 
de Thèbes à tout hasard, M. Min adrussé une let 
pleine d'empressement. Les cancans du Caire le disent fort 
brave homme et bon vivant. IL s'est rencontré nez nez uvee 
M. Drovetti à la sortie du Port-Nouf, lun arrivant, l'autre 
partant, 11 n'aura pas eu le temps d'étre imbu des bonnes 
traditions sur les personnes ot sur les choses : je crois que 
je n'ai rien à perdre à ee contre-temps. — Je tirerai bon 
parti de M. Mimaut, puisqu'il ne fait pas le commerce des 
antiquailles, 

J'avais prédit que le supplément de fonds que je deman- 
dis m'arriverait quand il ne sorait plus tomps d'on faire 
usage à Th dis il n'y a pas grand mal, puisque, 
recevant ca erédit à Karnac, je n'en eusse pas dépensé un 
sol an fouilles, J'y ai renoncé dopuis plus ï 
nt mon métier et que les Ar 





































































1. Champion entra à l'Académie des Inscription lo 7 mai 1630, 

2! Malsré qu'il {0 Le chof de la Common archéologique envoyée 
en Grèce, Dubots, qui arañgaait de se compromettre, « n'écrivait qu'a 
sa femme » : il refus de faire droit à la requête de Champollion- 
Afigeae, qu le prilt de tai envoyer des Jets pout le Moniteur 11 
entra à laris re D, 8, à reprit sa place 
au Mio gyption, Champallion lui avait écrit de Teen à Athènes, 

n'y eut aucune niponse d'Athènes à Thébes. 
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quelle ils ne trouvent rien où font disparaître tout ce qu'ils 
trouvent. Dans l'état actuel, je rapporte cependant pour lé 
Louvre des objets bien intéressants, quoique d'un pétit Vo 
ait de grandes pièves, troïs ou quatre momies de 

ion nouvelle, ou greed avec des inscriptions, etde 
plus : 1° le plus b 
Ménépltha 1° (Ousir el-Moluuk. C'est une pièce 
capitale qui vaut à elle seule une collection : elle m'a donné 
bien du souci et me fera certainement un procès avec les 
endent étre les propriétaires 

Belzoni aux 































il ira au fond de la mer plutôt que de tomber on 
des mains étrangères. Mon parti est pris Ii-dessts 
re, de Mahmond-Bey le Kihaïa,— tou 
et pro ,— le plus beau 
des sarcophages présents, passés et futurs. Il est en buste 
vert et couvert intérieurement et extérieurement de bas- 
llés avec une perfection ot 
st tout ce qu'on peut «0 
dans ce genre; c'est un bijou digne 
x un salon, tant la sculpture en est fine 
précieuse, Le couvercle porte, en demi-relief, une figure 
de femme d'une sculpture admirable, Cotte soule pièco 
ucquitterait envers la Maison du Roi, non sous le rapport 
de ln reconnaissan sous le rapport pécuniaire, car ce! 
hage, comparé à ceux qu'on 4 payés Vingt et trente 

nes, en vaut certainement cent mille, 
le sarcophage sont les deux plus beaux 
us qu'on ait envoyés en Europe jusques à ce 



























objots égypti 








1. C'est le n° B 7 de la Salle Honri IV, au Louvre. Une fort balle 
da ce chef-d'œuvre avait déjà été adunirés par tout l'aris dans 
l'exposition organisée par Beni an 1822. 
2. C'est le n° D 9 de la Salle Henri IV, au Louvre. 
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jour. Gel devait de droit venir à Paris et me suivre comme 
trophée de mon expédition : c'est un cadeau que je fais au 
Louvre, où ils resteront en mémoire de moi 

Ainsi done, si je ne trouve point au 
chands qui m'attendent eomme le Messie den 
sition du sarcophage (que j'ai payé ln 
dont j'aurais donné jusques à douze eents), si je ne trouve 
point, dis-je, ehez les marchands, quelques objets dignes du 
Louvre, je ne dépenserai pas un sol du erédit qu'on vient 
de m'ouvrir, — et entin, si, a Marsoille, où je passerai en 
quittant le lazarot, je ne trouve rien non plus, j'aurai le 
plaisir de rendre à M. de La Rochefoucauld la lettre de 
Crédit intacte, en lui remettant aussi la note des monuments 
dont j'accrois le Musée sans qu'il lui en coûte un para. 
Adieu provisoirement, je clomi cette lettre au Cuire, où je 
la porte moi-mêm 














mon acqui- 





































Depuis le printemps de 1828, le vicomte de La Iochofoucautd 
n'avait pas cossé de lutter contro la eo nde, qu vou 
lait absolument {aire échouer les fouilles projetées en Exypte par 
Champollion. Une absence du conte de Forbin rendit la réussite 














possible Lien que tardivement La lettre officielle qui annonçait 
le succès partit le jour méme où le erédit fut obtenu + 
ar, le 14 mai 182). 





» Maison tin Hoi, Département des Heaux-Arts. 





» Ja me fais un plaisir de vous annoncer, Monsieur, que, pat 
suite des démarchas que j'ai faites pour réaliser le van exprimé 

votre lettre du 1er janvier de cotte année, Sa Majesté a con- 
senti à ce qu'un crédit de 10.000 francs fût rattaché au budget dos 
Musées de 1820, pour étre affecté spécialement à acquérir, pour Le 
Musée Charles X, des objets de seulprure égyptiens provenaut des 
fouilles dont vous me parles. Je-ne doute pas que les nouveaux 
moyens mis à votre disposition par la Maison du Hoi ne vous 
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fournissent l'occasion d'ajouter encore aux nombreux services dont 
les arts et les sciences vous sont déjà redevables, et je me félicfterai 
de uêtre trouvé en mesure de contribuer à vous procurer les res- 
sources nécessaires pour vous faciliter le succès de votre mission. 

» J'informe aujourd'hui même M le Directeur des Musées de la 
décision relative à l'allocation de 10.000 franes dont l s'agit, et jo 
l'invite à s'occuper ans delai de tous les arrangements que peut 
exiger une semblable mesure. Je vous prierai de vous entendre 
avee lui pour les détails que cette affaïre est de mature à entrainér. 

» Itccevez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments très dis 
tingués, 














» Léaïde de camp du Roi, 
+ Directeur général des Henux-Aris, 


» Vie ox LA ROCIHIMOUCAULD, 





n PS, Croyez aussi au plaisir que j'aurai de vous revoir quand 
vos importants {ravaux seront terminés. 
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nes entrainèrent de nouveaux retards : 
ee fut nt le 2 juillet que Champollion-Figeac put toucher 

somme destinée à son frère. On comprend la contrariété que 
éclui-ei en éprouva, — H. IL. 


Mais de nouvelles et 









CHAMPOLLION À CHAMPOLI 
{lis de La 


ON-FIGEAG 
te) 











Le 15, à midi, au Caire. 


Me voici rendu dans la capitale de l'Égypte, où je ne. 
louve ni lettres, ni nouvelles d'Europe, ni l'ami Pariset, 
qui, me dit-on, est à Ale: bonne santé et sorti 
à son honneur de la campagne de Syrie. J'irai le joindre 
RER jours, après avoir isite 4 Ibrahim 
re personnellement. 
rnière lettre que je Lécris d'Égypte, ln 
sera datée du lazaret de Toulon 
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Adieu, mon cher ami, ma santé est excellente, tout va 
bien. La Méditerranée me connait. Adieu. 
12. On. 


AA son arrivée au Caire, Champollion passa en revue tout 6e 
que les marchands d'antiquités avaient mis de côté pour lui, 
Duchesne s'était beaucoup ocenpé de cette affaire, car, à peine 
avait-il quitté Thèbes, qu'il se repentit d'avoir abandonné sou chef, 
à l'heure même où douze mois s'étaient écoutés depuis le départ de 
l'expédition de Toulon, malgré que. dans le contrat, 1 fût question 
de douze à quatorze moix pendant lesquels Les membres de l'ex pb 
dition seraient vbligés de rester à La disposition des doux ehels 
Dans une longue lettre de la mi-août, Duchesne dit: « Monsieur, 
le sarcophage est à nous. Je l'ai obtenu pour 800 Lalaris et demain 
je l'ombarque. Je me réjouis encore en vous annonçant ce succis 
fmptévu..… J'ai Vu un autre sarcophage chez ut certain An- 
tonio Desplrro; 1 est en forme de eafsse de momie. Le cau- 
vercle est une figure, les bras allongé sur Le corps, comme d'ordi 
maire, longue robe plissée et grandes manches. Les iéroglyphies 
sont très bien conservés, point de cartouche. 11 est de granit gris 
et parfaltement antlor. nanques pas d'aller le voir; ja crois 
en vaut bien Ia paine. Je vous lo rocomn- 
mandh, jé eroix que nous n'en avoux pas de ce genre. Le proprié- 
taire est un entrepreneur de fouilles. qui a besoin d'argent: il de- 
mande 700 livres. 11 à encore, chez luf, un autre sarcophage en 
forme dé enisse à momie: je le erois en basalte. Aves ces deux 
bjets ont été trouvés, dans le tombeau même, une petite figure en 
ulenfre et cinq où six vases canopiques, que je l'ai engagé ile ne 
point diviser des sarcophages auxquels ils appartiennent. 11 a 
aussi une esphce de pyramide, en granit rose. C'est peut 
» On a dit plus de bôtises, plus de propos, qu'il n'y a de fouilieurs 
d'antiquités on Egypte. — Vous avez trouvi dans les hidrogly plies 
l'indication de plusieurs trésors: des momies vous ont appris 
qu'elles portaient avec elles la résoumpense dé celui qui ar 
découvrit la demeure et aterprèter le sens des écritures qui la 
couvraient, ete … 
» I paralt à peu près certain que M, Héallini n'a fait aucune 
démarche relativement au sarcophage. J'ai dit à M. Mao Ardle 
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{voir p. 76 où il est appelé Macardie en un seul mot) qui a été rèm- 
pli de complaisance, qu'ayant appris par out-dire que Mahmoud 
Bey avait diminné de beaucoup ses prétentions et les bornait à 
1,000 talaris, vous m'aviez dit de voir en passant si cela était vrai, 
et, dans le cas, de l'acheter et l'emporter. Le couvercle et le 
morceau cassé du sarcophage sont encore sur lé bord du Nil, 
ais Le plus difficile est fañt, La caisse ost dans la barque; j'ai ru 

voir prendre trop de précautions pour une pièce si belle ot sf 

“Tout est pour le mieux; jaï eu Ja fièvre toute la jouruée, 
ru qu'on no pourrait jamais l'entéver ou qu'il souffrirait de 
quelque dcorniflure. H n'y a pas même une patite raie, et je vous le 
dis avée un grand soulagement d'esprit; il est bien beau! J0 suis 
fiürement content de l'emporter en France. 

n 1 y a une frézate à Alexandrie, elle attend d'être relevée sous 
peu: si son départ pouvait avoir lieu incessainment, j'emportérats 
toutes vos afMhires, come vat l'avez recommandé. 16 Vous 
écris, Monsieur, plus à la hâte que je ne voudrais, je crois pour- 

à Vous avoir informé de tout 6e qui était essentiel. J'aime beau 
coup le Caire, mais d'est un terrible pays : pour la plus potite 

1 de partirai aprôt- 














































n Tous les marchands d'antiquités vous attendent avec anxiété. 
Ils sont persuadée que tout ce que vous n'achôterez pas À votre 
passage sera frappé d'une défaveur de et ne trouvera plus 
d'autre acheteur. Je viens de revoir cet Antonio; il espre ot désire 
beaucoup vous vendre son sarcophage. Je lui ai dit que, sans 
doute, vous le verrier, que, du reste, vous n'étiez pas one à 
Maraliander, qu'une fois l'objet examiné, une fois estimé, Vous Duf 
en forioe un prix, si c'était votre idée d'en faire l'acquisition. 

Le sarcopha ue toutes les antiquités achetées avant 16 
départ pour la Haute Egypte furent transportés par Duchesne à 
Alexandrie : i les y laissa, et ce fut Champollion qui lesemnbarqua 
quelques semaines plus tard. — IL. 1, 



































Alexandrie, 30 septembre 1829. 





Depuis dix jours environ, je vis comme un coq en pâte 
chez notre excellent consul général, M. Mimaut. C'est un 
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compatriote charmant et dont je ne puis assez me louer. 11 
me comble de marques de véritable attachement, ce qui 
cortaineme pas eu lieu par le passé, Ma santé est ex 
cellente, ainsi que celle de mes jeunes gens. Tout va donc 
pour le mieux. Notre bonheur ser au comble, si nous 
voyions pointer au-dessus de l'horizon la voile du vaisseau 
qui doit venir nous prendre, mais depuis six semaines la 
mèr est muette, — pas même un bâtiment marchand ! Je 
suis done iei à attendre l'événement et l'issue des promesses 
ministérielles. Nous enrageons, comme tu le penses ion. 
Enfin, patience encore. 

Je n'ai quitté le Caire qu'après avoir fait une visite à 
Tbrahini-Pacha, qui nous a x. Nous avons bent 
‘coup causé sources du Nil, et j'ai renforcé en lui l'idée qu' 
avait déjà d'attacher son nom à cette belle conquéte géo= 
graphique, soit en favorisant les voyageurs qui la tente- 
raient, soît en préparant lui-même une potite ex péditi 
voyageurs accompagnés d'hommes d'armes. F 
ce 1à une semence pour l'avenir : dans tous les c 
sent l'intérêt de cotte entroprio. 
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«le Pactia 





Ici, j'ai déja présenté mes hommages et l'expression de 
mu reconnaissanre à Mohs 





d-AIY. 11 est toujours bon 
sable pour les Français : c'est tout dire. 

Je profite du temps d'attente iettre on ordro mes 
papiers ot mes mes richesses. 11 serait trop long de 
Y'en donner le détail. Le bâtiment chargé de cette lettre et 
de ma précedente va mettre à la voile demain au point du 
jour, et il faut envoyer ma lettre. Adieu done, mon cher 
ui, adieu, — à Toulon : 









our 

















F. Cu 





Alexandrie, … octobre 1820. 


Me voici, mon cher ami, tout aussi avancé que dans les 
derniers jours de septembre. La Méditerranée tout entière 
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est encore entre nous. J'ai quitté Thèbes et la Haute Égypte 
à regret, et cela pour venir perdre mon temps sur ce triste 
rivage. Il y a seulement deux jours que la corvette l'Astro- 
abe a mouillé dans le port, annonçant qu'elle était chargée 
de nous ramener en France. C'est M, de Verninac, un de 
« compatriotes quereinois, qui en a le commandement, 
jeune homme fort aimable, fort instruit, enfin tout ce que je 
pouvais désirer en la personne d'un commandant. — Voilà 
qui est pour le mieux, u talheur, je ne puis partir 
pour la France que vers le 15 novembre, l'Astrolaba devant 
préalablement conduire en Syrie M. Malivoir, consul d'Alep, 
IL faut done me résoudre à ne sortir dé la quarantaine de 
Toulon que dans les derniers jours de décembre. C'est dur, 
très dur. 

de suis toujours sans aucune nouvelle de vous tous, de- 
is les lettres de juillet. Ou la poste est bien mul organisée 
dont j'enrage), où vous n'écrivez point, — ee que je ne 
donné pas, Dans l'une où l'autre supposition, je né puis 
que wattrister; d'est ce que je fais de toute mon âme, 
L'Égypte est la plus belle école de patience qui existe au 
monde, mais je n'en ai pus profité, Adiou. Mes tendresse 

M. Dacier et aux siens, Un souvenir à tous nos amis, un 
embrussement de cœur pour tof, 
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1.-F. Cn, 


P-S. — Je n'écrirai plus que de Toulon. Roselini et les 
‘oscans se sont embarqués depuis plusieurs jours sur un 
bateau marchand quand la corvette 
rivée, Pendant notre séjour forcé à Alexandrie, mes 
es gens ont peint des décorations pour le dhéâtre que 
des amateurs français vont ouvrir incessamment, Ainsi la 
civilisation marche! Ces messieurs sont enclantés de Ia 
compliisance de nos jeunes artistes. J'irai done au spectacle 
en attendant l'embarquement. 
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CHAMPOLLION AU DOCTEUR 





RISET 


Alexandrie, 27 octobre 1829, 





Mon cher Imouth ! 





‘ai reçu votre petit poulet" avee joie, — vous triomphez! 
Je m'en réjouis de cœur; vous savez si j'ai jumais douté de 
votre affaire, Eveiea l'allegria ! 

Cette letti 












s trois compagnons 
de voyage, qui retournent r en lever le pano= 
rama, en attendant le 15 de novembre, époque de 1 
embarquement définitif, On prétend que Vous avez u 
son dans laquelle ils peuvent trouver une chambre 
coucher; si cela est, j'en dispose pour eux, persuadé que je 
vais au devant de votre désir. 

Vous déciderez-vous à rentrur en Fran 
tenant que vous tenez votre affaire 
vOs amis. Je n'en dis pus davantage 
plus ferme dans 1 
nouvelles, je vor 
d'äme, 















avec moi ®Muin- 
c'est le vou de tous 
toujours de plus en 
L de vos 









lhèso à cut 6 
embrasse comme 











MAlaNoux, 


Alexandrie, 29 octobre 1899. 


Bien cher Imouth ! 





Pour l'amour des Dieux de l'Égypte, revenez de suite à 
Alexandrie, ne fût-es que pour deux ou truis jours. Votre 


1. Ce « pat poletv avait appris à « l'Ékyptien » que Le gouverne- 
lu Vice-Hoi avait adopté toutes les mesures prophylnctiques déjh 
expérimentées par Parisot. 
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présence y est fort nécessaire, — et nous' avons fanffh vous 
dire! Je suis Lout à vous, 


es à 
>) 








CHAMPOLLION À CHAMPOLLION-FIGEAC 


Alexandrie, 9 novembre 1820, 








Le mauva 
à la voile pour uller dépos 
rie, mon départ » 

mois. Ainsi don 
de serais bien 


temps ayant empêché l'Astrolabe de mottre 
r M. Malivet sur la côte de Sy 
avoir lieu que vers le 20 de ce 













ée à Toulon, des 
directeur de la Douane, afin 
ces messieurs : 1° pour los 
ine au Musée Royal; 
osité tels que manteaux de 
pour femme, voiles do 
autres objets de costume orien- 
nsi que mes jeunes gens qui 
mannequins de leurs ate- 
liers, lorsqu'ils auront à peindre quelques sujets asiatiques 
ou africains. Je te prie done d'obtenir, à ect effet ot dans cet 
intérêt purement artistique, le passage produits des, 
manufactures du pays. 11 serait bien qu'à mon arrivée à. 
‘loulou, vers le milieu de décembre, je trouvasse des in= 











laine, chaussures pour homme € 
mousseline brodés, 
. que j'emporte moi 
destinent ces objets à 




















1. Nous comprend 





le consul de France, M. 
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Structions précisesà cetégard, et des piéces officielles qui le 
vasent toutes les dificultés. 

Le sarcophage à été embarqué hier fort heureusement sur. 
V'Astrolabe, grâce aux soins du commandant, notre aimable 
compatriote quercinois, M. de Verninae, C'est une grande 
affaire faite, Ma santé se soutient toujours; mes jeunes gens 
fout leur panorama du Caire, — et le Théitre-Français, dont 
ils avaient peint les décorations, a débuté pour la féte du 
Roi, au grand contentement des spectateurs français. — 
Adieu done, je l'embrasse, ainsi que tous les nôtres. Adieu, 
tout à toi de cœur, 




















1-F. Cu, 


Alexandrio, #8 novembre 189, 


Enfin, mon cher ami, le grand Amon veut bien me per 
mettre de dire adieu à sa terre sacrée. Je quitterai l'Égypto, 
comblé dus favours de es lb 
tants, le 2 où 3 décembre. L'Astrolabe est de retour de 
Syrie ot prâte à me recavoir, ainsi que mon fidéle aide de 
camp Salvador. MM. L'hôte, Lehoux ot Bertin, ayant com 
moncé un grand travail, le panomma du Caire, veulent à 
toute force le terminer, et ils ont cent fois raison, car ce 
sera une magnifique chose”. Ils restent done n mois 
on Égypte, et j* ä à Toulon et en France avant eux 
Du reste, nos santés sont au mieux, et je mé sans Ia force sut- 
fisante pour braver les bourrasques et coupe de vent qui ne 
manquéront pas do nous accueillir on haute mer pendant le 
bienlieureux mois de notre nn nous purgers, 
voilà tout; d'ailleurs, pour revoir la France, on supporterait 
pis que la mauvaise humeur des flots, 






































1. Ce travail leur fut très bien payé; malgré cela, Champoltion Jour 
donna: 700 francs sage de Toulon à Paris, Les 
frais de quarantaine y  ginéral lui promit d'em- 
barquer gratuitement les jeunes artistes, le moment venu. 


Bin duver, € Axa = 








Lu 


par le brick l'Éclipse; je 
mp du général Guillemi- 
vable, avec lequel j'ai lié 
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Cette lettre part demain ma 
Ja remets à M. Ouder, aide de 
not. Céstun jeune homme fort ai 
amitié. Tu seras charmé de le connaitre, si les trains diplo= 
lui permettent de la porter lui-même à Paris, Tu 
le rocevras done comme ami. Son arrivée en France prêté 
dera la mienne d'u rs, parce que son petit 
sent marche beaucoup mieux que notre Astrolabe, cot- 
vette à l'épreuve de la bombe et des fureurs de l'Océan, 
qu'elle a bravées plusieurs fois dans ses voyages autour du 
monde!, Je serai probablement (car avec Neptune il n'y à 
que des probabilités) sur côte de France du SO au 25 dé- 
cembre, et ne serai libre de mes deux pieds sur pays chré- 
tien que vers le milieu de janvier 
Ma quarantaine de vingt à 
“oulon, si je ne la fais à Malte po 
Mais eela dépend des vents 4 
J'arriverai avec le sareophag 
L'important est qu'à a quarantaine et à la douane on no 
ane free pas de débuller deux fois tous les objets, pour leur 
asser la peste, qui n'existe plus en 
depuis cinq ans. Fais-moi le plaisir d'obtenir des 
ts, celui de l'Intérieur pour la quaran- 
rances pour la douane, toutes les dou 
vu surtout qu'il s'agit ici d'objets ap= 
nt 
lin de mon drame sera, je l'espère, 
tre premiers actes. Adieu, à toi 
Vive la Franc 






































r gagner quelques jours: 
NOUS AUFONS. x 
et dix-huit à vingt cuisses. 
























ae ot coluf des 
vs imaginable 
partenant au gou 

















de cœur et d 





JF. Cn. 








ille s'était servi de l'Astrulabe pour ee 
à sous le mom de Coguile, elle avait pris part 
restes de l'expédition de Lapérouse. 


expéditions scientifique 
à la découverte dt 
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11 est regrettable que Champollion n'ait p 
d'écrire une relation détwillée de tont ee qui lui était arrivé pen- 
dant son second séjour au Caire et à Alexandrie. Elle devait 
imprimée, — non pour être publiée daus les journaux, maîs pour 
tre distribuée comme un souvenir à sa famille et à ses nombreux 
amis. On comprend qu'ayant cette idée en tète, 1 ait abrégé les 
»… lies qu'il adressai à son frère; mas, à so retour à Paris 
parla d'autant plus longu si devons-nous une bonne 
partie des renseignements qui suive ave la 
…. quelle lo dernier des Champollion’, auditeur fort #élé de son 
oncle, a bien voulu favoriser nos recherches. 

La séjour de Champollion au Caire et à Alexandrie fut plus 
troublé ut plu fatigant, mais aussi plus satistai son frère 
n'avait pu se le figurer. — Sa première rencontre avec Ir: 
Paoha, en présence de tous les membres de l'expédition, avait dté 
intéressante. Mais, le lendeu 
en présence de Linant-Hey seul, fut Li 
non seulement Ibrahim-Pacha accepta de 
tion d'une expédition égyptienne destinée à rechercher les sources 
du Nil, mais il décida que Linant-Bey en serait le chef sclentifiqu 

Une autre question, encore plus pressante pour le moment, fut 
séricusement discutée ; — 11 s'agissait de La conservation du magnle 
dique hôpltat et de l'École de Médecine moeltle d'Abou-Zabel, prûs 
le Catre, établis sur les indications de Clot Bey, de Grenoble, 

=, jadis condisciple de Champollion, ré ait depuis 1825 
on Égyple, où IL a sanitaire et un consell 
que. Champollion avait appris, avant son arrivés 
au Caire, que le vice-roï, jusque Ia très fler de out dtablissement, 
en voulait tout d'un coup faire une fabrique de soie également 
modéle! Toute la ville du Caire était en révolution, et Cham pollion 
s'était rendu aussi vite que possible auprès de Clot-Bey, Le ehi- 
rurglen on chef de l'armée égyptienne, aa de savoir sui sorait 
possible de traiter cette lamentable affaire en parlant au prince. 
« L'Égyptien » reçut d'Ibrahiw-Pacha la promesse que l'hôpital 
serait sauvé 





réaliser son projet 
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1. Aimé-Louïs Champollion- 
20 mars 1804. 


igené, né en déceurbre 1812, mort le 
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“Tranquillisé par Ja solution de es deux graves questions et 
ayant examiné toutes les antiquités de La ville, où il ne trouva 

voulait dire pour Jui 
yypte. Arrivé à Alexandrie, où, disait-on, le bateau devait ar= 
river sous peu, Champollion re Pariset et deux de ses 601 
ligues, les docteurs Laguisquie et Guilhou, qui, comme lui-même, 
ét es de Mimaut. Les premiers jours, on passa en revue 
les #eyptiennes recueillies pour les chefs de l'expédition 
et qui offraient bien plus d'intérêt qué celles que l'on avait pu leur. 
montrer au Caire, Une douloureuse surprise attendait Cham pollion 
chez un des antiquaires : Duchesue, — partant tout d'un coup 
lieu de retourner directement à Paris avec les 
objets qui lui avaient été confiés, — avait déposé chez celui-ci le 
sarcophage dont a été question plus haut, ainsi que les autres 
monuments, et les plus importants manquaient déjà, Mimaut, 
chez lequel Duchesne n'était point allé, lui en voulait bien plus 
encore que  l'Éuy ptien » lui-même. 

11 va sans dire que tous les membres de l'erpédition s@ pré- 
sentèrent aussitôt que possible chez le vice-roi, qui les reçut avec 

enveillance qu'il témoignait d'ordinaire aux Européens, Un 
jour après cette visite officielle, Ibrahtm-Pacha, arrivant du Caire, 
se présenta au consulat général, et pris Parisot ét Champollion 
de se rendre avee lui chez Mohammed-Aly. qui désirait Jour parler, 
té que d'habitude, ce qui engagea Pariset à 
prendre avec lui certains médicaments, et cette précaution ne fut 
point inutife : pendant le diner, le prince, qui était de mature plé 
horique, tomba soudainement par terre, frappé d'une attaqué 
poplexie. Parisot lui vint très eflicacement en aide et, comme 
par miracle, la mort fut évitée : Pariset, pour achever la etre, dut 
retarder son départ d'une semaine, ce qui remplit d'aise Cham 
pollion et Mimaut, 

Le vice-roi versa des larmes d'émotion, et, dès cette heure So 
lennelle et inoubliable, il combla de bontés ses deux convives, 
sans cesse, l'un m'a ressuseité mon fs, et l'autre 
à ressuscité l'antique gloire de mon pays! » Dès lors. ils purent 
parler librement devant le pére et le fils, et ls en proftérent: Leur 
âme sensible avait trop souvent souffert à l'aspect de la misère 
inouie du bas peuple, pour ne pas essayer d'y remédier. Is se 

















































































eur, répétai 
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rencontrérent plusieurs fois pendant des heures, sans d'autres 
témoins, chez les deux maitres de l'infortuné pays qui auraît pu 
être si heureux!! Champollion plaidait en premier lieu la cause 
des monuments antiques sans cesse menacés d'une destruction 
finale, et Parisot celle de l'Égypte moderne et des améliorations 
sanitaires qu'il fallait y introduire; maîs tous les deux se réunis- 
saiënt pour réclamer les mesures qui devaient rendre possible un 
relvement éclatant de l'éfar social du peuple moderne. — Le ea 
raëtère des deux hommes se montrait à nu dans ces entretiens : 
Champollion. voyant trop souvent une arrière-pensée sous le 
A sourire enchanteur » du viee-roi". s’efforçait constamment de 
garder une sage réserve, tandis que Pariset s'abandonnait sans 
. crainte à toute La fougueuse hardiesse de sa noble nature. « 0 Hoi, 
vend à Arabe mon dme! Arrache-le de l'enfance où le retient 
L'esclanage ! Helène-le à la dignité de homme ! n W brodait mille 
variantes sur ce thèmo dan aversations avee Mohammed 
Aly, Pourtant, afin de rendre justice au prince, Champollion lui 
parlait volontiers dus progris que Huisaïent lés quarante élèves 
de la « Colonic égyptienne temporaire » envoyée à Paris, et placée 
sous la direction de Jomard et du professeur copte JE, Agoub?, 
IL es connaissait tous, même les six fs de princes nègres quo 
Drovetti y avait easés en plus, et iles avait revus avant son dl 
art de Paris, ain de pouvoir en donner des nouvelles exactes an 
Monopoliseur d'Égypte, Kn été 1828, les orientalistes parisions 
avaient admiré les 1 arabe de plusieurs grands ou 
vrages scientifiques, ing de ces jeunes étudiats, «mes 
füturs directeurs (doyans) de Eaeutté », disaït flérement le vice-rot, 
à qui le jeune «cheikh Deschruty venait d'envoyer un livre de 
médecine, tandis que son eondiseiple. le jeune schelkh Héhata 





















































1, Vair a Nurice de Nentor L'hôte, p. 420 du présent volume. 
2. Lenormant dit de lu : « Au milieu même du sourire graéleux. 

où le voy: er quelques 

xentalont des Mamloaks. » 
31. Né au Caire 

31 était dupuis 1820 à. ar, tation littéraire devint age 

grande. C'était un ami passion: celui-ci devait Le 

prier souvent de masérer son Lanene pour ne pas Lee Joan, qui 





les léonines, qui 





de temps en temps li 





destraetet 
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{Rifäa) lui avait adressé des poësies, entre autres, la Lyre brisée, 
dont le texte original était dû à Agoub, et des travaux astrono- 
miques. 

Muaimraed: Al partait souvent de l'architecte P.-C. Xavier, 
qu'il avait comblé de faveurs et dont le départ assez brusque, en 
1827, l'avait offensé : il voulait enfin savoir le motif dé cette fuite. 
Pariset, ne se rappelant que trop bien, comme Champollion Iui= 
même, avec quelle horreur insurmontable Xavier leur avait parlé 
de la misère indeseriptible des fellahs, eut alors le courage de 
mettre les points sur les 5. IL dit au vico-roï que, pendant la con- 
struction du anal Mahmoudiéh", Xavier avait voulu part d'un 
moment à l'autre, et que l'espoir seul de pouvoir venir en aide, un 
jour, à ses malheureuses vietimes, l'avait retenu en Égypte; Al était 
art quand il avait perdu cet espoir. Le père et Le fils so turent. 
À 0 moment même, Champollion leur montra une grande carte*, 
représentant fort exactement le Delta et le cours du Nil sur ce ter= 
ritoire, Ahmed Er-Rasehidy, le second réis de l'Zsèx, Ha Jui avait 
donnée en éadeau le 17 septembre 1828, après l'avoir dressée, sans 
ni demandé le moindre secours, sous les yeux mêmes 
l. regardant fixement Mohammed-Aly, 
sa lui décls bile exécution dé ce travail par le 
felluh, élevé dans la misère et sans aucune instruction, 
montrait toute dont cette res serait capable si l'on voulait 'oc= 
aper d'elle et l'aider à se relever. 

Mon: 

fort dégagé 
mn des fl 
dtait sur le point de laisse 

Mohammed-Aly ai 
parte 
de Fourier 
recevait la visite des Ulémas d'El-Azhà 
islamisime et dé bi 




















































éclater sa colère 
parler et à entendre parler de Hona= 
où lui affirmait, d'apri Le témoïgnage 









qui il avait promis de 
une mosquée pour son 





D tellahe 1aïllables et corvéabl 
avoir même du pait 
à en grande partie sur Le Heu mé 
2. Cette carte existe encore. 


À mere, travaillant 
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quand le départ soudain du 
L'ar contre, le Pacha lui 
fiteonnaitre un jour la mystérieuse affaire de l'érêque de Memphis, 
jprêtre cople envoyé de In Propagande pour le convertir, lui, — 
Mohammed-Aly! Inormé de l'arrivée du bateau, à bord duquel 
son ronertiseur se promenaît en grande tenue sacerdotale, il 
ft dire : « Mou bourreau vous attend! » Le malheureux se lé tint 
1 répartit pour Naples au plus vite, et, rentré à Rome, 
À fut enfermé an Château Saïnt-Ange, d'où il ne sortit pl 
Comme lé Pacha terminait cette histoire, le fin sourire qui éelai- 
rait presque constamment son init et sa main serrée 
s'appuya, bien trop fort, parait-il, sur la tête du majestueux lion 
apprivoisé qui se tenait à côté de lui. À ce moment-là, épouvanté 
par un mouvement brusque de ee lion vers les hôtes, Ibrahim 
Pacha se leva pour le remettre à l'onêre : — « un seul gesto du 
vice-roi d'Égypte tranquillisa le roi du désert ». Hiant cordiale= 
ment, Mohammed-Aly se to ors vers Champollion et lui 
Ait d'un ton chovaloresque ue : « De toutes les 
doctrines de 1 sn peuple que 
la doctrine du déchiffreur des hiérogls pes! n Et il pria celui-ci de 
lul écrire un abrégé de l'histoire de l'ancienne Egypte, ce qui fut 
promis de grand eur, Le lende 4 paraît-il, Pariset 
répartit pour le Caire, son quartier général pendant ses pânibles 
recherches sur l'état pestilentiol de l'Egypte », car La redoutable 
inondation de 182) lui annonçait le rotour des désastrouses pl 
démies de 1791, 1800 ot 1 
Ge fut le 7 octobre que 
Ariotes !, après avoir reçu, 
richement monté en or », évalué à 4.000 franes. Le 4 novembre, 
féte du roi de France, Champollion fut réveillé de très grand 
ain, car ui eheval était arrivé pour lui remettre au 
nom du vice-roi un sabro d'honneur parell et lui annoncer la 
ie fort matinale d' Ibrahim Pacha. Celui-el lui présenta un don 
plus précieux encore : la nouvelle ufficielle, cette foie absolu- 
ment sûre, que l'hôpital du Caire resterait un hôpit ice-rol, 
























































osellini partit avec ses trois cor 








veille, «un superbe sabre de Perse, 


















rappellera que Saivatore Cherabini, naturalisé français, 
de l'expélition française. 
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en ef, travaillé opinfätrément par un grand fabricant européen, 
avait encore changé d'idée, et il avait repris, vers le 29 octobre, 
son plan destructeur. « Maïamoun » avait appelé au secours son 
«Imouth' »; celui-ci n'avait pu revenir, mas il avait envoyé, 

par une estafette, une protestation énergique au prince, son allié 
sous ce rapport. H lui avait fait savoir qu'il défendrait en personne 
l'entrée de l'hôpital contre tous les fabricants du monde ét qu'il 
morceaux avant de s'en emparer. Ibrahim- 

gent en cela que son père, réussit à sauver l'in= 




















ation menacée. 
Ce fut le 29 novembre que Champollion donna au vieé-roi la. 
otiee sommaire sur l'Histoire d'Egypte qu'on lra plus loin 
4 Les premières tribus qui peuplérent… la vallée du Nil entré 
la cataracte d'Osouan et la mer, y dit-il, venaient de 1'Abyssinie 
où du Senniar, » On comprendra, en lisant ces lignes, pourquoi 
thampollion désirait tant voir partir une expédition scientifique 
pour le pays dont ses chers Égyptiens lui paralssaient avoir 41 
les aborigènes. Sachant que cet écrit ne serait point publié, 
«1 Égyptien » iet ici les pyramides dans les premières dynasties, 
ce qu'il n'avait pu faire encore en Europe, où les quinze premières 
dynasties furent rejetées par Jes archéologues du clergé à cause de 
chronologie adoptée jusque-l dans le catholicisme. 1} place 
“galement deux des Amenemhèt de La X1Te dynastie avant l'inva= 
sion des Hyksos, ce qui pouvait le compromettre gravement aux 
veux du clergé de cotie époque. Quelques mois plus tard, par 
l'ftet de la Kévolution de 1830, les h 
lout jamais de la nécessité de prendre des précautions de ce genro, 


Le même jour, Champollion remit au viee-roi La Note pour la 
comerration “ 



































*. I les recommandait à sa protection avec 
laissait sentir Les reproches qu'il avait à lui faire. 

Avant de prendre congé de Mohammed-Aly et de son fils, 
«1 Égyptien » acheva de régler avec eux une affaire qui 16 rôn= 
dit fort heureux, le transport des den obelinnes de Lonao) 















1 Voir la lettre du 29 
2 Voir p. 
3. Voir p. 


bre, 1. 413 dla présent voltimne. 
A4 du présent volume. 
A8 du présent volume, 
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dont ils avaient fait eadeau à la France. C'était un M. Besson, le 
directeur de l'arsenal de Toulon, qui devait eonstruire un radeau 
gigantesque afin de transporter les obélisques, Lun après l'autre, 
de Lougéor au Louvre! Ajoutons bien vite que Champollion ln 
même avait indiqué tous les détails de ce radeau sans pareil dans 
les temps modernes. Le et son fils, tout en admirant l'uni- 
vorsalité du savoir de « l'Égyptien », approuvérent son arrange- 
ment. 

Quantä l'expédition du Sennäar, tout avañt été régle, et 1brahin 
Pacha, fort 
Linant-Bey, manda co 
ou présence du vice-roi 
l'entreprise en question. 1 















és autant que les avantages de 
au moment du dé 
nt do 








après, des événements de tout gonro détournérent Le père 01 le 
fils de votte entreprise. 
L'espoir qu'ils ne restos 
ut à calles de l'arisut consol 
pardre nolxanto quinre jours 
sû prolongeant d'un j 
lui qu'il sa trouvait relatives 





eshortations 
un pou Champollion d'avoir dû 
Alexandrie; cette Lu départ, 
‘autre, était d'autant plus triste pour 

prés de Memphès, qui avait tant 
éneore à lui dire etque, pourtant, il n'avait plus aperçue qu'à din 
tance, en passant, au clair de lune, dans La nuit du 15 opte 
re 1890. — Quant à Tunis Île Zoan de la We). dans la Della, 
dont f1 s'était fort ocaupé dés 1810, il avait dû également renoncer 
4 sy rendre; male Mimaut lui promit d'y aller au printemps et 
d'y ontreprondre des fouilles. Le consul général, arrivé en Egypte 
le #3 juin 1829, «était proposé tout d'abord de ne pas imiter s0 
collègues, qui so faisaient « archéologues-fouilleurs » aux bords 
du Ni. Mais, un jour, Champollion lui-même l'avalt prié « d'es- 
sayer le métier » au voisinage de la Colonne de Pompée. Plu- 









































1, L'expédition avait voulu explorer le K 
Nil, mais l'andation et 1a crainte cont 
batéau du Roi 
pollion. après à 
la wravité de La la 
riaux. 


nu en descndant le 
ile de faire attendre le 
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sieurs belles trouvailles, entre autres une statue « de Bacchus où 
d'Hereule [sans tête) en furent le résultat immédiat et réjouirent 
autant le prince Ibrahim, qui était présent. que Champollion et 
son ami. Dès cette heure-là, Mimaut fut comme les autres et 
devint fouilleur passionné : ce lui fut une raison dé plus pour 
regretter le départ de « l'Égyptien », qui eut lieu le 6 décembre 
suivant, — M. H 














xrrarr p'uxe Nonce pe Nesron L'nôTE 
SUR LA GONDITION DU FELLAN ÉGYPTIEN, 








Les pauvres follahs, presque nus, nous prenant pour des parcop- 
tours d'avanies, fnyaiont à notre aspect comme un troupeau do 
elles, ot se Familiarisatent jusqu'à l'importunité dès qu'ils nous 
dent gens pacitiques et surtout Français, car lo souvenir 

rable expédition de Bonaparte n'est pas encore entière: 
ment effacé chez les pauvres Arabes qui, dans ee temps-là, 66 sont 
leurs propres paroles, avaïent éhacun leur âne et leur vache, et n6 
aient pas deux fois l'impôt. Aujourd'hui on les dépouille, ils 
pain, et on entve ce qu'ils ont de plus cher, — leurs 
enfants, — pour en fire des soldats, si bien qu'il est delle de 
rencontrer dans un village de trois cents habitants deux Où trois 
Farçons de quine à vingt ans. Nous avons vu de ces enlèvements 
ât gémi du spectaele 

































s conseription 
ertissement, sans autre formule qué lé jeu du 
on. Les limiers du despote sont lancés et se dispersent dans les. 
pages, poursuivant tout ce qui leur parait suséeptible de porter 
les armes, et cherchant leur gibier jusque dans les coins les plus 
obseurs, Îs chassent ensuite devant eux à coups de bâtons, et Sot- 
Vent garroitées conne des malfaiteurs, ces malheurenses victimes 
que les vieillards, les femmes et les enfants suivent éplorés comme 
un convoi funèbre. On les conduit à la lence souvent très éloi- 
guie du Bey, ou gouverneur: celui-ci, après avoir choisf le nombre 
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et In qualité d'hommes qu'il jue convenables, — ct 
“qu'aux adultes, — renvoie le reste, 
dans ses foyers, le pouvoir qui. pour lui rendre un. peu de li 
S'est eontenté de le rouer de coups et de le aisser mourir de 
sans exiger de rançon… 

En considérant tous les vices du gouvernement ture, on né doit 
point s'étonner de la profonde misère qui rèzne dans tous ces 
M viiiages. L'Egypte. qui porte les germes de toutes les prospérités, 

seraitbien plus ultivée, plus fertile, plus peuplée d'habitants aisé 
et produirait bien davantage même au fise, si les impnsitions, aussi 
arbitraires qu'olles sont onéreuses, ne meitalent Le peuple 
d'état du les payer, et si des sangsues 
&mulation, ne les plongraient dans une misère 
et ne forçaient à on prendre les apparonces ceux 
quelques épargnes. 
pi à an chiots an sort mellur 1 erit do son = 
térét qu'une autre domi 
larme à cette misère. 





prend jus- 
jui bénitencore, en rétournant 
té, 
a, 


































Norice soumanu sur L'Hisron 
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À ALEXANDRE pour LE Vic 





SYETE, MÉDIGHR 
-Roi, 


r 20 Nov: 





ur nest À Sox ALTssE 





Les premières tribus qui peuplérent l'Éc 
dire lu vallée du Nil, entre ete d'Os 
venaient de l'Abyssinie on du Senndur. Mais il cet impos- 
siblo de fixer l'épe cette premiore migration, excus- 
sivement anti 

Les anciens Fey pi 
tout à fait semblable 
actuels de la Nubic. On ne retrouve dans les Coptes d'Égypte 
aucun des traits carétéristiques de l'ancicune populatio 
égyptienne, Les Coptes sont le 
dé toutes les n 































ns appart 









sivement, ont dominé sur 





tions qui, suecx 


dé 


l'Égypte. On a tort de vouloir retrouver chez eux les traits 
principaux de la vieille race. 

Les premiers Égyptiens arrivérent en Egypte dans l'état 
de nomdes et n'avaient point de demeures plus fixes que 
les Bédouins d'aujourd'hui : ils n'avaient, alors, ni sciences, 
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et des circonstances que 
ats, s'occupèrent enfin d'agri- 
manière fixe et permanente : 
es villes, qui ne furent, dans le 
principe, que de petits villages, lesquels, par le dévelop= 

ment successif civilisation, devinrent des cités 
grandes et puissantes. Les plus ai les de l'Égypte 
furent Thèbes (Lougsor et Karnnc), Esné, Edfou et les 
autres villes du Saïd, us de Dendôra; l'Égypte 
moyenne xe peupla 4 la Basse Égypte n'eut que 
plus tard des habitants et des villes, Ce n'est qu'au moyen 
de grands travaux exéeutés par les hommes que la Basse 
Égypte est venue habitable: 

Les légyptiens, dans les commencements de leur civilisa= 
tion, furent gouvernés par les Les prêtres admi= 
nistraient chaque canton de l'Égypte sous la direction du 
éuasn-mèree, lequel donnait ses ordres, disait, au nom 
de Dieu même. Cette forme de gouvernement se nomme 
Uéveratie + elle ressemblait, mais bien moïns parfaite, à 
celle qui régissait les Arabes sous les premiers klalifes, 

Ce prewier gouvernement égyptien, qui devenait faci- 
lement injuste, oppresseur, s'oppos bien longtemps à 
‘avancement de la civilisation, Il avait divisé la nation en 
trois parties distinctes : 1° LES PRÊTRES, 2° LES MILITAIRES, 
3 LE reurue. Le peuple seul tr , et le fruit de 
toutes ses peines était dévoré par les prêtres, qui tenaient 
les militaires à leur solde, et les employaïent à contenir le 
reste de la population. 

Maïs il arriva une époque où les soldats se lassèrent 
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d'obéir aveuglément aux prêtres. Une révolution éclata, et 
ce changement, heureux pour l'Égypte, fut opéré par an 
chef militaire, nommé Ménéi, qui devint le chef de la na- 
tion, établit le gouvernement royal et transmit le pouvoir 
à ses descent ne directe. 

te font remonter l'époq 





















de cette révolution à six mille ans environ t li 
misme. 
Dès ee moment, le pays fut gouverné par des nOIS, at 








int plus doux et plus éclairé, eur le pou- 
an certain. contre-poids dans l'influent 
que conservait nécessairement ln classe des prêtres, réd 
alors à son véritable rôle, celui d'instruire et d'enscignes 
méme temps les lois de La morale et les principes des arts. 
Tunes resta la eupitale de l'État, mais le roi Ménéi ct son 
fils et successeur Arnorit jetérent les fondements de Mn 
vus, dont ils firent une ville forte et leur seconde capitale. 
Elle exista à peu de distance du Nil, et on a trouvé ses 
ruines dans les villages de A Mokhnan, et surtout de 
Mt-Rahinéh. Les anciens historiens ambes nommérent 
Memphis Masr-el-Quiiméh, pour la distinguer de Maxr= 
el-Atiquh (Fosthath où le vieux Caire) et de Masr-el-Qu= 
hérali (le Caire), la enpitale actuelle. 

Une très longue suite de roix auecéda à Méndi : divorsos 
familles occupérent le trône, et l in se développa 
de siècle en siècle, C'est sous la Ie Dynastie que furent 
bâties les pyramides de Dahshour et de Sakkara, les 
plusanciens monuments dans lemonde connu, Les pyramides 
de Gizüh sont les tombeaux des trois premie de la 
V' Dynastie, nommés Souphi er, Sensaouphi et Mankhér 
Autour d'elles s'élèvent de potites pyramides ot des ton 
beaux, construits on grandes pierres, qui ont servi de sépul- 
ture aux princes de la famille de ces anciens rois. Sous ces 
dynasties où familles régnantes qui se succédérent les unes 
aux autres, les sciences et les arts naquirent et se dévelop- 
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pèrent_graduellenn 
forte: elle exéeu 
tir de 
sokhris, Aménèmé et Aménëméf, mais les monuments de 
ces rois n'existent plus, et l'histoire n'a conservé aucun 
détail sur leurs grandes actions, parce qu'après le règne de 
es princes, un grand bouleversement changea la face de 
Des peuples barbares firent une invasion en Égypte, 
parérent et la ravagérent en détruisant tout sur leur 
“Thèbes fut ruinée de fond en comble, 

ement eut lieuenviron 2800 ans avant l'islamisme. 
de ces Bachares s'établit en Egypte et tyrannisa 
t plusieurs . La civilisation première 
égyptienne fut ainsi arrètée et détruite par ces étrangers, 
qui ruinès : leurs exactions et leurs rapinés, en 
sant disparaitr misère une partie de la population. 
locale. Ces Barbares ayant élu un d'entre eux pour clief, 11 
prit aussi le titre de Pharaon, qui était le nom par lequel 
on désignait dans ce temps-là tous les rois d'Égypte. 

C'est sous le qu ne de ces chefs étrangers que Jous- 
souf, fils de Lakoub, devint premier ministre et attira on 
Ypte la famille de son père, qui forma ainsi la soi 
tion juive, 

Avec le temps, diverses parties de l'Égypte supérieure 
s'altranchirent du joug des étrangers, et à Là tête de cétte 
résistance parurent des pi ts des rois égyp- 
tiens que les Bs rünés, L'un de ces princes, 
nommé Amosis, rassemnb] assez de forces pour atta= 
quor les étranges se Égypte, où ils étaient: 
le plus solidement ét des places de guerre, 
parmi lesquelles on comm, emière ligne Aouara, 
immense campement fortifié qui exista dans l'emplacement 
ctuel d'Abou-Kéchéid, du côté de Sulahiéh. 

Les exploits militaires d'Amosis délivrèrent l'Égypte de 
la tyrannie des Barbares. 11 les chassa de Memphis, dont ils 


L'Egypte était déja puissante et 
éme plusieurs grandes entreprises mili- 









ment sous des rois nommés Sé- 
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avaient fait leur capitale, et les contraignit de se enfermer 
tous dans la grande place d'armes d'Aouara, dont le siège 
fütcommencé. Amosis étant mort sur ces entrefaites, s0 
fils Améng/ entinua le blocus ct força les étrangers à une 
eapitulation en vertu de laquelle ils évacuérent l'Égypte 
pour se jeter sur lu Syrie, où sétablirent quelques-unes de 
leurs tribus. 

Aménôf, le premier de ce nom, réunit aiusi toute l'Ég 
sous sa domination et releva le trôue des Pliuraons, c'est 
dire des rois de race égyptienne. C'était le chof de la 
XVIII Dynastie. Son règne entier, et celui de ses trois 
premiers successeurs, Thouthmosis 1, Thouthmnis I et 
Mwris-T'houthmosis LIL, furent consacrés à reconstituer 
Égypte un gouvernement régi à relever lu nation 
écrusée par les longues années de la servitude étrangère. 

Les Barres avaient tout détruit, tout était par consé= 
quent à reconstruire. Ces grands rois n'épargnérent rien 
pour relever l'Égypte de son abaissement; l'ordre fut rétabli 
dans Lout le royaume; les canaux furent recreusés: l'agri- 
culture et les arts, encouragés et protégés, runenérent 
l'abondance et le bien-être parmi les sujets, ce qui acerut ot 
perpétua les richesses du Bientôt les villes 
furent reconstruites: les édifices consacrés à la religion se 
relevèrent de tontes parts, et plusieurs des monuments 
qu'on admire encore sur les Lords du Nil appartiennent à 
cette intéressante époque de ln restauration de l'Égypte 
la sagesse de ses rois. Do ce nombre sont les monuments de 
Semné et d'Amada, en Nubie, et plusieurs de coux de 
Karnae «t de Médinet-Habou, qui sont de beaux ouvrages 
de Thouthmosis 1° où de Thouthmosis IE, qu'on appelle 
aussi Maris, 

Ce roi, qui à fait exécuter les deux obélisques d'Alexan- 
drie, est celui de tous les Pharaons qui opéra les plus grandes 
choses, C'est à lui que l'Égypte doit l'existence du grand 
lue du Fayoum. Par les immenses travaux qu'il AU faire, et 
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au moyen de canaux et d'écluses, ce lue devint un réservoir 
qui servait à entretenir, pour tout le pays inférieur, un 
équilibre. perpétuel entre ondations du Nil insufli- 
santes et les inondations trop fortes. Ce lac portait autre 
fois le nom de lac Meris, aujourd'hui Birket-Karoun. 

Ces rois, et quelques successeurs, paraissent 
avoir conservé, dans toute si plénitude, le pouvoir, royal 
qu'ils avaient arraché aux chefs des Barbares, maîs ils n'en 
antage du pays. Hs 'en servirent pour cor- 
riger et reconstituer la société corrompue par l'esclavage, 
et pour re nier rang politique qui lui 
appartenait au ns environnantes. 

Quelques peupl 
un certain degré de 
ent menacer lé repos de l'Ë 
cesseurs prirent souvent les armes à 
Asie ou en Afrique, soit pour étab) 
ae, ot pour ravager et affail) 
aiusi la tranquillité de la nation 6 

Parmi ces conquérants, on doit compter Améngf 1, fils 
de Morris, qui rendit tribu Syrie et l'ancien royaume 
abylone, Thouthmosis LV, qui envahit l'Abyssinie ut 
ar, enfin, Améngf LE, qui acheva la conquête de 
ie et fit de grandes expéditions en Asie, Il existe 
encore des monuments de ce roi. C'est lui qui fit bâtir le 
palais de Sokleb, en haute Nubie, le magnifique palais de 
Louguor, et toute la partie sud du grand palais de Karnaë à 
























usérent qu'a 










de l'Asie avaient déjà atteint à cette 








isation, et leurs forces 
pte. Murix el ses suc 
portérent la guerre en 
c la domination égyp= 
es États et assurer 
yptienne. 











































tues qui représentent cet illustre prince. 

Son fils Horus ehätia une révolte d'Abyssins et continus 
les travaux de son père, mais deux de ses enfants, qui lui 
sue eurent ni la fermeté ni le courage de leurs 
ancétre sa peu d'années l'influence 
que l'Égypte exercait sur les contrées voisines. Mais le roi 
Ménéphtha 1° relev e du pays et porta ses armes. 
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victorieuses en Syrie, 
de la Perse, 

A sa mort, les peuples soumis s'étaient encore révol 
Rhamsès le Grand, son fils et son successeur, reprit les 
êtes de son pêre, et les 
puisa les pays vaineus et 
enrichit l'Égypte des immenses dépouilles de l'Asie et de 
l'Afrique. 

Cet illustre conquérant 
le nom de Sésostris, fut 
guerriers et lé meilleur des 
richesses enlevées aux nations soumises et les tributs qu'il 
en recevait, à l'exécution d'immenses travaux d'utilité ph 
blique. 11 fonda des villes nouvelles, tächa d'exhausser le 
torrain de quelques-unes, environna une foule d'autres de 
forts terrassements pour les mettre à couvert de l'inondation 
du fleuve. 11 ereusa de nouveaux 4 c'est à lui qu'on 
attribue la premiére idée du canal de jonction du Nil à la 
Rouge. 1 couvrit enfin l'Égypte de constructions m: 
ques, dont un très grand nombre existent encore 
sont les monuments de samboul, Derri, Ghirsche-Hassan, 
ét Ouady-Essehouà, en Nubie, et, ypte, ceux de 
Kourna, Q'El-Medinéh près de Kourna, une portion du 
palais de Lougser, et enfin la grande salle à colonnes du 
palais de Karnae, commencée par son père, Cé dernier mo= 
nument est la plus magnifique construction qu'ait jamais 
élevée la main des hommes. 

Non content d'orner l'Égypte d'édifices aussi somptueux, 
il voulut assurer le bonheur de ses habitants et publia des 
lois nouvelles; la plus importante fut celle qui rendit à 
toutes les classes de ses sujets le droit de propriété dans 
toute sa plénitude. 11 se démit ainsi du pouvoir absolu que 
ses anebtresavaient conservé apres l'expulsion des Barbares. 
Ce bienfait immortalis son nom, qui fut Loujours vénéré 
tant qu'il exista un homme de race égyptienne connaissant 


Babylone et jusques dans le nord 









connu aussi dans l'histoire sous 
s le plus brave des 
»s. 1 employa toutes les 
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re de son pays. C'est sous le règne de 
d, où Sésostris, que l'Égypte arriva au 
plus haut point de puissance politique et de splendeur inté- 
rieur 

Le Pharaon comp 
étai 
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lors au nombre des contrées qui lui 
at soumises ou tributaires : 1° l'Égypte, 2 la Nubie en- 
 l'Ahyssinie, 4° le Sennäar, 5° une foule de contrées 
du midi de l'Afrique, 6° toutes les peuplades errantes dans 
les déserts de lorient et de l'occident du Nil, 7* la Syrie, 
8 l'Arabie, dans laquelle les plus anciens rois égyptiens 
avaient des établi autres, près de la vallée 
de Pharaon, et aux lieux nommés aujourd'hui Djebel-0l- 
Mokatteb, El-Mgara, Sarbouth-el-Kadim, où paraissent 
avoir existé d re; 9 les royaumes de Ba= 
bylone et de Ni une grande partie de 
l'Anutolie ou Asie Mineure; 11° l'fe de Chypre et plusieurs 
iles de l'Arehipel; 12* plusieurs royaumes formant alors le 
pays qu'on appelle aujourd'hui la Perse. 

Alors existaient des communications suivies et régulières 
ptien et celui de l'Inde. Le commerce 
avait une grande activité entre ces deux puissances, et les 
découvertes qu'on fait journellement, dans les tombeaux de 
“Thèbes, de toiles de de meubles en bois 
de l'Inde et de pie ant certainement de 
l'Inde, ne laissent aucune espèce de doute sur le commerce 
quel' pte entrétenait avec l'Inde, à une époque 
où tous les peuples européens et une grande partic des asit= 
à fait barbares, 11 est impossible 
d'ailleurs d'expliquer le nombre et la magnificence des an- 
ciens monuments de l'Égypte, sans trouver dans l'antique 
prospérité commere pays la principale source des 
mes richesses dépensées pour les produire. Ainsi il est: 
Lien démontré que Memphis et Thébes furent le premier 
centre du commerce, avant que Babylone, Tyr, Sidon, 
Alesundrie, Tadmour (Palwyre) et Bagdad, villes toutes 





































entre l'empire 6 
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du voisinage de l'Égypte, héritassent suce 
bélet important privilège. 

Quantà l'état intérieur de l'Écvereà cotte grande époque, 
tout prouve que la police, les arts et les sciences y 
portés à un très haut degré d'avancement 

Le pays était partagé en trente 
nements administrés pur divers degrés de fonctions 
d'après un code comp} 

La population s'élevait en totalité à cinq millions au 
moins et à sopt millions au plus. Une pau 
lation, spécialement vouée à l'étude des 
grès des arts, était chargé 
eulte, dé ladministratic établissement et 
de la levée des impôts invariablement fixés d'après la na 
ture et l'étendue de clwque portion de propriété mesurée 
d'avance, et de toutes les branches de istration € 
ile. C'é mn : on la 
nommait la cuse sacerdotale, Les principales fonctions de 
cette caste étaient exercées ou dirigées par des membres dé 


















de lois éerit 











ie de cette popu-= 
etaux pro 
cérémonies du 
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justice, de 





















artie de la nation égypt 
à veiller au repos intérieur et à la défense 
extérieure du pays. C'est dans ces familles no: 

dotées et entretenues aux frais de l'État, et qui formaient 
la onste militaire, que s'opéraient les ptions et les 
levées de solda £ régulièrement 
égyptienne sur le pied de 180,000 hommes, La premi 
mais lu plus petite des divisions de cette armée, était exer- 
de à combattre sur des chars à deux chevaux : c'était la 
cavalerie de l'époque [la cavalerie proprement di 
tait point alors en Égypte). Le reste formait des corps de 
fantassins de ditférentes armes, savoir : les soldats de ligne, 
armés d'une euirasse, d'un bouclier, d'une lance et dé 
l'épée, et les troupes légères, les archers, les frondeurs ét 
les corps armés de haches ou de faux de bataille. Les troupes 
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étaient exercées à des manœuvres régulières, marcliaient 
et se mouvaient en ligne par légions et par compagnies ; 
leurs évolutions s'exécutaient au son du tambour et de la 
trompette. 

Le roi délégunit pour l'ordinaire le commandement des 
ditférents corps à des princes de sa famill 

La troisième classe de la population formait la caste 
agricole. Ses membres donnaient ‘tous leurs soïns à la 
culture des es, soit comme 
fermiers. Les produits leur appartenaient en propre, et on 
a prélevait seulement un on destinée à l'entretien 
du roi, con à des sarerdotale et militaire : 
formait le principal et le plus certain des revenus dé 
b on doit évaluer le re 
Pliaraons, ÿ compris les tribus payés par 
rangères, au moins de G à 700 millions de 



































l'État. D'après les ancie 
venu annuel di 













ouvriers dé toute espece et les mar= 
chands composaient la quatriéme classe de ln nation; c'était 
caste industrielle, soumise à un impôt proportionnel, et 
contribuant ainsi par ses travaux à la richesse comme aux 
charges de l'État. 
Les produits de 
haut point de prospérit 
en ellet pratiqués par les 














te caste élevérent l'Égypte à son plus 
Tous les genres d'industrie furent 
neiens Égyptiens, ét leur com- 
ions plus où moins avancées, qui 
époque, avait pris un 











avec les autres n 
wient le monde politique de cetl 
d développement. 

alors du superflu de ses produits en grains 
ndu. Elle tirait de grands 
s bestiaux et de ses chevaux. Elle fournissait le 
ses toiles de lin et de ses tissus de coton, égalant 
se tout ee que l'industrie de l'Inde 












L'Egypte faiss 
un commerce régulier et fort é 
prolits de 





















taux, dont l'Égypte ne renferme aucune mine, mais qu'elle 
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tirait des pays tributaires où d'échanges avantageux avec les 
nations indépendantes, sortaient de ses ateliers travaillés 
sous diverses formes et changés soit en armes, en instru 
ments, en ustensiles, soit en objets de luxe et de parure 
recherchés à l'envi par tous les peuples voisins. Elle expor- 
tait annuellement une masse considérable de poterie de tout. 
genre, ainsi que les innombrables produits de ses ateliers de 
Verrerié et d'émaillerie, arts que les Égyptiens avaient por- 
tés au plus haut point de perfection. Elle approvisionnait 
‘enfin les nations voisines de papyrus où papier formé des 
pellicules intérieures d'une plante qui a cessé d'exister de- 
puis quelques siécl ypte. Les anciens Arabes la 
nommaient berd'; elle croissait principalement dans les ter- 
rains marécageux, et sa culture 

pour ceux qu aient les rives dt 
et de Menzalél où Tennis. 

Les Égyptiens wavaient point un système 
semblable au nôtre, Îls avaient pour le petit coi 
tôri une mon e de conven 
tions considérables on payait en anneau d'or pur, d'un 
certain poids et d'un certain diamètre, ou en anneaux d'ar- 
gent, d'un titre ot d'un poids également fixes 
Quant l'état de a marine à 













































source de richesse 
Ines de Bourlos 








onétaire 
merce in 
on; mais pour les trans 

























ée de grandes galères, 
On doit présumer 





marchant à la fois à 
que la marine marchande avait pris un certain oss0r, quoi 
qu'il soit à peu près certain que le commerce ot Ja nn 
tion du long cours étaiont faits, en 

un petit peuple tribu « l'Égypte, et dont les princi- 
pales villes furent Sour, Soïde, Beiroutk ot Acre. 

Le bien-être de l'Égypte ét sur le grand 
développement de son agriculture ot de son industrie; on 
uvre à chaque instant dans les tomb aux de Thèbes et 
des objets d'un travail perfectionné, démon 
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trant que ee peuple connaissait toutes les aisances de la vie 
et toutes les jouissances du luxe. Aucune nation ancienne ni 
moderne n'a porté plus que les vieux Égyptiens la 
grandeur et la somptuosité des édifices, le goût et la re- 
cherche dans les meubles, les ustensiles, le costume et la 
décoration. 
Telle fut l'Égypte à son plus haut période de splendeur 
connu. Cette prospérité date de l'époque des derniers rois 
de a XVIIIe Dynastie, à laquelle appartient RuAMsès Le 
GrasD ou Sésostris breusesinstitutions de 
n terrible à ses ennemis, doux et modéré envers 
ets, en assurérent la durée: É 
Ses sucersseurs jouirent en paix du fruit de ses travaux 
et conservérent en grande partie ses conquêtes, que Je qui 
Wie d'entre eus, nommé Æhamsés-Meiamoun, prines 
ï core davantage: s0n règne 
ses heureuses contre les nu 
tious les plus puissantes de l'Asie, Ce roi bâtit le beau 
Modinet-Habou (a Thèbes), sur les murailles du- 
voit encore seulptées et peintes toutes les campagnes 
de ce Pharaon en Asie, les batailles qu'il a livrées sur terre 
ge et la prise de plusieurs villes, enfin les 
cérémonies de son triomphe au retour de ses lointaines 6x 
péditions. Ce eonquérant parait avoir perfectionné la marine 
militaire de son époque, 
régnèrent après Îu 
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entier fut une suito d'entre 
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soupir l'esprit guerrier 
sous les précédentes dy= 






es contrées par leur liaison même avec 
ne pouvant plus les contenir sous sa dé= 
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pondance que par un dévelo 
excessif et hors de toute 

Un nouveau monde p ten effet formé autour 
de l'Égypte. Les peuples de la Perse, réunis en un seul corps 
de nation, menucaient déja les grands royaumes unis de 
Ninive et de Babylone. Ceux-ci, à dépouiller l'Égypte 
d'importantes branel lui disputaient la pos- 
session de Ia Syrie et se ï des peuples et des tribus 
arabes pour inquié leur ane 
matrice, Dans éniciens, 
tels du cou 


pement de forces militaires 
portion. 
ue 





















ane domi 

= 
ent 
érét du moment. Car 
et soutenue; it ne s'agissait de rien 
merciale de l'un ou l'autre d 








courtiers 





sacs rivales, jrs 





eatté lutte fut long 
moins que de l'exist 
us puissants empires, 

Les expéditions militaires du PI 
‘lles de son fils Osorhon Je, qui parcouru 
dental, ma ant quelque temps, 
de l'E ir longtemps du fruit d 
victoires, si une invasion des Ethiopiens (ou Abyssins) n'aût 
tourné Loute son attention du eûté du midi, Ses efforts 
furent inutiles. Suhucon, thiopiens, s'empura de 
ele avec une armée 
grossie de tous les peuples barbares de l'Afrique. L'Égypte 
succomba après une lutte dans laquelle périt son Pharaon 
Bok-Hor. 

La domination du conquérant éthiopien fut douce et hu 
imaine: il rétablit le cours de la justice interrompu par les 
désordres de l'invasion. Son second s . Éthiopien 
comme lui, porta ses armes en Asie, et fit une lougue expé- 
dition duns le nord de l'Afrique, L'histoire dit qu' 
toutes les pouplades jusqu'au détroit de Gibraltar, Lo 1 
nommé TAMAUARA à bâti un des petits palais de Médine 
Habon, encore existant. Mais, peu de temps après lui, la 
dynastie éthiopiennc fat chassée d'Égypte, et une famille 
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égyptienne oceupale trône des Pharaons : ee futla XXI: Dy- 
nastie, appelée Suite, parce que son chef, SrériwaTm, était 
né dans la ville de Saës (aujourd'hui Ssa-el-Hagar), en 
Tasse Égypt 

Cette dynastie, « 











nt affermie, voulut relever l'influence 
de la patrie sur les États asiatiques voisins, et ressaisir ainsi 
la suprématie commerciale. Le roi PsammÉrIR 1e ouvrituux 
marchands le petit nombre de ports que la nature 
et parmi lesquels on comptait déjà 
qui alors n'était qu'une fort petite 
bourgade appelée AÆakoti. 
2e Pharaon se lia principalement avec les Toniens et les 
grecs établis en Asi 
Eaux négociants de ces nations de s'établir en Égypte, 
mais il commit l'énorme faute de leur concéder des terr 
et de prendre à sa solde un corps très considérable de 
troupes ioniennes et cariennes, Les soldats égyptiens, qu 
im membres de la caste militaire, avaient seuls 1 pri 
vilège de combattre Égypte, s'irritèrent de ce que le 
roi confiait lu défense du pays à des étrangers et à dés 
barbares fort en arrière encore de la civilisation égyptienne, 
Psammétik eut, de plus, l'imprudence de donner à ces Grecs 
les premiers postes de l'armée. L'irritation des soldats égy pe 
tiens fut à son comble. Ourdissant un vaste complot qui 
embrassa la presque totalité des membres de la casté mili= 
taire, plus de cent mille soldats égyptiens quittérent spon= 
tanément les garnisons où le roi les avait eonfinés, et, 
donnant leur patrie, passèrent les cataractes pour 
fixer en Éthiopie, où ils établirent un État parti 





























































Ainsi privée tout à coup de la masse presque entière de 
ses défenseurs naturel, l'Égypte déchut rapidement, et la 
perte de son indépend: 

Lex rois de Babylone, contaisnt là plaie incurable de 
l'Égypte, leur rivale, redoublérent d'eftorts. La Syrie de- 
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vint le théâtre perpétuel du conflit sanglant des deux 
peuples. Nëko IL, fils de Psammeétile Je, refoula d'abord les 
Babyloniens où Assyriens dans leur frontière naturelle, et 
chercha dès lors à donner de nouvelles voies au commerce, 
‘en portant tous ses soins vers la marine ; une flotte sortie de 
la mer Rouge reeonnut et explora tout le contour de l'Afrique, 
doubla le cap le” plus méridional, et, faisant voile vers le 
nord, arriva au détroit de Gibraltar, rentrant ainsi en 
Égypte par la Méditerranée, Ce roi exéeuta aussi de grands 
travaux pour le canal de communication entre Le Nil et la 
mer Rouge, La fin de son rêgne fut malheureuse : Le roi de 
Babylone Nebueadnésar délit les armées égyptiennes et 
les chassa de la Phénicie, de la Judée et de la Syrie en- 
tière. 

Psammérik I, fils de à 
eus provinces détachées de l'empire égy pen. Son successeur 
Quart fut plus heureux : il remit soux le joug les peuples 
de Sour et de Saïde, et l'ile de Chypre, mais il éclu 
Afrique dans une expédition 
{Grennal). Cette malheureuse es 
l'exaspération de ce qui restait de la re dgyp= 
tienne; «x line contre le Pharaon Ouaphré, qui entourait 
de troupes ioniennes où grecques, malgré ln terrible leçon 
donnée à son bisateul Psummétil Pr, éclata Lout à eoup, et 
les soldats ügyptions révoltés, 
tête d'un courtisan nomm 
Ouaphré, qui fut va ment défui 
où il combattit à la tôte de ses troupes étrangè 

Amasis gouverna pendant quarante-deux ans. Son règne 
paisible; le commeres reprit un grand essor 
Égypte, non qu'elle fat forto 
éme, non qu'elle ent reconquis par les armes son 
influence au dehors, mais parce que dans ce temps-là les 
roîs de Babylone c t de menacer l'Égypte pour ré 
sister aux peuples de la Perse, réunis sous un seul chef, 
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Cyrus, qui attaqua impétueusement l'Assyrie et en fitgra- 
duellement la conquête, terminée par la prise et l'asservis- 
sement de Babylone. 

Dès ce moment, Amasis pi 
relie 6g; 





vit la fin prochaine de la mo- 
yptienne. La dernière guerre civile avait affaibli 
presque entièrement dé- 
ée par limpolitique de ses prédécesseurs. IL ne 
pouvait compter sur la fidélité des troupes grecques, qu'il 
avait retenues aussi à sa solde; mais, heureux en cë qui 1e 
touchait personnellement, Amasis mourut après un règne 
prospère, au moment même où les armées persanes s'ébran- 
laient pour fondre sur l'Égypte. 

À peine monté sur le trône que lui 
Psanéri IL, nom 
(l'hinéh où Farama), 




















issait son père, 
aussi Psamménis, dut courir à 
“ plus forte des places de 
te du côté de la Syrie. Là, il rassemnbla tout ee qui lui 
restait de la vaste militaire égyptienne et les troupes étran- 
1 avait à sa solde; les Perses, sous la conduite de 
fils de Cyrus, favorisés par les Arabes, 
as obstacle le désert qui sépare lu Syrie de 
l'Égypte, et cette immense armée se rangea on face des 
Égyptiens, campés sous les murs de Péluse. 
Le combat fut long et terrible, A la chute du jour, les 
Égvptiens plièrent, aceablés sous le nombre; Cambyse 
vainquit, et pendance nationale de l'Égypte fut à 











































rent leurs succès et prirent Memphis 
fut livrée au pillage. La nation per 
sane, encore ; porta de tous côtés la destruction et 
la mort. Thèbes fut siccagée, ses plus beaux monuments 
démolis ou dé La population, courbée sous un joug 
la diserétion des satrapes où gou= 
verneurs établis par les rois de Perse. Les arts et les sciences 
disparurent presque entiérement de ce sol qui les avait vus 
maitre, 
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Quelques chefs égyptiens, pleins de courage, arrachèrent 
momentanément leur patrie à la servitude, mais leurs gé- 
néreux efforts s'épuisérent bientôt contre ki puissance tou 
jours croissante de l'empire persan 

Ce fut ALexaNDRE (Iskander) qui 
de Grecs, renversa la domination des Perses en Asie, et 
l'Égypte respira enfin sous ce nouveau maître, À la mort 
de ce grand homme, qui avait fondé la ville d'Alerandrie, 
parce que cette position géographique semblait appelée à 
devenir le centre du commerce du monde, les généraux 
grecs partagés es. ProLÈMÉE, l'un d'eux, se 

grecque, 








la tête d'une armée 



































qui gouverna l'Égypte pendant près de trois siècle 

Sous ces rois, qui tous ont porté le nom de Piolémér, ln 
ville d'Alexandrie a ons d'Alexandre. 
Elle devint l'entrepôt du eo cet de l'Afrique 
entière avee l'E ñ n assez grand 


















rannie des dorniers rois grecs préparérent la chute de leur 
domination. Cette famille fut dé par Césan-AuGus 
empereur des Romains, et l'Égypte, perdant pour toujours 
le nom 1 mation, devint une simple province de 
l'empire romain et fut gouvernée par un préfet. Dès co 
moment, elle suivit la boune et la mauvaise fortune de l 
pire dont elle dépendait, jusqu'à ce que les Arabes musul- 
mans en firent la conquéte au nom du califo OMan, sous la 
conduite de son général Amrou E 


























Nore nase AU Vice-Rot POUR LA CONSERVATION 


DES MONUMENTS DE L'ÉGvrri 











Pari les Européens qui visitent l'Égypte, il en est an- 
nuellement un très grand nombre qui, n'étant amenés par 
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aucun intérêt commercial, n'ont d'autre désir ou d'autre 
motif que celui de connaître par eux-mêmes et de contem- 
pler les monuments de l'ancienne civilisation égyptienne, 
monuments épars sur les deux rives du Nil et que l'on 
peut aujourd'hui admirer et étudier en toute sûreté, grâce 
aux siges mesures prises par le gouvernement de Son 
Altesse. 
Le séjour plus où moins prolongé, que ces voyageurs doi- 
ssairement duns les diverses provinces de 
je, tourne fois au profit de ln 
de leurs observations, et à celui 
ne. par leurs dépenses personnelles, soit pour 
aux qu'ils font exécuter, soit pour satisfaire leur 
active curiosité, x ne encoro pour l'acquisition de di- 
vers produits de l'art antique. 

IL est donc du plus lu pour l'Égypte elle-même 
que le gouvernement do Son Altesse veille à l'entière con 
servation des édifices et monuments antiques, l'objet et le 
but principal des voyages qu'entreprennent, comme à l'envi, 
une foule d'Européèns appartenant aux classes les plus dis= 
tinguées de la soc 

Leurs regrets se 






































































ignent d 
savante qui déplore amè 
foule de monuments 


à ceux de toute l'Europe 
nent la destruction entière d'une 
olis totalement depuis 
peu d'années, sans qu Ja moindre trace. On sait 
bien que cesdémolitions barbares ont été exécutées contre les. 
vues éclairées et les intent en connues de Son Altesse, 
et par des le dommage que, sans 
le savoir, pays: mais ces monuments 
n'en sont pas moins perdus sans retour, et leur perte ré= 
veille, dans toutes les classes instruites, une inquiète et bien, 
juste sollicitude sur le sort à venir des monuments qui 
existent encore, 

Voici la note nominative de eux qu'on a récemment dé= 
truits : 





en res 
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4° Tous les monuments de Chéil-Abaré : il ne reste plus 
debout que quelques colonnes de granit ; 

2 Le temple d'Asehmouné, l'un des plus beaux monu- 
ments de l'Ég pt 

8° Le temple de Kaou-el-Kebir : 
que les hommes ; 

4% Un temple au nord de la ville d'Æsné; 

59 Un temple vis-a-vis Æsné, s e droite du fleuve; 

G Trois temples à Æ1-K0 te: 

7 Deux temples dans l'ile, vis-à-vis la ville d'Osouan, 
Gésiret-Osouan, 

Ce qui fait une perte 





le Nil a autant détruit 


















e de treize où quatorze 1 
ments antiques, du nombre desquels trois surtout à 
du plus grand intérêt pour les voyageurs et les savants. 

11 est done urgent et de la plus haute importance que, les 
vues conservatrices de Son Altesse nt bien connues de ses 
agents, ceux-ei les suivent et les remplissent dans toute leur 
étendue ; l'Europe entière sera reconnaissante des mesures ae 
tivesque Son Altesse voudra bien prendre pour assurer la con- 
servation des temples, des palais, des tombeaux, et de tous 
les genres de monuments qui attestent encore la puissance 
et ln grandeur de l'Égypte ancienne, et sont en même temps 
les plus beaux ornements de l'Égypte moderne. 

Dans ce but désirable, Son Altesse pourrait ordonner : 

1° Qu'on n'enlevät, sous aueun prétexte, aucune pierre où 
brique, soit ornée de sculptures, soit non sculptée, dans les 
constructions et monuments antiques existants encore dans 
les lieux suivants, tant de l'Égypte que de la N'ubie : 





mu= 
nt 































1e ex éovere 





San, sur le canal de Moëz. — Basse Égypte. 
Bahbéït, près de Samannoud, — Basse Égypte. 
Ssa-el-Hagar. — Basse Égypte. 

Kasr-Kéroun, dans la province de Fayoum. 
Chéil-Abadé, pour le peu qui reste. 
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El-Arabah où El-Madfoune, au-dessus de Girgé. 
Kefh. 

Kous. 

Kourna et environs. 

Médinet-Habou et environs. 

Lougsor (El-Ogsour). 

Karnac et env 

Medamoud. 
Erment. 

ou, Vis-h-vis Erment, sur la 
Esné. 

Edpou. 

Koum-Ombou, 

Oxouan, quelques débris. 
Osouan, quelques débris, 











ive droite. 








29 Ex MUNIE, AU DELÀ DE LA PUEMIÈNE CATARACTE 
Gésiret-el-Birbé. 








Déboue. 
Gharbi-Dandour. 
Béit-Oually, près de Kalabschi. 





Kalabsehé. 
Ghirsché-Hassan où GerfHosséïn. 
Dakké. 

Moharraha. 

Ouady-Essebouà. 

Amada où Amadon. 

Derri 
Ibrim. 

Lsambout où Abou-Simbel 

Gébel-Adiléh. 

Maschakit, 

Ouady-Halfa, quelques débris, sur la rive gauche. 
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AU DELA DE LA SRÉONDE CATAMACTE 


Semnéh, Sohleb, Barkal, Assour, Naga, et autres lieux où 
‘existent des monuments antiques jusqu'à la frontière du 
Sennäar, où il n'en existe plus. 











8 Les monuments antique dans les 
montagnes sont tout aus: nsérVer que CEUX 
qui sont construits en pierres tirées de ces mêmes mon 
tagnes. 1 est urgent d'ordonner qu'à l'avenir on ne com 
métte aueun dégât dans ces tombeux, dont les fellulis dé 
truisent les sculptures et les peintures, soit pour se loger 
ainsi que leurs bestiaux, soit afin d'enlever quelques petites 
portions de sculptures pour les vendre aux voyageurs, en 
défigurant pour cela des ehnmbres entières. Les prineipaux 
jpoints à recommander sont, en particulie 

Les grottes (magarah) des montagnes v 


Sakkara, 
Béni-Hassan et & 
Touna-Gébel, 
EL-Tell, 

Samoun, près de Manfülouth, 
EtArabah, 

Kourna et environs, 
Biban-el-Molouk, près de Kourn 
ELEÿtz où El-Kab, 
Gébel-Selscléh. 





























nes de : 


irons, 








C'est dans les monuments de ee genre qu'ont journelle- 
mént lieu les plus grandes dévastations. Elles sont commises 
pur les felluhs, soit pour leur propre compte, soit surtout 
pour celui dés marchands d'antiquités qui les tiennent à leur 
solde. Je sais même, à n'en pas douter, que des édifices ont 
été détruits par ces spéculateurs européens, sur l'espoir de 
découvrir quelque objet curieux dans les fondations; mais 
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grottes sculptées on peintes, ét que l'on découvre chaque 
jour à Sakkara, à EL-Arabah, à Kourna, sont à peu près 
détruites presque aussitôt qu'on en a fait l'ouverture, par 
l'ignorance et l'avidité des fouilleurs ou de leurs em- 
pl 











Il serait 
bares dévasts 





us que s de mettre un terme à ces bar- 
ions, qui pri chaque instant la science 
de monuments d'un haut intérêt, et désappointent la eurio- 
sité des voyageurs, lesquels, après tant de fatigues, n'ont 
souvent ainsi qué des regrets à exercor sur lu perte de tant 
de sculptures ou de peintures eurieuses. 

















En résumé, l'intérêt bien entendu de la science exige, non 








que Les fouilles soient intra, puisque la science ae- 










Air s qu'un soumette les fouil- 
leurs à un règlement tél, que la conservation des tombenux 

couverts aujourd'hui ét à l'avenir soit pleinement assu- 
rûe at bien garantie contre les atteintes de l'ignorance ou 
d'une aveugle eupidité. 








Alexandrie, novembre 1K29. 


CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAG 


Toulon, 25 décembre 1829. 


« Sois sans inquiétude, tout ira bien! » Voilà les derniers 

jots que je tu verras par. 
celle tenu parole, puisque me voiei en rade, su= 
sant en paix le triste devoir de ma quarantaine. Ma cam 
gne est done finie, mon cher ami, et tout a répondu à 
les désirs comme aux miens, C'est le 23, dans ln rade 
d'Hyères, que l'ancre de l'Astrolabe mordit enfin sur terre 














que 
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de France', — c'était sans doute pour fêter l'anniversaire de 
ma aisance, — et tu apprendras pour fes étrennes que le 
Kent nous a permis, aujourd'hui même, de mouiller dans la 
rade de Toulon. 11 ne manque donc à ma satisfaction que de 

= recovoir les lettres qui m'attendent sa dans 
les bureaux de la poste, soit dans ceux de M. le Préfet mati- 
time, Ce sera pour demain. 

Je suis décidé à faire ma quarantaine (de vingt jours 
seulement, j'espère) à bard méme de l'Astrolahe. Je prendrai 
toutefois une chambre au lararet, dans le but d 
de faire un peu d'exercice et de rédigor à mon 
dé Médinel-Habou, de Kournn, des Hypogées, de Karnac 
et de Dendéra”, qui evwnpli 
journaux, La derniére ee 
êt d'Alexandrie. La reconnaissance me fait un devoir de 
faire connaitre le bon accueil que j'ai reçu d'Ibrahim- 
Pacha et les bontés du Pacha Molammed-Aly, qui, le jour 
de la fète du Roi, me Gt présent d'un magnifique sabre 
comme marque de sa satisfaction, =— Je ne puis assez m0 
louer de l'attachement et des marques d'affection que m' 
données M. Mimaut, qui se moque autant du Veau, fils de 





































1. Le consul N. 
prié Champion 
sarit près de ui « Su lararet de Toulon. 
4 sus Après avo ent, vous n'aurez plus qu'un saut 
» k faire, pour aller voir cour de Sicile, où vous n'aurez plus à craindre 
en petit, et pourrez continuer votre 
» route... n Cette proposition aval beaucoup plu 4 « l'Égyptien ». 
I cralgnait bien de me pas avulr au de tranquillité à Malte pour 
reset et le temple de Jupiter étaient prvchen où 
nt l'appeler: ao départ d’Alesauirie, Là quarantaine à Valeta 
décidéo. Au moment eritique, une hier violente du nord-est s0 
leva et ropoua. le ae Toulon, 
L. 1 a été dit illeurs que de Karnak et de Dendéra ne 
oua non point parvenues : ou elles n'ont pas été der, où elles 
sont perdues. 


Bu. toy 













vi celui-ci 






















x. # 
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Veau, que toi et moi. C'est un homme qui m'est allé au 
cœur. M. Mimaut a été pour moi non seulement tout ce 
que Drovetti auraît dû être, mais un parent et un ami. 

iené avec moi que Salvador, mon aide de camp. 
Lehoux et Bertin ont voulu terminer leur pa- 
nor ire et faire les portraits des deux Pachus qui 
on ont témoigné le désir. — Mille tendresses à M. Dacier, 
ot à tous les siens et nôtres. 

… Affaire importante, Le sarcophage, le grand bas- 
ef et toutes les caisses, contenant stéles, momies et autres 
s destinés au Louvre, sont à bord de l'Antrolabe. Il 
1 dangereux de débarquer et de rembarquer ces grosses 
Leur conservation exige qu'elles soient amendes au 
par le même bâtiment. 11 s'agit done que M. de La 
Bouillerie ou M. de La Rochefoucauld obtiennent du ministre 
de la Marine, notre bon ami’, que M. de Verninae, com- 
at de l'Astrolabe, soit chargé de les garder à son bord, 
les transpor re aussitôt que li 
saison le permettra. 1 pourrait partir lorsque la mer sernit 
tonable, c'estä-dire dans les derniers jours de février ou les 
premiers jours de mars, de manière à étre rendu au Havre 
le 1er avril, Voilà qui serait au mieux : mets done les fers 
u feu, J'en éerirai à M. de La Bouillerie et à M. Sosthènes. 

Ci-joint une notice d'un des temples de Thèbes ; envoie 
moi out ce qu'il y a d'imprimé de ces notices. Je Le ferai 
passer successivement les autres un peu volumineuses, mais 
onomique de te les faire par- 
ends dé tes nouvelles, 














































































venir. Adieu, j'a 
‘out à toi de cour et d' 





IF. Cn. 





1. Le baron d'Hawssez, dont il sera encore question par là suite 
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Au lazaret de Toulos, le 25 décembre 1820, 


A A. le Baron ve La BouiLtente, Intendant général 
de la Maison du Roi. 


Monsieur le Baron, 


Mon premier devoir, en touchant la terre de France, est 
de renouveler l'expression de toute ma gratitude à la main 
protectrice qui, secondant les hautes vues du Roi pour 
l'avancement des études historiques. m'a généreusement 
fourni les moyens d'accomplir la série des recherches que 
la science montrait encore dans l'Égypte ent 
sur le sol de la Nubie. Je me suis elforcé, par mon complet 
dévouement à l'importante entreprise que vous m'avez mis 
à même d'exécuter, dé ne point rester au-dessous d'une si 
noble tâche, et de justifier de mo 
les savants de l'Europe ont bien voulu attacher à mon 
voyage. 

L'Egypte a été parcourue pas à pas, et j'ai séjourné par- 
tout où la temps avait laissé subsister quelques restes de la 
splendeur antique. Chaque monument est devenu l'objet 
d'une étude spécial fait dessiner tous les bas-reliefs ot 
copier toutes les inscriptions, qui pouvaient fournir des 
lumières sur l'état primitif d'une mation dont le 
#6 mêle aux plus anciennes traditions écrites. 

Les matériaux que j'ai recueillis ont surpassé mon attenté, 
Mes portefeuilles sont de la plus grande richesse, et je me 
erois permis de dire que l'histoire de l'Égypte, celle de son 
eulte et des arts qu'elle a cultivés, no sera bien connue et 
justement appréciée qu'après la publication des dessins qui 
sont le fruit de mon voyage. 
le me suis fait un devoir de consacrer toutes les économies 
1 m'a été possible de réaliser, à des fouilles exécutées à 
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Memphis, à Thèbes, ete., pour enrichir le Musée Charles X 
de nouveaux monuments. J'a assez heureux pour réunir 
le d'objets qui compléteront diverses série du Musée 
n du Louvre, et j'ai enfin réussi, après bien des 
cquisition du plus beau et du plus précieux 
sarcophage qui soit encore sorti des cataeombes égyptiennes. 
Aueun Musée de l'Europe ne possède un si bel objet d'art 
égyptien. J'ai réuni aussi une collection d'objets choisis 
d'un très grand int lesquels se trouve une sta 
tuette de bronze d'u exquis, entièrement incrustée 
en or, et représentant une reine égyptienne de ln dynastio 
des Bubastites. C'est le plus bel objet connu de eo genre. 

Ê ù de la quarantaine 
mettre, de me rendre 
à Paris le plus tôt possib avoir l'honneur de mettre 
sous vos yeux, Monsieur le Baron, tous les résultats dé mon 
voyage. Je m'estion eureux si vous vouliez bien voir 
eu eux une marque de mon zèle pour le service du Roï, et 
en même temps une preuve de la vive reconnaissance et du 
respectueux dévouement avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Baron, votre, ete. 











une 
Égypt 
doutes, à faire 








































‘Toulon, le 26 décembre 1820, 





A M. le Vicomte Sosrui La RocueroucauLn, Di 
recteur du département des Beaux-Arts de la Maison 
du Roi. 





Monsieur le Vicomte, 


l'honneur de vous faire part de mon arrivée en 
France, sur le bâtiment du Roi l’Astrolabe, entré hier aù 
a rade après une traversée de dix-neuf jours, et je 
m'empresse de porter er votre connaissance 
les heureux résultats de mon voyage. : 











même temps 
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Sous le rapport des recherches 
objet principal, mes espéran 
surpassées : la richesse de mes portefeuilles ne laisse rien à 
désirer, et les dessins qu'ils renferment, éclaireissant une 
foule de points historiques, donnent en même temps des 
lumières du plus piquant intérêt sur les formes de la eivi- 
lisation égyptienne jusques dans ses plus petits détails. J'ai 
recueilli enfin des notions certaines pour l'histoire général 
des beaux-arts, et en particulier pour celle de leur tra 
mission de l'Égypte à la Gin 

C'était un devoir pour moi de m'elforcer d'enrichir la di 
vision égyptienne du Musée Royal de divers genres de mo- 
numents qui lui de ceux qui peuvent compléter 
les belles séries qu'il ronforme déja. Je n'ai rien épargné 
pour atteindre ce but; tout ce qu momiser sur 
les fonds que la X tres avaient 
bien voulu mn play à 
des fouilles et à quisitions de monuments égyptiens 
de toute espôce, destinés au Musée Chartes X. d'ai fait seier 
à grand'peine et tirer, du fond d'une des catacom! es 
dé Thèbes, un très gi ef conservant encore 
presque toute «1 poi atique. Ce superbe morceau, 
provenant du tombeau du père de Sésost 
donner une juste idée de la 
cénee des sépultures plaar 
nument du p 
vert, couvert de seulptures d 
eution et du plus haut inté 
la plus belle de ce gun 
apparter Mahmoud-Bey, 
$. A. le Vice-Roi d'Égypu 

Tous les objets destinés au Musée ont été embarqués à 
bord de l'Astrolaln rivés ave moi à Toulon I ne 
s'agit plus que de 1 port au Musée Royal, et, comme 
il importe extrèmement à la conservation du sarcophage, 





ientifiques qui en étaient 
mt été pour ainsi dire 



































































pourra seul 
somptuosité ot de L 







ques, d'a 








nier ordre, C'est 





finesse d'exé 
€ mythologique; cette piéce 
qu'on ait découverte jusques ici, 
nistre de ln guerre de 
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des bas-reliefs et de quelques peintures antiques, d'éviter 
le plus possible toute espèce de déplacement, il serait très 
corvette l'Astrolabe, sur laquelle sont em 
précieux, fût chargée de les transporter 
de Toulon au Havre aussitôt que la mer sera tenable, En 
te décision du ministre de la marine, vous assu= 
reriez à la fois, Monsienr le Vicomte, la eonservation de ces 
monuments et leur arrivée à Paris vers le 1 avril, époque 
où il est indispensable de les recevoir pour achever enfin 
gement des salles basses du Musée Égyptien. 
dierai à Paris, par le roulage, 
nt divers objets de petites pro 
tions et qui peuvent supporter sans inconvénient lo 
sport par terre, Les autres ent par mer avec les 
grands objets. 

Permettez-mo icomte, de vous prier de 
ôter la décision de M. le ministre de la Marine relative- 
eut à l'envoi de la corvette l'Astrolabe au Havre, où elle 
déposerait les ant nant au Musée Royal, afin 
que je puisse ant de quarantaine, prendre pour leur 
sûreté toutes les mesures convenables. 

de terminerai cette lettre en renouvelant ici l'expression 
de toute ma gratitude pour votre nveillance, à la 

je dois attribuer, en grand le succès de mon 
+ veuillez agréer en même temps l'hommage du res= 
ux et entier dévouement avec lequel j'ai l'honneur. 


























































CHAMPOLLION À L.-1-J, DUBOIS. 


Lararet de Toulon, 27 décembre 1899. 


Les destins ont voulu, mon cher ami, que nous demeu- 


privés pendant dix-huit mois dés 









À 
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nouvelles l'un de l'autre, Au moment où j'allais vous écrire 
de Thèbes, on m'apprit que vous étiez parti pour la Morée 
et que vous deviez m'écrire en arrivant, pour m' 
point de la G 









Polonais à barbe juive, très brave homme, qui vous avait vu 
en Élide, m'annonça que vous aviez repris la route de 
Franco. Il résulte de tout cela que nous en aurons plus long 
à nous raconter en Lisonnant est hiver notre petit coin de fou, 

Je vous dirai cependant d'avanes que toutes nos id 
sue l'art égyptien (n'en déplaise au savant Rochette ot au 
grand Quatremère) sont dl pour moi qui ai vu — ce 
qu'on appelle vu — des vérités démontrées. Et vous trou- 
veréz dans mes portefeuilles, qui ne renferment pas moins 
de quinze cents dessins dont une grande partie est roloriée 
sur place, de quoi vous Mes jeunes 
peintres ont travaill 
ont rendu avec une serupuleuse fidélité le style vrai et si 
varié que présentent les monuments égyptiens des différentes 
époques. J'ai été obligé de faire redessiner à peu près tout 
eù que la Commission avait publié de capital, surtout les 
bas-reliefs historiques, dont j'ai lu collection complète, et 
que vous ne verrez point sa que rien jusques 
à présent n'a pu vous en donner idée, même approximative. 
J'ai adopté pour ces tableaux importants un grand format, 
afin de rendre jusque aux plus petits détails ot do pouvoir + 
placer aisément les nombreuses inscriptions explicatives qui 
les accompagnent. 1 faudrait ouetter sur place publique 
la Commission d'Égypte, Gau et les Anglais qui ont osû 
publier des croquis si informes de eus grandes et belles com 
positio: 

J'ai dépor nsi dire, tous les monuments de 
l'Égypte et di is les Pyramides jusques à L 
seconde cataracte, de toutes les nn istoriques sculptées 
ou écrites sur leurs murailles, et le leret que j'ai rédigé de 
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tous les bas-reliefs qui décorent chaque monument, ét dont 
les principaux ont été enpiés avec fidélité, me donné la cer= 
titude que je n'ai rien laissé en arrière de eurieux ou d'im- 

portant. J'ai sé du travail pour une vie entière. 
Je n'ai po jé non plus notre Musée Égyptien du 
Louvre. Vous savez qu'en m'aceordant les fonds que jé de- 
mundais pour mes frais de voyage, on jugea à propos de 
rayer la somme destinée à des fouilles pour le compte du 
lluré cela, j'ai trouvé surdes économies imprévues 






























dequ 
phis), à Abydos et à Thèbes, En peu de temps, j'ai été en- 
combré de mom objets funéraires; je n'ai gardé de 
tout cela que ce qui était nef — où pour la forme où pour. 
la matière. J'ap} tatre momies seulement : deux d'en 
fant, une belle aréco-égyptienne, avec longues in- 
scriplions grecques, 0€ une belle momie égyptienne avec 
cartonnage à jour ; — plusieurs beaux vases en albâtre et en 
matières curieuses, la plupart avec légendes ; — un large col- 
lior tros en perles de Venise, et linseription longitudinale, 
nt tres perles de Venise, de la nourrice du 
roi Tharaka, l'Éhiopion de la XXIV® Dynastie; — plu= 
sieurs beaux vases de bronze; — une barque fu 
harmante, vrai bijou à tiroirs, vernissée et peinte, 
à plus belle cons mn (morceau trés remarquable) ; — 
us paires de cymbales en beau métal égy ptie 
ustensiles en bronze; — une foule de petits objets de choix: 
de divers genres, parmi lesquels plusieurs de ces jolies cuil= 
istoriées que vous aimez tant: — plusieurs objets on 

et bien antiques: — les deux plus beaux vases dé 
bronze où seaux qui existent et auprès desquels le 
grandseaudes n'est qu'une drogue, tous deux de 
portion; — et plusieurs stèles, 

choix pour le travail et les inscrip= 


e face à des fouilles exéentées à Sahara (Mem- 
























































petites, mais 
tio 








dans l'intérét de l'art, porter une scie profane 
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dans le plus frais de tous les tombeaux royaux de Thèbes. 
J'ai détaché de la muraille, avec assez de bonheur, ce fameux 
bus-relief du tombeau d'Onsiréi représentant le roi ac- 
eueilli par la déesse Hathor, qui lui donne la main en lui 
montrant son collier de nourrice. C'est cette Hathor dont 
vous admiriez la belle tête sur le plâtre qu'en avait exposé 
Belzoni. Cette masse de sept à huit pieds de haut, échan- 
tillon de choix de ln grande sculpture de décoration, est 
avec moi à bord de l'Axtro/abe. Je lui ai donné pour com: 
pagnon un sarcophage du basalte achet 
Sur mes économies de Mahmoud-Hey, ministre dela guerre 
du Pacha, C'est, sous Je rapport du nombre et de l'extrés 
finesse des sculptures, ce qu de plus pur et de plus 
beau duns les catacombes de l'Égypte — à nn pezso da 
stordire ! Ce n'est pas un sarcophage de roi, muis certaine 
ment le roi des survophages, 

Vous duvez sa est avisé do m'ouveir un erédit 
de 10.000 franes pour fouilles à faire en Égypte, et vous 
vous doutez bien que ces fonds ne me sont arrivés qu'a. 
moment où il n'était plus temps d'en faire usage. C'est, en 
lot, en quittant Thèbes et en descendant lo Nil près do: 
Dandéra que cotte annonce m'est ps . Mais, comme il 
m'est démontré que mon devoir était d'employer le plus que 
ju pourrais de cette somme à l'accroissement du Musée, je 
n'ai pas balancé à e des noquisitions 
d'objets de choix. nsi que j'apporte au Louvre le 
plus beuu bronze are été découvert en Égypte. 
Crost une statuette 1x pieds au moïns de haut, repré 
sentant à ve du roi Takellothis de ln XXH* Dynastie, 

incrustée en or de la téte aux pieds, C'est un 
‘anvre sous le rapport de merveille 
sous eclui du travail d'exécution, Je suis s vous 
brasserez Ja princesse sur les deux joues, malgré l'oxyde 
qui les masque tant soit peu et qui s'est fait jour en forme 
de bosse entre les deux épaules. C'est une pièce capi- 








































e qu'on 


























ter pour 
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tale'; vous en serez content. J'attends impatiemment de vos 
nouvelles. Parlez-moi de vos caravanes par anticipation... 
Recevez l'assurance de mon inviolable attachement, 


3 





+ CHAMPOLLION, 


CHAMPOLLION A L'ABBÉ GAZZERA 


Lazaret de Toulon, 28 décembre 1820. 


Je vous écris deux lignes, mon bien cher ami, pour vous 
annoncer mon heureux retour en France, où je suis rentré 
sur la corvette du Roi, l'Astrolabe, partie le 6 de ce mois 
d'Alexandrie où je l'attendais depuis le 1° octobre. Tout a 
succddé à mes vœux, et la récolte que j'ai faite est immense, 
de rapporte une montagne de notes, do copies, d'inserip= 
tions et de notices que s sur chaque monument 
encore debout dans la vallée du Nil, depuis les Pyramides 
Jusques à la seconde cataracte, plus quinze cents dessins, 
exécutés avec tout Le soin et toute la fidélité imaginable. Je 
crois que c'est à leur vue seul qu'on aura une idée 
juste de l'art égyptien et du wgnificence de la décoration 
de äs pharaoniques : une grande 

t été coloriés sur place, en présence: 







































nes qu'il s'agissait de repro= 
les divers monuments que j'ai 
circonstances de mon 
de France, ont dû vous 






voyage publiées dans les jo 
lenir au courant de mes destinées qui, grâce au grand 
Amon-Ra, ont toujours été prospères : vous y aurez puisé 
une idée des principaux résultats obtenus. 




















1. Cost la reine Keromama; elle se trouve dans In Sulle historique, 


armoire B, du Musée égyptien, au Louvre. 
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de désirerais bien causer quelques heures avec vous. No 
pourriez-vous point faire un effort pour cela ? Nous sommes 
si près! Vous seriez bien aimable, et je serais si reconnais 
sant, si vous vouliez faire une course en France, me joindre 
à Toulon, du 13 au 17 janvier, où mieux à Aix, du 23 au 24, 
où je séjournerai une huitaine de jours, pour étudier les 
papyrus de la collection Sallier. Faîtes cela, mon cher ami. 
de prie Madame la Comtesse et toute sa maison (i laquelle 
je renouvelle mes assurances de respect et de dévouement) 
de plaider ma cause auprès de vous, Je charge notre ami 
Boucheron 4 faveur les foudres de son 
at l'ai Flac a roux éantran aie 
tiquement que vous devez venir me joindre, et j'embrasse 
d'avance tous mes avocats ainsi que ma partie adverse. 
‘out à vous de cœur, 
































L-F. CnaAmPoLLIoN. 





P.-S, — Adressez-moi votre réponse au lazarot de Tou- 
lon. Proposez la partie à Peyron, en l'embrassnt de mu 
part, Jo promets de vous amuser pendant quatre jours an 


Moins en Vous faisant voir des images. 








11 nous semble intéressant de reproduire jei quelques passages 
d'une lettre que Champollion écrivait à l'abbé Garera un peu 
plus tard 








eu Je n'ai pu, pendant mon sdjour on Tiu 
nir à me rendre à Abydos; au moment où je € 
ce voyage, linondation était si considérable qu'il était im- 
possible d'y atteindre. Au fond, je regrette fort peu ce 
contretemps, puisque les notes ct les recherches d'un de 
mes compagnons de voyage, qui visita les ruines au mois de 
janvier 1829, me fournissent sur cette localité tous les ren- 
seignements que je pouvais désirer, L'extréme enfouisse- 
sement du palais ne permet pas 
d'y recueillir aueun renseignement nouveau, en supposant 


aide, parve- 
mptais faire 
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qu'on doive les y rencontrer. Je sais les époques précises 
des édifices et le culte local. La muraille qui portait 
la able royale est presque détruite aujourd'hui. Je n'ai 
done aueun regret à exercer de ce eôté-là. Je donnerai 
donc des noti ntes sur Abydos, qui s'appelait 
ET si Sac qui est le copte chu, 
dontles Grecs ont fait Abyrlos, et sur le eulte local d'Osiris, 
dont un des titres les plus usuels sur les stèles funéraires 
est celui CEST rs wné chu, le Seigneur d'Abydos. 
de développe tout cela dans l'une de mes dernières lettres 
ui feront suite à celles déjà publiées. Je les réunirai toutes 
d servira de guide aux voyageurs ouropéens 
visitant les monuments antiques de l'Égypte. — ous trott= 
verez aussi dans ces lettres, que je publierai le plus tôt 
possible, tous les renseignements possibles sur le papyrus de 
M. Sullier, qui contient réellement un texte relatif à la 
grande expédition de Sésostris contre les Scythes © D 
et tous les peuples de l'Asie occidentale alliés et conférés 
nec eux; et le pa 































“lhèbes, dans le grand palais de Karnae, ce même texte 
seulpté en grands hiéroglyphes sur la muraille extérieure 
sud du palais. Vous voyez que c'est bien à tort qu'on s'est 
moqué de M. Sallier lorsqu'il a rendu publique mon opinion 
â it: mais les rieurs appartionnent à 

vous connaissez aussi bien 














la 
que moi 
1 m'est impossible, cette année-ci, de faire une course à 
Leyde; tout mon temps est pris par la rédaction de mu 
maire hiéroglyphique et hiératique, que je veux publier 

à la in même de cette année. J'y travaille sans relâche, et 
vous serez conte l'espère, de cette publication qui 


de mauvaise 
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fermera définitivement la bouche à toutes les clameurs des 
envieux ou des sots. 
de passe à l'opinion de notre ami Peyroi 
quel je tiens que vous me rappeliez en lui faisant connaître 
mes idées sur Amonrasonter, qui différent beaucoup de la 
sienne, D'abord, jai la conviction que l'idée /ils était ovd 
Birement exprimée par le groupe &s, qui se prononça 
incontestablement er (si) ou ce et non fus ge où gx comme 
le voudrait notre ami, qui le rapporterait à la 
ya où ss, naître. Une foulée de noms égyptiens 
hiéroglyphes démontrent, et la prononciation et la valeur 
du mot 4! er ou ce, ils, lequel me paraît en rapport ai 
la racine , plein de nourriture, Mais 
on trouve aussi dans les in tiques le mot copte 
gimpe où wmpe, JS, éeri 
la syllube pe où pe du mot copl 
croire en eonséqu en ancienne langue 
tienne, il n'exista de mot semblable à se où sw pour expri- 
mer l'idée fils, On ne peut done point supposer non plus 
l'existence d'une racine vs la première partie 
de son interprétation étymol Amonrasonter ne 
repose donc sur rien de solide. 

Je ne doute pas non plus que la lecture ou la pronon- 
ciation de l'hiéroglyphe À Dieu fat mp où enp. Cela est 
prouvé d'ubord par la 
Amonrasonter, qui pi 


équivalents des hiéroglyphes T1 où les 
4 : gites Tu T1] 

Dieux. Je ne diffère donc avec Peyron que dans 
où plutit SON: 
sotique de cu no 










































Apte ex Ou ces, Pass 

vacriptions 2 
ZA up: il faut done considérer 
pe radicale, et 




















generare 


gique 

















transcription daraiqu du nom 
nte comme fins tères 












l'interprétation de ln syllabe SO) 
d'Amonra-sonther. La transcription dés 


et litre du grand Dieu 2e compose, 
selon moi : 1° de LORR 
shique [Van re 
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2 de oglyphique [&) ps, Aa; 3 du caractère 


que je regarde comme imité soit do 
be C l'hiératique F forme de l'hiéro- 
glyphe |, initiale et ab viation usuelle de 
em, Hoi, que écrit 












quelquefois trou 









eur par méthathèse; soit même de l'hiératique À 
initiale de : iéroglsphique Ÿ 2 eus, qui se + 
ranpérta k Ode eine cos TE 
dure, vigi- © Ÿ are, ot signifie soutenir, maintenir, 
dans les textes hiéroglyphiques. Le nom sucré démo- 
tique répondrait done alors, soit im sucré d'Amon- 
Ra le plus ordi AT sssnpnem (ou en) on, 
Amon-Ba, Hoi des Diéur, ou au titre moins commun du 
ne Dieu (292177 asspnenr-onp, Amon-fta, 
Soutien des Diewr. Je penche pour adopter cette dernière 
anséription. Mais notre ami Pe s'est certainement 
mépris sur le ut la figure d'un 
vulve, mais bien celle d'une corbeille tressée en jones de 
couleurs comme le prouve {la forme détaillée et 
peinte de cet hiéroglyphe sur les grands édi- 
lices, J'ai dit qu'il se MA 4 jonçait nb, Aôo, 
et qu'il signifiait Seigneur, maître, Dominus, et rien n'est 
plus certain au monde. Car le nom de la déesse Nephthys est 
?, c'estä-dire = nuk (Né), 


it hiéroglyphiquement TT, 
et [is (ti, et j'ai souvent trou noi phonétique de la. 
inble- 


e écrit "nés, 
tion de 7. encore une 

ie de Thèbes mentionné 
du ue où lon parle du Dieu Amonru- 
sonther : ce tombeau publie, où étaient renfermées les mo- 
mies dont un prêtre cède les revenus à un autre, est nommé 














ve] 
















































e qui démontre in: 
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| 
| 
; 





tee vaste tombeau, qui exist 


Pte2 -5i encore, se nomma, d'après les 


inscriptions hiérogy phiques qui 











lecouvrent, [T sé van, — la demeure de 
Nébounoun où ‘e que l'on a exprime 
grecques par evave, transcription du démotiqu 
Somn, Vous remarquerez encore dans ce nom de tomnbea 
publ i (Neph- 


ty), et par conséquent L dente du ca 





lettres 












a confirmation de la lecture du nom TT Nèv 








prononciatic 












tère = nnë, hiéroglyphique phonétique ”{" et démotique 
D “ini rement l'hypothèse de notre 
mi, Du res! actère 7 répond dans les 





gneur, lorsqu'il est suivi d'un autre nom, mais au copto 
toux, thé 





l mus et mom 
que mben, lorsqu'il est employé comme adjectif à Ja 
suite d'un nom. Ainsi donc, dans 
tienne, les mots Divur, sup on 01 
maitre, furent tous deux synonymes et homophones de 
l'idée fout, si l'on peut sexprime 

k 











voilà assez pour l'érudi 





CHAMPOLLION À DACIER 





Rade de Toulon, le 1 janvier 1830, 





Le grand Amon-Ra a bien voulu me permettre de dire 
terre sacrée, et la déesse Hathor, votre aimable 
ate du culte que vous lui avez toujou 
votre considéra 
aux côtes de Pre 
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Arrivéau Pays des cloches, comme disent mes bonsamis 
t, il a fallu me laisser traiter en pestiféré et ran- 
fermer dans un sale et triste lazaret, Sans ce maudit rè- 
glement sat eu déjà le plaisir de vous em- 
en vous exprimant tous mes vœux de nouvelle 
je suis réduit à les confier au papier, mais je ne 
perdrai point un instant, après 
parfumé en définitive, pour hà 
renouveler de vive voix. Vous apprendrez avec intérêt, 
Monsieur es résultats de mon voyage d'outre-mer ont 
dépassé mes espérances. 

J'arrive avee une cargaison de beaux dessins, parmi les- 
quels vous en compterez plusieurs que j'ai été obligé de 
parce que l'un de vos « protégés », l'Égyptien par 
cellenee’, avait oublié de bien regarder les originaux. 

Vous pourrez, en parcourant mes portefeuilles, contempler 
les véritables portraits de plusieurs de vos ancièns amis, 
Mais, les Thouthmosis, les Aménophis et les Rhamsbs, Jo 
mo suis bien x les reines, soit égyptiennes, 
soit grecques; vous en trouverez de toutes les couleurs, 
blanches, brunes, noires, jaunes, voire même chéfaints, 
les unes jolies, les autres laides, comme il a plu au grand 
Amon de les oetroyer en temps ct en lieu, — Quant aux 
batailles, elles abondent dans mes recherches, et je regrette, 































































1. C'est Arago qui avait donné ce sobriquet à Jomand. Dès 1824, tout 
le Paris érudit savait et répétait volontiers qu'il fallait air les qua 







y ien par excellenes — Jomanl; 
par juxtaposition — Young; 

L'Éeyptien par inspiration — Gontianoif (inspiré par Klaproth): 
Le Pseudo-Égyptien — Seyflarth. 
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Monsieur, que vous ayez perdu votre grand stratègiste 
Gail, qui eût pu nous en expliquer toutes les manœuvres 
aussi bien, pour le moins, que Rlsumsés le Grand ou Mé- 
népifls/son père. — Je compte surtout mettre sous Vos 
yeux un tableau moral de la Vie humaine, que j'ai fait co- 
pie votre intention au plafond de l'un des tombeaux dés 
rois. 

J'ai beaucoup vu Ibrahim-Pacl 
Crest un singulier grand lu 
la civilisation de l'Egypte 











ü Caire et à Alexandrie, 
me, tout à fait à la hauteur de 
Quant au père, Mohammed-Aly, 
c'est un excellent homme au fond, n'ayant d'autres vues qué 
celles de tirer Le plus d'argent possible de la pauvre Égypte: 
sachant que les anciens représentaient cette contrée par une 
vache, il la trait et l'épuise du soir au matin, en attendant 
qu'il l'éventre, co qui ne tardera pus. Voila an juste ce 
qu'ont produit de bon et de beau les nobles conseils de Dro- 
volti®, du grai dot autros pasteurs des peuples 
ajusdem farine, L'Égypte fit horreur et pitié, et je dois 
le dire, malgré lo beau sabre monté en or, dont le Pacha 
“sent comme une marque de sa haute satisfaction. 

J'irai passer quelques jours à Aix, pou 
rioux papyrus hiératiques 
tris, que j'ai trouvés dus la 
travail fini, jo prondrai de x 
tarde beaucoup d 
l'assurance de mon sincère ot bi 
















































vs de Sésos- 
tion de M. Sallier, Ce 
Paris, où il me 














me voir pour vous répéter, M 


asieut, 
respectueux attachement, 








J.-F. CuamPoLLIoN. 


Là On lit been à 
M vaut a alé cms 
mait Duchenne da 





M de Misraud (Mau); M. ro 
de malédiction. » Ainsi s'expri- 
La lettre étés plus haut, p. 411 du présent volume. 





Bin. HoVPr,, F. xxx M 
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CHAMPOLLION A CHAMPOLLION-FIGEAG 


Lararet de Toulon, 2 janvier 1840. 


Enfin tes lettres abondent. Je réponds aujourd'hui aux 
tiennes du 26 octobre, 6 novembre, 8 décembre, 28 et en- 
lin 25 : j'avais besoin de cette coulée pour me réacelimater, 
— dé réponds d'abord à l'article logement, que je trouve 
parfait, pourvu qu'il y ait de bons et épais fapis de pied 
dans mon cabinet et coucher : c'est un article 
pital pour mof. JL me faut aussi un fauteuil en cuir, un 
petit b une fort grande table au milieu du cabinet ou 
à coucher, Quant au lit, cel m'est indiffé- 
solontiers sur le canapé à vapeur : 
cependant, je serais bien aise qu'on placät celui-ci dans mon 
où il pourrait servir de lit à donner à un 
, faîtes tout ce que vous eroirez bon et utile : 
ce sera bien. Je remercie mon ancien des peines qu'il à 
bien voulu se donner pour me caser. Nous serons voisins 
maintenant 6 

Quant à l'affaire de Æÿ vois par les rapports des 
doctes académies que tout cela n'est que du gâchis. Mes 
quinse cents. dessi quités et de sujets hiérogly- 
phiques — comme di #— ne souffriront 
ais la comparaison avec les siens. Son catalogue est 
dt mpéché d'aller à Tanis pour 
voir les grosses pièces qu'il propose au Muséo. D'ailleurs, 
elles ne valent pas le transport. J'ai écrit à MM. de La 
Houillerie, de La Rochefoucauld, de Forbin et Cailleux, pou 
le voyage de l'Astrolabe au Havre. 

L'ami Dubois a dû recevoir une lettre de moi : nous de 
vrions bien, avant son nouveau départ pour Olympie, finir 
nos salles basses ptiennes". Je dévore la quarantaine en 


1. L'aménagement de ces salles n'eut lieu que longtemps après ln 
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avançant mes Notices de monuments. No 
quet que je l'ai envoyé. IL faut presse on. De 
mon côté, je linirai ce travail le plus tôt possible, en qua- 
rantaine si lé temps me le permet. Je dois sortir le 13 où 14 
du courant, Je resterai trois jours à Toulon, quatre à Mar- 
seille, pour voir si je puis dépenser 
le reste des 10,000 francs 
pour étudier les 

Ce n'est que rendu 
pourrai te donner mon à 
l'ordre de M. Da: 
Égypte. — Adieu, mon elk 
Souhaites-en autant de ma part à tous nos 
petits. Ju Cécrirai encore de Toulon. Toujours et 
Adieu. 

PS, — Répondi-moi courrier par courri 
tante à 





la suite du pa 






















tte ville du roi René que je 
ire définitif sur Paris, — J' 














posté ré- 
‘oulon, sinon à Aix, chez M. Turcas père". 





Hu rade de Toulon, 14 janvier 184 





C'est aujourd'hui, mon bien cher ami, que je comptais 
ccouvrer ma liberté, perdre mon titre de pestiféré, dire 
adieu au lwzaret et bonjour aux rues d'une ville française, Lo 
Conseil de santé on a jugé autrement t que l'A 
trolabe, avant de nous prendre à Alexandrie, était allée 
mettre M, de Malivoir, consul d'Alep, à Lataki sur la côte 
de Syrie, où un eanot l'avait déposé, l'Astrolabe ayant de 























4 de Champollion, par le 
nuel de Rougs. 

1. Employé supérieur des Douanes. 11 venait d'envoyer à Champ 
don un saut-conduit à donner au capitaine de LAatrolabe pour qu'il 
s'en servit au Havre 

%, Champollion a proposait, eve on 
Une lettre, arrivant À Toulon avant 0 
de nouveau l'honpltatité de M. Sallier. 


M. de Longpérier ot d'Ewn 











de er chez celui-ci 
art, l'obligea d'acéepter 
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suite mi voile pour retourner en Égypte, ledit Conseil 
a augmenté notre quarantaine de dix jours de plus, en nous 
considérant comme prorenanre brute, Cette décision ab- 
surde aura son cours, paree que ces messieurs sans régle et 
loi en font à leur tête. L'Egypte, depuis cinq ans, n'a 
jus vu de peste, l'état e de Latakié était parfait, Le 
éanot seul avait touché terre, quarante jours et plus s'étaient 
écoulés à notre entrée en made de Toulon depuis le départ 
de l'Astroabe de devant Latikié, aueune maladie ne s'était 
montrée à bord ; vingt autres jours de quarantaine à Toulon, 
expirés hier 13, ajoutés aux quarante précédents, donnent 
deux mois d'épreuve à la santé de l'équipage, ct, quand 
x de plus! Le plus plaisant, s'il 
te, c'est que le brick: 
ers et les passagers duquel nous 
avons vécu tous les jours, bras dessus, bras dessous, à Alexan= 
jours avant nous à Toulon, ét n'a été 
his qu'à vingt jours de quarantaine. Si nous avions li 
s personnes de l'Éclipse doivent l'avoir prisé dé. 
jus, c'est que nous le sommes. 


















































nous-mé 

Tout cela n'a pas de bon 
entin des bornes à l'omnipot 
Conseil de santé et vexa 
et marine militaire par des décisions de l'autre monde. Tu 
devrais communiquer ces faits à quelque malin du Journal 
de Commerce qui redressät ces braves conseillers. Du reste, 
le gouve t n'est pour rien mais il de= 
vient urgent qu'il Sen mêle un peu et fasse de bons régle 
ments. Je ne sortirai done de cage que du 23 au 24 janvier. 
ai écrit à MM. de La Bouillerie, de La Rochefoucauld, 
pin et Cailleux; je tiens déja la réponse du Vicomte, 





Lou que l'on mit 
bards formant le 





ns, 



























1. Un an plus tant, Champullion apprit que s'était au ministre 
N'Haussez lin cette prolongation de quarantaine qui 
eut des résultats ai désastreux pour sa santé, 
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mais j'attends par-dessus tout la décision ail 
de l'Astrolahe au Havre. C'est le point impor 
quitter Toulon l'esprit en paix sur ma cargaison. 

J'attends la réponse de notre ami l'Olympient et ses notes 
pour les achats à faire à Marseille, où je me rendrai on quit- 
tant Toulon et avant d'aller m'établir, à Aix, sur les bons pa 
pyrus de M. Sallier, qui veut en toute force m'hôberget 
pendant mon séjour d'une semaine ou. plus. 

Cotte lettre-ci te parviendra par M. le ministre de la Ma- 
rine, auquel je viens d'adresser quelques rensuigaements 
importants pour la conqu « Louqsor. 
Dieu veuille que cette belle entr ve ! Cola sorait 
glorieux pour tous et pour tout. — Je jaime 4 mu lettre la 
Notlee du Palais de Médinet-Habou, qui ronforme du neuf 
et qui tuera tous les moustiques mo, sl 
Huit de grands résultats historiques pour les faire crever 

Quant à Drovetti, il doit se reprocher au fond la condu 
qu'il à te mon égard, pour l'affaire des fouilles ct le 
dieman qu'il a fallu lui d'autorité. Je veux bien 
avoir l'air d'être sa dupe sur cet article et conserver avec lui 
toutes les apparences de 1 je, mais jo n'ai plux 
‘on lui la moindre confiance, et j'estime fort peu son earnetère 
politique et sa conduite en Égypte, où il ne «et occupà 
que de sus intéréts liés à ceux du Pacha, sans donner le 
moindre soin aux int aux qu'il était payé 
pour protéger. Tous le ais d'Égypte l'exéerent, et jo 
n'ose dire qu'ils à Le nouveau consul est adoré 
purée qu'il a un ed — C'est pour me fermer La 
bouche que Drovetti cerxe du moka dans la tienne! Je ne 
dn i ges qu'il a reçus, en partie de ta fa 
un, di lettres imprimées, mais je parle 
de son aucewour cat me je le sens, 





die du voyage 
nt, afin de 










































































je lo dois ot eut 
Voili tout ce que je puis fire. 





1. C'est Dubois qu'il appelle sine, à de so 





ir à Olympe, 
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Rien de plus. Le lwzaret est le pays de V'uniformité, Ma 
santé et celle de Salvador sont excellentes', malgré les 
neige, et l'impossibilité d'avoir du feu 
à bord; mais je passe une partie de la journée dans une 
se chambre du lazaret, où je me chauffe tant que je 
puis? Éeris-moi vite. Mes tendresses à notre patron: Raÿ- 
pelle-moi au souvenir de tous nos amis, notamment { celui 
de M. et Mn: de Férussae, et de ee pauvre Arago, que je 
plains de tout mon cœur’, Adieu. Tout et toujours à foi de 
eœur, 


















1-F, Cn. 


CHAMPOLLION AU DIRECTEUR DU JOURNAL 
L'AVISO DE LA MEDITERRANE. 








“Toulon, le 15 janvier 1830. 
Monsieur, 





Vous avez cru devoir répéter, sur la foi de quelques jour- 
maux de la capitale, que le Pacha d'Égypte, auquel jai eu 
honneur de communiquer les résultats dé mes ruchérehes 
sur les monuments di 
paré d'autorité d'une 
reçu de Son Altesse que des 














1. Pour ne pas effrayer son frère, Champallion, comme d'habitude, 
ne lui disait pas toute La vérité à « Le froid exceptionnel qu 
dlésolait alors le Midi de Ia France nt sex ons dont, 

occasion des sont 
te du jeune Cherubini «ubit également 








races sérieuses. La santé dél 
de ce fait une rude atteinte. 
2. Ceci non plus n'était pas toujours vrai. Le pole fumait, et la. 
chambre était exposée au vent; il fallait souvent éteinitre le fou, sous 
peine d'étoufler si on voulait le eunserver. 
3. Sa femme venait de mourir après une longue maladie, 
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protection, que d'honorables marques de la bienveñllance la 
plus particulière, il est de mon devoir de m'élever contre 
une telle assertion. 

de vous prie done, Monsieur, de rendre publique, en 
insérant dans un de vas prochains numéros, ma protes- 
tation formelle contre une supposition si peu d'accord avec 
le noble caractère que le Pacha Mohammed-Aly a toujours 
déployé dans ses rapports avec les ï 
rement avec les Français. 

Veuillez (ete.). 
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Au sortir même de la quarantaine, Champollion so vit accosté 
par plusieurs hauts fonctionnaires de Ia marine, que Drovetti lui 
avait amenés pour qu'il leur expliquät lui-même La manière dont il 
entendait que fût construit le Louyror, où radeau gigantesque dont 
nous avons parlé plus aut'. Le pro bord leur oppo- 
sition, et ils déclarérent à Champollion qu'il était im posslble de Le 
és 10 lon 
demain de l'entrevue, ils faisaïent un tel éloge de « l'Egyptien » 
que, le jour même, une lettre officielle fut adressée de Toulon au 
ministre de la marine, afin de lui recommander la construction 
du radeau et de le prier d'en parler au IRoï le plus tt possible, 
Champollion-Figeae, mis au courant de la question, venait 
+ M. le baron d'ilaussez, fort gracieux 
et fort empressé, m'a annoncé qu'il s'oceupait très sérieusement 
du transport de l'obélixque de Lanywor à Paris: une Commission 
rédige le projet, mais il voudrait avoir ton avis et surtout tous los 
renseignements de rlsu qui peuvent éclaireir la Commission, Je 
lui ai répété ce que tu m'as écrit : qu'il fallait envoyer des maçons 
et non pas des savants, et il a dit que ton avis était d'un grand 
sens ét qu'il ne l'oublierait pas. Je veux cherchor dans tes lettres 
les renséignements sur ee fait que je pourrai y trouver, et les Jui 
transmettre de suite... Écris ui ce que tu as à lui dire la-deseus, 
en commençant par le remercier de L'intérôt qu'il a mis à lon des= 












réaliser. Une nuit de réflexion les fit changer d'avis : 















































1. Voir plus haut, pe HAL du présent vo 





ar LETTRI 





ET JOURNAUX 





soin. 1 m'a fait part tout de suite de l'avis qu'il a eu dé ton ar= 
rivèe.… Comme €'est un faiseur, il n'y à qu'à lui remettre de la 
besogne et il l'expédiera. Si tu m'écris en même temps, tu peux 
metre ta lettre pour moi daus celle de Son Excellence, persistät-il 
ue daus son habitude cularonienne. à 
Comme préfet de l'Isère, à Grenoble (Cularo), le baron d'Haus 
sex avait été, comme nous l'avons déjà dit, l'adversaire politique 
des deux frères, mais sans trop le faire voir au commencement, 
car il tenait à ouvrir clandestinement les lettres que ceux-ci 
sgenient de Paris à Grenoble. Enfin, éclairé sur la dange- 
reuse situation, Jean-François ft de vifs reproches au préfet, et 
une scène eut lieu que celui-ci ne lui pardonna jamais. Les deux 
Champollion auraient done dü se méfier; pourtant, comme mi- 
nistre de la marine, M. d'Haussez réussit encore, êt d'une manière 
étrange, à les tromper sur ses véritables sentiments, 11 était, à 
l'en croire, leur ami dévoué, leur protecteur À toute éprouvel 
Malgré «on amitié, non seulement le radeau ne fut point construit, 
mais on fit aménager le Dromadaire, grand bateau de charge 01 
dinaire, afin de transporter, non pas le obélisques dû Louqsor, 
mais les deux obélinques d'A lerantrie, et cela par le baron Taylor, 
ami du baron d'Haussez et de Jomard. Taylor partit au mols dé 
vec: le consentement fort gracieux du roi, qui lui avait 
retire 80.000 franes afin d'entreprendre « dés fouilles 
gigantesques ». À la cour, au retour de Champollion, on purla 
beaucoup moins des résultats señentiliques qu'il avait obtenus en 
Égypte, que des glorieux résultats qu'allait obtenir lé baron Taÿ= 
lor. Nous ne donnerons pas iei des détails de cette lamentable 
affaire: ajontons seulement qu'aucun obélisque n'arriva À Paris 
du vivant de Champollion. Quand, enfin, le 25 octobre 136, un 
des deux obélisques que Hamsès 11 avait placés jadis devant le 
temple de Lougsor fut érigé sur la place de la Concorde, seul le 
nom de Champollion le Jeune fut prononcé parmi les assistants. 
Le baron d'Hauswez était alors loïn de Paris. Qu'on lise les 
pages 167-171 du second volume de ses Memoire, et l'on se Bgurera 
la douleur euisante que la péripétie finale de l'affaire des obéis- 
ques dut lui ocasionner. Pourtant, ne términous pas cette note 
sans avoir hautement proclamé ses mérites éminents comme préfèt 
et plus encore comme ministre de la marine. La brusque fin de 
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es travaux ministériels, occasionnée par la révolution de 1430, 
lun malheur pour la France, — 1. 1 





CHAMPOLLION À CHAMPOLLION-FIGEAG 


Aix, 21 janvier 130, 


Mu voici, mon cher ami, établi chez le bon M. Sallier. et 
ardant le coin du feu pour me soustraire au froid piquant 

se fait encore sentir dans ce beau climat de Provence, 
sonne à l'idée soule de monter subitement vers le nord 
et dé m'ensevelie dans les brouillards de ln Seine. Jusques 
ici, la goutte n bien voulu m'épargner sa visité habituelle 
dit premior jour de l'an: quelques ptites douleurs sourdes 
mavertissent qu'elle arrivera à la première humidité qui me 
suisira, 

16 suis sorti de ln maudite quarantaine le 23 du courant, 
rs À Toulon avec M. Drovetti, qui, 
ayant appris que j'étais on quarantaine, vint m'y voir ot 
prolongea son séjour jusqu'a ma sortie ir Nous 


sommes partis toux deux au méme de pour 
où jar 


stjournai Le 27 
Noir, é'est-h-dire 
Au moment de 
raité pour la 
céder; 
cal. En débarquant 
naire a M. le Haron 
ou petites, pesant huit 
és, Lronges, otc, 





































rivai le même jour d'u 
‘et la nuit du 28, J'ai vu te 


stèle égyptienne de M. Ma, 
il va d'adresser directement 
à Toulon par le roulage où 
de La Houillerie vinq caisses grand 
eents kilogrammes et contenant an 
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plus, à ept ou huit caisses contenant mes effets 
et bagage 





certainement grande envie de me voir à Paris, mais 
les froids rigoureux que vous éprouvez sous ee bienheureux 
el me font dresser les cheveux sur la tête; aussi suis-je 
à diriger ma route de manière à ne quitter le soleil 
que le plus tard possible, afin de ménager les tran= 
sitions. Je ne prendrai done pas la route de Lyon, presque 
impraticable à cause des neiges, surtout entre Lyon et Paris. 
J'aurai de la besogne à Aix pour sept à huit jours au moins 
sur les papyrus Sallier; je veux les couler à fond, afin de 
n'ätre pas obligé d'y revenir. De là je compte allerà Avignon 
voir le Musée Calvet. Je tournerai sur Nimes pour visiter 
les nouvelles fouilles; ensuite Montpellier, Narbonne, Car- 
assonne, Toulouse et Bordeaux, de là sur Montauban, ct, 
pour ne pas perdre de temps, je donne rendez-vous à mes 
sœurs, soit à Villefranche-d'Aveyron, soit à Cahors, où je 
le-poste 6 deux où trois jours à 







































1 
cours en pamph 
ssence. C'est d' 
je ne descend 
qu'en allant n 
n 





#, quelques-unes des dott- 
t la clique m'a régalé pendant mon. 
ne mauvaise foi à faire vomir, et jamais 
le: je ne répondrai 
en méprisant toutes ces basses ma 
à perve de tout côté, — c'est dns l'ordre. 
J'y crache dessus et je passe. En arrivant, je reprendra la 
rédetion de ma Grammaire ave un appendice de textes 
traduits mot smmentés. 

11 faut romp tous ces gens-là et les traiter 















1. La liste des ent deux objets d'antiquité rapportés par Ghampol= 
Ain a été retrouvée dans les archives du Louvre par Gcorges Bénédite, 

2. Sur l'avis de M. Sallier, il les brlait tous et tout de Auite, aû 
désespoir de aurait voala entrer en lice e rompre des 









sn frère 4 





lances en sa faveur. 


4 
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avee tout le mépris qu'ils méritent. Je leur montrerai dé- 
sormais un ratelier de crocodile. 


tien de plus..… 





CHAMPOLLION À ROSELLINE 


Aix, 2 janvier 180. 


Une lettre de Salvador à votre aimable dame a dû vous 
apprendre notre retour au pays des cloches après une tra- 
vérséo de dix-neuf jours, paudant lesquels nousavons éprouvé 
l'une et l'autre fortune, Voire même des calmes plats qui 
nous ont fait pardre cinq jours entiers, mais enfin nous 
W'avons pas à nous plaindre : pour une traversée d'hiver, la 
nôtreu té des plus favorables. On nouxa soumis à vingt-huit 
jours de quarantaine et nous n'avons pu ôtre libres que le 23. 
Après avoir passé deux jours à Toulon avec M. Drovetti, 
qui a bien voulu attendre ma sortie pour causer un pau à 
l'aise, j'ai gagné Marseille, où j'ai séjourné un jour et demi 
etait je nai rien vu de bien important enantiquités, Je n'ai 
pu employur ou achats les fonds qui me restent. J'avais dis- 





















posé d'une partie à Alexandrie pour écrémer ln collection 





du Ahodju® Jai, qui s'est montré poli, obséquioux et doux 
comme un petit mouton, J'ai eu son benu bronze de lurcine 
femme de Takellothis le Bubustite et une centaine d'autres 
pièces dé premier choix pour mille talaris (cela n'est certes 
pas cher), plus deux magnifiques vases de bronze à figures 
t inacriptions: voux les avez pout-étre vus. 

















1. Publiée en 184, à Venise, par le profemeur E, Tes, d'après l'ori 
ginal conservé dans In fnmille de Hosollini. 

2. C'est In forme première du nom Haueub, proprement mar 
chand, que los Égyptiens et les Syrion donnent À tous les Kuropéens 
d'est, en langage populaire, l'équivalent de notre monsieur. 
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… de p une huitaine de jours ici à étudier et à 
extraire le papyrus de M. Sallier. Vous savez sans doute 
que la clique s'est fort moquée de cette découverte : je vais 
lui répondre par li publication d'une analyse très détaillée 
de ce texte important. 

J'ai parcouru ici une partie des pamphlets dont la clique 
a bien voulu me régaler pendant mon absence ; cela est 
dégoütant et vous sentez qu'on ne répond à cela que par le 
mépris et en continuant son chemin sans faire cas de tous 
ces moustiques. Ma Grammaire paraîtra à la lin do cette 
année : c'est ln préface indispensable de notre voyage, lle 
ne convertira pas, au reste, ceux qui combattent mOn sys= 
tome ot déprécient mes travaux, parce que cos messieurs 
ne veulent point être convertis et sont tous de lu mauvaise 
foi lu plus inique. Mais tout cela est dans l'ordre, Ju les 
connais, jy crache dessus et je passe, Vous savez que j'ai 
falsitié la table d'Abydos, et cola parce que les mauvaises 
copies de Hankes et de Wilkinson ne sont pas d'accord avec 
le dessin de Cailliaud, lequel est d'accord avoc les stèles, 
les papyrus ot les monuments qui donnent à part los 
cartouches de chacun de ces rois, Que voulez-vous dire 
à des gens qui ra de force? Pour prouver que 
je me contre es diver ions sur certains 
points, sans dire (et + mauvaise foi) à quelle époque 
j'a dit et à quelle époque j'ai modifié mon opinion, 
Mais wrangerait pas. Ils citent comme si j'avais 
dit blanc et noir le méme jour, sans faire le compte des 
moditications que la progrescion de mes études dû apporter 
sur certains points. Toi à réponse est que mon Voyage 
n'a apporté aueune espèce de modification aux principes du 
système hiéroglyphique, exposés dans mon Précis. Ils sont 
immuables et resteront N re que c'est la vérité, 




























































































1. Cest In transeription 


us et sans voyelles de la 
ineation égyptienne mo 2), érmllment 
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à laquelle je n° 
ou moins heure 
train. 

Du reste, tout ce houra de pamphlets n'a produit aucune 
sensation en France : mes Notices d'Égypte les écrasent et 
enlèvent le publie savant. Ils n'ont fait feu de tribord etde 
bäbord que pour préparer le public à me voir refuser (s'ils 
peuvent) la porte de l'Aca nes élections. 
Ils ont des apocos à faire entrer : ils réussiront peut-être. 
Dans tous les cas, vous sentez que je ne [me] mettrai pas 

sie me veut, qu'elle me nomme 
west assez de m présenté une fois, je ne suis pas de 
ceux qu'on refuse plusieurs fois de suite, Mon parti est bien 
pris l-dessus, et vous l'approuverez sans aucun doute, Du 
reste, vogue la gr 

Je m'oceupe ici du papyrus de M. Sallier. 11 compte en 
faire beaucoup d'argent : je ne sais s'il réussira, L'important 
pour nous c'est d'en connaître bien le contenu et d'en avoir 
una copie entière, si je le puis: mais je crois que cela n'entre 
uullement dans ses projets. Quoi qu'il en soit, j'en tirerai 
tout ce que je pourrai, faute de pouvoir faire mieux, Mais 
il finira par le laisser publier dans son entier. 

2... Rien de plusa vous dire, si ee n'estqu'il fait froid et que 

4 bien triste, Mes compliments empréssés à Madame, qui 
udra, j'espère, ne pas oublier les Parisiens au milieu des 
beaux jours de Pise. Rappelez-moi au souvenir de toute 
votre famille ot à celui de tous nas compagnons de voyage. 
Comment va la gazelle? Tout à vous de cœur, 


pu arriver que par des approximations plus 
es. Mais laissons tout cela ét allons notre 


















sur les rangs. Si l'Aca 
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Dans à Sallier, écrite après son retour à Paris, Cham= 
pollion annonçait qu'il rédigerait encore sept où huit lettre, con= 
cernant son expédition, et que, daus La derniére, il donnerait une 
unalyue très détaillée du papyrus de Ramsès le Grand, dé beau 








D. 


coup le plus important des einq papyrus hiératiques de Sallier; 
il lui permettait en effet de compléter la version hiéroglyphique 
art endommagée du même texte, qu'il avait trouvée sur une dés 
murailles du grand temple de Karnak. Ces lettres n'ont jamais été 
écrites, mais, en quittant Aix, Champollion remit une Notice 
sommaire sur le contenu des cinq papyrus à Sallier, qui, le 
40 avril 1830, la fit lire à l'Académie locale par lé secrétaire, 
bibliothécaire dé la ville et grand admirateur de Cham pollion. Ce 
dernier, sûr de sa discrétion, lui avait donné, pour son profit 
personnel, une note très exacte du contenu du grand papyrus : 
« Le poème est presque entièrement dialoguë… Les Soylles 
s'exhortent les Exyptiens. — Dénombrement de leurs 
chets et ms liguées, — Un grand nombre de 
v lentale y sont démommés, et particulièrement 
ceux de l'Asie Mineure, tels que les Lyelens, les onfens.... (sie). 
— Dénombrément des forces égyptiennes. Lour rof les harangue 
pour les exciter au combat. Ses soldats lui répondent avec en- 
Housiasie. Is se précipltent sur les ennemis comme des épar- 
Viers et en font un grand caraage. -- Enfin Sésostris leur annonce 
qu'il a serré la main des chefs ennemis, ex les invite à cesser le 
massacre des vaineus. — Son armée répond par des aeclamations 
t lui défère des titres ete. — La bataille est livrée sur 
les bords de l'Oxu prise de Bactres, capitale 
des Soythes, — Le manuserit finit par la date de la composition, 
Ajoutons que Charles Lenormant publia en mars 180, dan 
Hovue francaise, un article qui donne une dés 
exacte de ee qu'étai 
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CHAMPOLLI 





1 À CHAMPOLLION-FIGEAC 
Toulouse, 18 février 1840. 
mou cher ami, au milieu des troubadours dé 


ai fait partir Sal 
il emporte mes gros bagages, contenant les dessins, et | 
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toutes mes notices et descriptions des monuments : ces 
précieux documents me serviront d'avant-garde, Ainsi, 
après avoir passé quelques heures en famille ici” et à Ville- 
franche, je prendrai le premier courrier libre et marcherai 
jour et nuit sur Paris. 

Le papyrus de M. Sallier m'a retenu plus que je ne l'avais 
pensé, Il a fallu prolonger mon séjour, parce que mon ex- 
cellent hôte m'a témoigné l'envie de rester seul possesseur 
de son livre et le désir que je n'en prise point de co) 
mais j'en voulus une à tout prix et il m'a fallu user d'indus- 
trie pour me la proeurer. Je ne suis parti qu'après avoir mis 
en portefeuille les portions les plus importantes de ce eu= 
rieux monument. Je l'ai étudié plus à fond et j'ai reconnu 
qu'il contenait le récit dramatique de la guerre de Sésostris 
contre les Scythes (Schéta) alliés avecla plupart des peuples 
de l'Asie occidentale. Le plus eurieux est que cé même 
texte est gravé en grands hiéroglyphes sur la paroi exté- 
rieure sud du palais de Karnac à Thèbes, C'est un texte fort 
abimé et presque perdu, — et que je retrouvais à Air dans 
toute son intégrité : je ne pouvais laisser échapper un tel 
document. 

Cherchant la chaleur ét un beau soleil du midi au travers 
des neiges qui couvrent la Provence, je me suis rendu à 
Nimes, où j'ai admiré l'amphithéâtre, et surtout la Maison: 

î tuel, est certainement le mieux 
conservé de tous les monuments romains existants en 
pe. À Montpellier, j'ai re! lent M. Fabre, que 
j'avais connu en Italie : il m'a fait visiter en détail le beau 
musée de tableaux et la riche bibliothèque dont il a fait don 
à sa ville natale. C'est uné chose merveilleuse qu'une telle 
des neiges et du froid en quittant Mont- 

1 nous envoie-t-il donc cette 


























































nille du doctas 





su, frère alu de 1x mère de Chat 
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année? J'en souffre beaucoup, et je crains fort de trouver la 
goutte en arrivant dans l'atmosphère brumeuse de Paris. Ce- 
pendant il est temps que jy rentre. Je le sens, et fuine peux 
douter de mon envie, mais, n'étant point allé à Figeac à mon 
est juste que je voie notre famille en passant, J't- 
ends ici à chaque instant quelqu'un qui avait soif de me 
revoir depuis douze aus, et de l'attachement duquel je ne 
doute pas plus que je ne doute du tien; c'est aussi un besoin 
de mon cœur, Py ai cédé et tu me pardonneras quelques 
jours de returd…. Nous partirons de suite pour Villefranche, 
où se tiendi ongrès de famille de deux jours au plus, 
éme temps. Après cel, je pars 
et je ne m'arrète plus que dans la cour de la grande Poste 
de Paris, où je te quittai j'espère te retrouver sain et 
sauf, comme moi, malgré quelques vagues douleurs: dé 
goutte et de mes tintements d'oreille, Prends 
done encore un peu de patience, Tu recevras bientôt nr 
dernière lettre, te donnant avis du jour précis de mon ar= 
êe, vingt-quatre houres d'avance tout au plus, Adieu 
e. Tout de e 































Nos sœurs y arriveront en 




























do 





ur, 
LP, Cn 

ux me mettent fort à l'aise par rap- 
ples”. 11 ne sera dune à Paris que plusieurs 
. Mille respects à notre vénérable. 


PS. — Les ji 
portau Roi de À 
rs après m 














Bordeaux, £ mars 1830. 

Me vo 
12 mars 
mon éduc: 





, mou bien cher ami, arrivé. dans la Ville di 
je vais en courir les monuments pour achever! 
nes, car c'est demain au soir, 











mn et mes carav 








1. Le due de Mincas avait dit à Champollion-Fisene que le rot et Ia 

«se rappelant a es boues leçons » que l'Éeyption » leur avait 
dlonaées à Naples, seraient heureux d'en recevoir de nouvelles au Musée Mi 
du Louvre. 
















ASt 


mercredi 3 mars, que je monte dans le courrier à dix heures. 
… dusoir, pour arriver enfin à Paris, vendredi, je ne sais à 
… quelle heure”. Vous pouvez en avoir connaissances exacte, ét 

j'espère trouver quelqu'un à qui parler en descendant de 
voiture. Je ne dis davantage. À vendredi done. Tout à toi, 


JF. Cn. 


DE CHAMPOLLION LE JEUNE 








P.-S, — Sulvador a dû déposer mes caisses de dessins, 
Les autres cuisses sont peut-être arrivées ? Je te prie de faire 
savoir au Louvre que doure caisses d'antiquités doivent ar- 

ver ce même jour à l'adresse de M. de La Bouille 

l'on Les reçoive done en conséquence. À 





4. A ileux houres du matin, l'heure juste où, deux ans plus tard, it 
mourut. 


Bin fox # SX # 
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Lerrres éomITes par MOonaMMED, MAMOUR DE TAnTA', 
À CuaMPoLLION 


Lui (Dieu) 


Ô le plus cher des amis, le trésor des compagnons, notre ami 
chéri, le très honoré, le général, le seigneur, le respectable, que le 
Dieu très haut le conserve. 

Après la présentation de mes salutations avec le plus vif désir 
{de vous voir), le but de eet écrit est : 1e de m'inforner de votre 
glorieuse personne ; 2 hier nous convinmes avec Votre Excellence 
qu'au jour de la date (de cette lettre), nous resterions ensemble, 
pour nous voir et pour augmenter l'amitié. Au jour de Ia date, 
nous fimes les préparatifs convenables; mais nous sommes allé 
le matin à Terrah pour une affaire, et, au rélour, nous avons va que 
vous étiez parti en bonne santé. Par suite de cela, vous avez une 
dette à acquitter envers nous, mais nos réclamations sont pour 
l'époque de votre heureux retour, lorsque nous vous reverrons dans 
la plus parfaite santé. Vous recevrez Salamé et Nicolas (deux ser. 
viteurs du mamour, l'un arabe, l'autre grec). Que le Dieu très haut 
vous ramène sains et saufs, et puissions-nous vous revoir, eux et 
Votrs Excellence, doués de la plus parfaite santé ; que le Dieu très. 
haut vous conserve. 

Écrit le 3 de djoumadi premier de l'année 44 [ou 1244 de l'hégire, 
14 novembre 1828 de J.-C.) 

Da la part de l'ami Mohammed, mamour de Tahta et de Djerdjé. 

{Le sceau porte : Mohammed, son seroiteur, c'est-à-dire Moham- 
med, serviteur de Dieu.) 

















1. Voir p. 144 du présent volume. 
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Lui (Dieu) 





Ô le plus cher des amis, le trésor des compagnons, notre ami 
éhéri, le bey magnifique, que sa vie soit longue. 

Après vous avoir présenté mes salutations avec le plus vit désir 
de vous voir, l'objet de cet écrit est : 1° de m'informer de l'état 
de votro glorieuse persoune, et de votre tempérament agréable, 
élégant et fort; 2° de faire parvenir à Votre Excellence la lettre que 
vous avez demandée pour Son Excellence notre frère chéri, le ia 
amour d'Ésné, Plaise au Dieu très haut que vous voyagiez on bonne 
santé et que vous arriviez de même. Puissions-nous revoir Votre 
Kxcellence comblée de toute sorte ile biens; présentez nos sata 
tions à nos honorables amis qui sont en votre compagnie, ot en 
voyez-nous do vos n ue le Dieu très haut vous conserve. 
Éerit le 4 de djoumadi premier, ete. 

























Les lettres qu'on vient de lire à 
loppe avec l'adresse suivante 

4 Qu'elle parvionne au plus honorable des amis, au trésor dos 
compagnons, notre ami chéri, le Français fils de boy [noblo), le 
magaltique, qu'il vive longtomps au sein du bonheur, » 

Pour que la lettre arrivit plux sûrement à son adresse, 10 socré- 
taire avait écrit au bas les chiffres 2463. Cex nombres, comme on 
volt, suivent une proportion atithmétique dont l'axposant est tou 
jours deux, et ont de tout temps servi d'exercice aux caloulatours 
orientaux ; ls constituent une des principales combinaisons de la 
jadis tant on erédit éhéx les pythagorieiens et 

à. Les Arabes, chez qui ehnque lettre de 
mérique, eonvoriissent quelquelois los 


enfermée dans ung envo= 


























jphabet qui a La valeur correspondante. 
t, au lieu de 2465, ils écrivent à de À dont ls font le mot Are. 
Mais qu'on lise 2168 où Bedouh, la «aleur suporstitionce attachée 





À ces signes n'est pas douteuse, et on doit les regarder comme une 
des foules talismaniques les plus estimées des Arabos, des 
Parsans ot es Tures de nos jours. 
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CHAMPOLLION AU MAMOUR 





Monsieur cher et unique ami, monsieur Mohammed-Bey, 
le Dieu très haut le conserve ! 

Après les salutations précieuses ét le grand désir de votre 
gréable présence, le motif de la présente est que, dans 6e 
ment, nous recevons vatre chère lettre, et votre discours 
etje remercie le ciel de votre santé dont je désire 
m, et à hu lettre dont vous 
pour le comm 
es infiniment obligé 
à m'informer de votre chère santé 
nouvelles dé la nôtre, grâce au 








qu 


















réjou 







+ Or, ma présenté servira : 

2e si vous désirez des 
nous sommes parfuite= 
rons autant et plus à Vous, 
s en état de vous manifester le 
us éprouvâmes de votre séparation 
is nous prions le omme il nous à séparés, il 
aigue nous réunir de nouveau, car il est le três-puissant, 
et alors, à notre heureux retour s'il plait à Dieu, et possédant 
votre chèr . nous nous acquitterons de ce qui est 
+ Cela et rien de plus. Que Dieu allonge votre 
ons à qui vous croîrez de convenance. 































mes salut 





Votre ami, 
CHAMPOLLION. 


15 novembre 1828. 





(Lettres traduites de l'arabe et annotées par Joseph-Toussaint Rel- 
oriental 
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